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1/ INT~TJON-

INTRODUCI'ION AU PANORAMA GENERAL DF. LA REGION 

Une ob5ervRtion de i~evolution 11e>ndiale de la .,eche. des marches domes­
tiques et du co.aerce international nous amene a des conclusions valables 
quand nous nous pla~ns dans la position d'analystes ou d'etudiants de ces 
the.es. Mais le producteur pecheur se trouve confronte journelle.ent a la 
necessite de prendre des decisions en ce qui concerne ce qui lui convient 
le plus de produire. et en consequence. quelle est la direction opti-
1111le de ses lignes de production. en fonction d'une demande supposee. 
C'-est le .eme type d'interrogation qui se pose aux planificateurs ou aux 
f onctionnaires qui dirigent les oraanismes de progr891111ltion de la poli­
tique de piche dans chaque pays. 

Leur definition est une question prioritaire pour l'alloeation adequate 
des ressources au service de la production. Les reponses necessnires ne 
sont pas obtenues par des aises au point aussi Rlobales que celles de la 
situation 110ndiale et de la quantification des off res et de1111ndes de dif­
ferents pays. "'81.s cette vision generalisatrice ne fait pas de distinction 
autour d'une serie d'aspects fondamentaux pour la definition de la situa­
tion et les perspectives d'un march~ deterlli.ne de la pAche. 

Il est necessaire alors d'ajouter a !'information de type gene~al les 
faits particuliers de chaque 11arche et ses interactions distinctes clans 
le 110nde sensible et coepetitif Ju commerce internatioraal. 

Ainsi done, nous devons prendre t?n coapte la situation socio-econolli.que des 
populations et leurs habitudes de conSOlllllBtion face aux alternatives ali-
lleDtaires : · . Tels le pouvoir d'achat en termes generaux et le niveau 
nutritionnel. Dans ce sens, nous pouvons signaler que clans la region, 
l'Araentine est l'unique pays qui coapte un niveau 11ayen du .a..e ordre que 
les pays de plus grand developpe11ent pour ce qui est de l'apport calor~-­
fique journalier -plus de 3 200 calories-, bien que seulaent Haiti enre­
aistre llOiDS de 2 000 calories/jour, CO!mle lee pays les plus deficients. 
la ujeure partie des nations se trouvent a un niveau llOJen, c.-e cela 
est detaille par la suite : 

JI Le preMnt tr•••il • eti realise sur la base d'un echantillonna1e dgio­
nal de pa7s effectae prialablnent par l'ONUDI et l•• infonattou ae-

.nerales edstantea sur le sujet consideri. De catte fa~oa, . on a decrit 
'8 aituation de l'actirite de la plche au Pirou, en lepublique Dollini­
caine, en Arant:ine, au Chili et en Col011bie, et on a •••Je ftnauite de 
tir•r lee conc:luaiona 1inerale• sur tout• la re1ion. 



Plus de 3 200 calories 

De 2 801 a J 200 calories 

De 2 401 0 2 800 calories 

De 2 000 a 2 400 calories 

Moins de 2 000 calories 

. . 

. . 
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Argentine 
(l) 

Hexique, Paraguay, Uruguay 

Bresil,'Venezuela, Colombie, Chili, Surina•. 
Guyane Fran~aise. Belize, Costa Rica, Cuba, 
J,11aique et autres iles des Caraibes 

: Guate11ala, Honduras, Salvador. NicaraRua, 
Pan8118, Equateur, Perou, Bolivie, Repu­
blique Dollinicaine 

: Haiti. 

Pour faire une analyse plus claire et ingenieuse. nous essaierons·de donner 
une definition de chacun des pays consideres dans la region, du point de 
vue de l'activite de la peche. 

Cela peut paraltre plus sage que d'essayer !'observation detaillee des 
faits statistiques qui, normale11ent. SOl)t inc0111plets et souvent peu 
fiables faute de controle de l'activite et de la rare systemat:sation de 
la prise d'information. 

Dans le cadre d'une production 110ndiale -en ce qui conce1.ae les captures 
qui dans les annees so fut de l'ordre de 20 •illions de tonnes et qui. 
dans les dernieres annees. a tendance a se stabiliser autour de-75 a 80 ton­
nes. en 11aintenant actuellemeat une tendance croissante bien que lente. 
l"Al!lerique Latine a une participation importante • . 
En 1983. l'Wrique Latine coatribua pour 11,8 % l la production· mondiale, 
et-pour 14,1-% en 1984. En outre, !'augmentation dans la periode 1983/84 
de la JJiche regionale, en tel'lleS relatifs, fut de 25,5 % pendant que la 
moyenne llOndiale fut seule11ent de 5 % (2). 

lndependamment des eYaluatians pure11ent quantitatives, nous pouvons consi­
derer aussi d'autres aspects de graftde illportance qui caracterisent l'ac­
tivite de la plebe de chaque pays et de la region. 

Ainsi, par exemple, le Japon est le prellier pays pecheur du 110nde, avec 
quelque 10 llilliona de tonnes annuelles, •is en outre sa population rea­
lise la plus grande con80llllation par tlte et la piche a pour destination 
l'aliment~tion h1111aine directe. 

En echange, l'Unioa Soviitique, qui occupe la secondc place, destine la 
grand~ partie de ... captu~es a l'alimentation des ani•ux de ferme. 

( i { Source FAO, rapport de 1979/81. 

(2) Source : Oldepeaca. 

• 

• 
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Le pays qui occupe la troisieme place presente un panorBllrl tresdifffreut. 
11 s'agit de la Chine et une grande partie des.it p1oduction vient de· cul­
tures dans des eaux interieures. et se consoane dans le •rchi interne 

en totalite. 

Selon Ce typ!! ~'analyse et en tenant coapte des divers elements interve­
nant, nous pouvons dire que la region latino-americaine apparait pour les 
Rrandes productions de·farine de poisson au Chili et au Perou, avec des 
cbif fres de captures disproportionnes vis-a-vis de la conS0111Btion de la 
population de cette zone. Bien que la riRion preserite en termes de produc­
tion une position preponderante, la peche ne represente pas en soi une 
activite traditionnelle enracinee dans la culture de ses populations. 

On peut faire une appreciation de la consOlllll8tion de poisson, dans d'autres 
termes, en observant les chiffres de fourniture journaliere de differents 
types-d'alillents dans les diverses regions du monde. 

En Amerique Latine, les proteines provenant du poisson ont une participa­
tion dans le riR:iae de 3,88 %, ceci etant une valeur relativeaent basse 
face a d'autres regions traditionnellement COnSOlll8trices de poisson. En 
ce qui concerne les calories, l'apport de 0,57 % est la plus petite valeur, 
excepte en Af rique. 

De ce fait, l'iaporta"ce de l'activite de la peche en Amerique Latine se 
constate plus au niveau de l':illportance econoaique relative qu'elle dCquiert 
dans certains pays qu'en relation avec sa participation au reg~ de la po­
pulation. 

Les pays de la zone des Caraibes presentent un panorama d'une certaine fa­
~on oppose, avec des resultats negatifs dans la balance c011111erciale dens 
beaucoup de cas·. bien que la consomation par tete soit du llAae -ord:-e. 

D'autre part, du fait que l'objet de l'exploitation est l'exportation, 
l'activite a un caractere industriel, avec un bon niveau technologique; 
par contre, 1uand seulement se consom1ent les produits clans le urche in­
terieur, l'activite est priaaire et artisanale. 

L'importance sociale du secteur de la plche artisanale se detache nette11ent 
du fait de la grande qrJ8ntite de •in d'oeuvre directe qui le sous-tend au 
Chili, au Perou et en Col•bie, et par le fait que les dches sont reali­
sees dans des zones ou 11 y a .. nque d'autres sources de travail. 
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La situation verifit!t: dans la region d'Aai!rique LatinE et dens les C.araibes 
pour la production et la consa-ation"de poissons et d'autres·ressources 
bio-aquatiques doit s'interpreter dans le cadre des conditions economiques 
et sociales de leurs populations. qui atteignent presque-400 •illions d'ha­
bitants. ainsi que des changements produits dans la ca11position de la pro­
d~ction et les avances technologiques obtenues. 

Non seulement on doit interpreter cela CO!lme une avance technolog-iqu_e clans 
· l'amelioration des systemes de p~oduction, aais encore cOlllme une avance 
~ans le sens de l'autosuffisance tech~ologique nationale ou regionale. 
Les progres obtenus de cette fa~on : rendent possible.l'utilisation de 
"technologies appropriees", de telle fa~on qu'on puisse CCJla!>~rer. 
l'augmentation de la production avec l'obtention d'ali.llents qui repon1ent· . 
aux habitudes l•3Cales de consoamation et aux possibilites d'achat de la 
population. 

Mais dans ce groupe de pays, le denoainateur comaun clans les dernieres 
annees a ete le developpellent de l'activite industrielle dans le_but d'ex­
portation et, dans quelques cas, au detriment du rantaille9ellt icaterne. 
En ef fet, la region produit et exporte actuelleaent des produits de la . 
peche de haute valeur c01111erciale 0 ca1111e thon, crevettes, langoustines, 
langoustes, coquilles Saint Jacques, etc ••• , qui representent des ~pera­
tions plus rentables. Mais il est prioritaire de couvrir au 110yen de la 
piche les necessites des secteurs de revenus aoyens et bas a travers la 
production d'aliments pour la consommation huaaine, avec des espices a bas 
cout de capture qui, actuel~ement, sont destinees a l'alillentation anil!lale 
et economique ca.e les sales, les secs-sales et autres. 

NEanmoins. la situation econoaique de ces pays rend necessaire egalement 
de continuet· d 'avancer dans l 'Bllilioration des resultats de la balance 
cOlll!le1·ciale des produits de la plche en general, dana beaucoup !le cas ou 
la conSOll!l8tion de poisson represente une charge pour l'econOllie nationale. 

Dans quelques cas, les aaeliorations introduites daaa l'econoaie par les 
augmentations enregistrees dans la production de la plebe, n'ont pas l'i• 
portance qu'on pourrait esperer ~ ltre produite. per des flottes supra­
nationales introduites par le moyen de diver ... conventions ou accords qui, 
si ih se traduisent bien en llOlltanta plu illportanta d'nportation, n'oat 
pas les effets aultiplicateurs et la production d'eaploi des industries 
nationales. 

• 

• 
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Si nous faisons une rapide revision de la composition de la production. 
le panor8118 est encourageant. 88is l'obtention de produits transforwes a 
cru d'une 110yenne de 6 % par an dans la periode 1980-1984. Mais ~e qui 
est le plus i•portant est qu'on a enregistre une di•inution de la parti­
cipation globale de la farine de poisson. 

Dans les dernieres annees. Cuba. le Hexique et le Perou se detachent par leurs 
essais pour trouver des alternatives de production pour les varietes 
qui peuvent se destiner clans une plus grande mesure qu'actuelleaent l 1~ 
cons01111ation bu.sine directe • 

/ 



PER o-u 

1. INTRODUCTION 

La grande expansion de l'activite de-la peche au Perou date des annees 60, 
dans lesquelles il arriva a etre le -plus iapartant producteur 80ndial, 
face aux grandes puissances COlllle la Russie et le Japon. Toute cette ev~ 
lution fut basee sur la peche pelagique -sardine.peruvienne ou Ensraulis 
ri~sens- et la production de farine de poisson pour la conS0111Btion hu-
11aine indirecte, oar son positionnetment en un 11arche international de 
4 000 000 de tonnes. Entre 1968 et 1971. la 90yenne annuelle d'exporta­
tion peruvienne de farine fut de 2 000 000 tonnes., . quantite qui, en 
consequence, etait de SO % du ravitaillet1ent 110Rdial. ce qui signifiait 
un apport au pays de plus de 30 % des devises qu'il recevait~ 

Aujourd'hui, le 11arche 90ndial n'est plus que de quatre millions de tonnes, 
sinon de deux, 11ais la decadence de l'industrie de farine pirurienne n'est 
pas due S Ce fait, llaiS pluto~ S la DOD disponibilite des ressources que 
fournirait la production, qui est aujourA'hui de l'ordre de 300 a 400 Bil­
lions de tonnes par an. 

i.' effondr•ent- de la picbe de 1'11cchois . a pousse le gouveraelleDt i adopter 
des moyens pour restreindre l'effort sur les ressources, prenaat en charge 
l'extraction destinee a la production de farine et oblig~t' re11pecter 
. un certain quota de consenerie clans les industries qui coiltinuerent 

cette activite. 

Ainsi se produisit une grande expansion de l'industrie de la conaerve, qui 
atteignit une production de 8.S llillions de caisaes de 48 boltes de con­
serve. ce qui signifia en 1981 une vente a l'exterieur de 140 llilliona de 
dollars. Mais les conditions ecoa•ique• du marcbe et la cola interaes 
ont fait qu'en 1984. les exportations de coa•r•es ont hi aeal-t de 
JO •illioas de dollars. 

Malgre cela, 1 'indutrie de la plebe coatia• i ltre prtoritain pow le 
aouvern-.a\; p6ruriea qui se trouYe confroat6 a la recbercbe d'eltenatba 
pour uae iaportante production a .._ de •rd:lw et de ..... i. fo1M11 10-
tal-t, qui M Miit Rbatitu'8 i l'aadloi.•• 

i.e DiYUU de COD8CI ltion de poiaHa .... eke, de •• J ... 10 i 13 ~ .... D, 
hoqUe ·ane pUticipatiOD illportaate ... le r6pme, .US &"e • at pu 

1e •ti•ation pour ia.•11• le P6roa •t •,.,. .. ,kbe. 111'..c ••tut 
de l'aacoporticipation .._ le cmtace __.:lal .. 1'stint6 .. la flclle, 
·-~ 1e P'ande traucHdwe .._ 1 '6c.-e tacene et ~ le cancdre 
iiadutriel qu'elle a pria .._ ce ,., •• Ceci -- ,.ne •'- s.,on.te 
actirite arc1 ..... 1e qai molJili• et 908t1-t i. ca11z•.U. • plcllinr• 

/ 

• 

• 

• 
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distribuees au large de 13 cote. et ,rincipale.ent dans les nombreuses . 
criques qui offrent un refuge naturel aux·embarcations. L'enracinement 
culturel de ces c~autes au ailien naturel a llis en e•idence l'inuti­
lite d'iaportants travaux d'infrastructure portuaire et de services 
construits par le gouvernellent en fonction de quelques accords interna­
tionaux • 

2. IHPOmllCE~gtJE ET SOCIAL! DE L'IMDUSTRIE DE LA PECHE DANS LE PAYS 

A partir de ~\.ique de l'analyse econolli.que glob81e du secteur selon son 
evolution S bBSe de faits,qui COllprennent jusqu'a l'annee 1984, nous pou­
VORS dire que la plebe occupe la cinquieme place cCJllllll! source generatri~e 
de devises. avec celle de la atae. du pitrole, de-tlaftufacrure et agricul­
ture, avec approximativet1e11t 300 llillions de dollars et un potentiel qui, 
par ses caracteristiques speciales, place le secteur de la piche dans une 

position d'attente. Cet apport de devises equivaut approximativement 
a 11 % des exportations du pays. 

Le secteur de la piche .. intient une participation de 2 a 3 % au Produit 
Brut lnterne (P.I.B.) ; et en 1984, il fut le secteur qui presenta la plus 
Rrande croissance dans le produit brut. 

Dans l'alimentation nationale. il participe avec un haut pourcentage de 
consommation de viande qui se .. nifeste chaque fois plus croissante. 

De plus, le secteur de la piche a un effet 1111ltiplicateur important sur 
les dif ferentes industries qui se sont developpees autour de la peche, 
cOlllle celles des barils, des appareils de piche, des chantiers navals, des 
ateliers mecaniques et autres. qui approvisionnent et fournissent des ser­
vices aux centaines d'embarcations de piche et usines industrielles du 
l!:eteur. 

L'~ploi direct qu'engendre l'activite de la piche est de l'ordre de 
85 000 pastes de travail, divises de la fa~n suivante : 

PJtPLOi DIRF.CT 

Piche arti8anale 30 000 
Piche industrielle s 000 
Piche de haute •r 1 500 

36 500 

41 000 
1 500 
6 000 

48 500 

r 
DIPLOI IIDIUCl' 240 000 

TOl'AL 

Sovce : Socia' lational• de• Plcberi•· 

36 500 

48 500 
85 000 -•a 

240 000 

325 000 



-8-

Quant a l'eaploi indirect qu'engendr~ l'activite de la oeche. il est de 
l'ordre de 240 000 postes. et l'incidence de l'actiYite du secteur sur la 
population cotiere est plus iJlportante. etant donne que la peche artisa­
nale touche une multitude de !'Orts et de petites criques de tout le litto­
ral et meae i l t interieur. 

Ainsi. l'activite industrielle de la peche constitue la principale source 
de travail de plusieurs des princi:•ux ports du pays. coame Paita. 
Parachique. ChiC8118, Chiabote. Supe. Chancay. Callao, Pisco et llo. entre 
autres, touchant environ JOO 000 personneadirectement et que1que 800 000 
indirectement. 

C'est pour cela que toute la population de Chiabote s'est sentie affectee. 
par la recente pPralysie de la flotte industrielle qui :Umobilisa l'indbS-
~trie de transformation sur presque tout le littoral de 11ars a juin 1985. 
I.ors de la reprise des travaux -vers le •ilieu de juin- les pecheurs de la 
f lotte industrielle per~urent en 90yenne un revenu net 11e11suel de 956 dol­
lars - :onverti en 11e>nnaie nationale-. 

11 est illportant de souligner que les"325 000 e.plois qui apparaissent dans 
le cadre anterieur ont une incidence sur plus d'un Iii.Ilion d'habitants. 

Finalement, et cela merite une mention speciale, la peche peruvienne COllle 

une des sources d'aliments pour l'approvisionnement de viandes a l'in~erieur 
d,1 •rche interne. a atteint dans l 'annee 1979. 41, 7 % de la demande totale. 
Sur ce cas particulier, il convient de signaler qu,, comae cela tst connu gf­
aeralement, le poisson const"itue un des aliments de haute valeur proteico­
calorique ; en outre, il est bien meilleur marche que les viandes que con­
s~ la population peruvienne. Ainsi, le secteur se sent engage a solu­
tionner les problemes actuels de malnutrition qui angoissent la population 
du pays. 

A ce sujet, le llinistere de la Piche vient de realiser periodiquement des 
c .. pagnes d'abaisse11ent de prix du poisson de conSOlllllltion populaire, ainsi 
en diffusant !'usage et la cons0111ation du poisson par l'intermediaire de 
!'Office d'Education du Consomnateur. 11 convient de signaler que durant la 
decade passee, la consor.llll8tion de viande rouge a dillinue considerablament, 
et COlllle contrepartie de cela, celle d~oi1eaux et de poi11oas a auamentf. 
C'est ainai qu'entre 1975 et 1977, on a enregistre des aug11e11tations de con­
SOllll8t~on des produits hydrobioloeiques ; en outre, 11 convient de faire 
ressortir que dens le but ; de stilluler la conRmation du urche int:erne 
de poi880D, on vient de pr0110uvoir lea conserves de type familial a des prix 
raisonnables. 

/ 

.. 

• 
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3. ORGANISATION INSTI'IVrlONNELLE DU SECTEUR PUBLIC DE LA PP.CllE 

J:asqu'en 1968. le secteur public de la plebe se caracterisait sur le plan 
institutionnel par une dispersion des fonctions adlli.nistratives et un 
11anque d'instruaents de politique de developpement organique • 

C'est ainsi qu'en 1970. au depart de la refonlli! administrative au niveau 
de l'activite publique. 6J a considere le secteur de la peche cOlllle un 
secteur productif independent. et il en est resulte le schema suivant : 

L'institutionnalite publique du secteur de la p9che fut realisee par le 
Decret Loi n° 18026. du 16 decembre 1969. qui creait le llinistere de la 
Peche. determinant son cad~e et sa structure par le Decret Loi n° 18121 
du 27 janvier 1970, qui fut ert vigueur jusqu'a la parution du Decret le­
gislatif n° 94, du 26 11ai 1981, selon lequel le secteur etait constitue 
par : 

a. Le ministere de la Piche cOlllle oraane central et directeur. 
b. Organismes publics decentralises. . 
c. Entreprises de l'Etat dens lesquelles celui-ci est proprietaire direct 

de ses actions. 
d. Les personnes naturelles et juridiques qui se consacrent a l'activite 

de la peche. 

L'organisation du secteur public depuis sa creation a ete modifiee pour 
le rendre plus dynamique et plus efficace en accord avec la politique de 
l'Etat, roestant definie selon un organigra1111e fonctionnel. 

Par la suite, en fonae succincte, on definira les fonction& basiques et le 
cadre· d'action des entites qui forwent la structure du secteur de la 
peche. 

a) Ministere de la Peche 

C'est l'organe central et directeur du secteur de la piche dont le role 
est : 

1) Formuler et diriger la politique du mecteur de la piche en har110nie avec 
les plans du ~ouvernement, 

2) Planifier et non1ali8er, evaluer et pr0110uvoir les activit6s correspon­
dantes au e&Gc. de la piche. 

b) Organi ... s publics d-=entralillis 

Ce sont des entith qui scmt dl.d.s'a par leurs propres lois et sont sou­
lliHs a la politique et aux objectifs prop'-n per le MIPE .. 

/ 
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b. l. INSTlTUT DE LA MER DU PEROU (IHARPE) 

11 possede auton~ie scientifique, technique, economique et adllinistrative 
pour la realisation des recherches scientifiques et technologiques de la 
mer et des eaux continentales, et ses ressources ont pour objP.t d'obtenir 
l'utilisation rationnelle de ces ressources. 11 possede neuf laboratoires 
r#!gionaux. trois inspections. quatre bateauz de recherches qui lui sont 
propr£$ et un autre cede par le•inistere de la Marine. 

-~-2. INSTlnTf TECHNOLOGlQUE DE LA PECHE DU PEROU (ITP) 

11 possede auton011ie technique. econc>11ique et adllinistrative pour la reali­
sation de recherches scientif iques et technologiques en relation a•ec la 
11&nipulation, la transfoCll8tion et la conservation des ressources .. rines 
et continentales, Pe>ur son utilisation rationnelle et l'optt•isation de la 
qualite des prOduits, et en outre l'elevation de la valeur nutritive des 
produits pour l'alillentation de la population. 

b.3. CERPER 

C'est l'unique organi•e officiel de l'Etat responsable, avec autorite sa­
nitaire, de !'inspection, du controle et de la certification de la qualite 
des produits hydrobiologiques en general, produits ou DOD clans le pays. 11 
compte six bureaux regionaux et six stations, hormis ce~~e de la ceDtrale 
d'El Callao et le magasin a Pisco. 

c) Entreprises de l'Etat 

c .1. PECHE PEROU 

L'Entreprise Publique de Production de farine et d'huile de poissonas•ure 
l'exclusivite de l'extraction et du traitement de l'ancboi• pour l'ob­
tention de farine et d'huile, •pris l'effrondement de l• plc~e de l'anchois, 
par adaptation de l.'infrastructure des entreprises privees existant 
prealablement. En outre le traitement et l'industrialisation du guano de& 
Iles sont autori••• pour !'extraction. On dalise aussi la comercialisa­
tion interne et externe de leurs produits, excepte le frais et le congele. 

c.2. EPSEP -
L'~treprise Peruvienne de Services de Piche depend du MIPE, quoique fonc­
tionnant de fa~on autonome, et H conuc:re a la comercialiation de• pro­
duita hydrobiolopques pour la eonsomation hmaine direc:te, aux fiu de 
reaulation de la fourniture et dea prix. 11 prlte en outre ... Hrvice• 
pour le debarqa ..... t, la •nipulation, la conurvatioa et diver ... autrn 
ChoHS. 11 poaHde 3 terainaux, 14 fr=rifiques, 3 •rChe8 de P'ande ia-
portance, un centre de production de he et un bureau rqional. 

/ 
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c.3. PRPESCA 

L'Entreprise Peruvienne de Pie.he S.A. a c01111ence ses operations le 
29.05.1974 dans les activites de conserves et de congeles. Actuellement. 
elle se trouve en liquidation. 

c.4. COPES 

La C:O.pagnie de Pie.he de l'Etoile du Perou commen~ ses operations en 
noveabre 1973. en elaborant des-prOduits de conserve et des congeles. 
L'Etat participa pour 51 % du capital social et le solde fut reparti 
entre Start Kist. des Etats Unis d'Allerique du Nord, pour 46,9 %. et 
Panama pour 2.1 %. 

4. LA PECHE PERUVIENNE ET LES 200 HILLP.S 

La trajectoire de la picherie peruvienne tourne autour de la plebe des 
especes pelagiques clans des zones proches de la cote. 

Etant donne la presence de n•breux biteaux-usines qui opirent dans les 
environs. et l'avance du concept d'exclusivite de la zone des 200 milles. 
la proposition actuelle du Perou est l'occupation d'un grand espace gio­
graphique qui correspond a la Z.E.E. 

En consequence et en fonction d'un developpement, bien que COllmell~nt, de 
la peche de haute iaer avec des 110yens propres, le PErou a autorisE 

20 biteaux chalutiers usines, qui capturent ttrincipale--
- ment le saurel. le maquereau, le •rlu, et 13 b8teaux th&aiers frigo­

rifiques. L'operation des deux flottes est regle11entee 18gale11eat et pro­
tegee par des conventions ave<: les entreprises de- -1 'Etat, ·lh1Ur les pre­
•ieres, et par contrn a bail avec des entreprises privees peruYiennes 
clans le cas des thoniers. 

5. LES RESSOURCES BIOLOGIQUES DE PECHE 

5.1. Les conditions general~·•. 

Le Perou est considere clans le contexte international come l'un des prin­
cipaux pays pkheurs du 110nde. Le llOtif p-riaclpal . de l '6aone biomuse 
qui M trouve dens lu eaux peruviennes ut le couraat de a.boldt. Le 
Perou partage avec d'autres petits pays privil'8i'8 du llOllde la pr'8ence 
d'un courant .arin froid, outre le fait d'avoir la c6te reprdallt •er• 
l'Ckcident. Cea conditions provoqueat l'autence d'affleu-u qui ne 
sont gaire plus que des ascensions de ..... d'eau depais lea coaches pro­
fondes de la mer ju941u'i la •urface. 

/ 
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Dans la aer. l'eau de surface est habituelleaent plus chaude. saline et 
pauvre en elements nutritifs tandis que l'eau profonde a des caracteris­
tiques contraires ; !'ascension a la surface d'eau riche en elements nu­
tritifs peraet l'accroisse11ent du plancton. lequel dispose en abondance 
de .. teriaux •ineraux pour favoriser sa croissance. et de la lUlliere. 
qui est la source d'energie qu'utilise la photosynthese. 

Dit d'une autre fa~on. l'affleurement iquivaut a bonifier la mer et. en 
consequence. les plantes vertes (phytoplancton) croissent davantage. 

Avec le phytoplancton abondant. nous avons le pretmier 11aillon d'une cbaine 
aliaehtaire de grand voluae. A partir d'une telle grande quantite de aa­
teriau organique synthetise, d'enoraes.populations de zooplancton croissent. 
poissons llicrophages -c.-e la sardine et-l'ancbois - et poissons •cro-
phages -comae le Colin- en dehors d'organiSlleS appartenant a d'autres 
groupes zoologiques. 

Tous ces organisaes se sustenteat exclusivt!llellt a partir de la production 
de phytoplancton. Si les conditions oceanographiques sont favorables pour 
le phytoplancton, nous aurons la possibilite d'une quaatii~ ~rtante ea piche. 

11 y a en outre un autre facteur d'enorae i.llportance. le courant chaud qui 
provient de l'Equateur et qui r~it le noe de "El Nino" (l'enfant). Gine­
raleaent, la rencontre de deux courants se produit sur le 6elle parallele 
Sud, alors le courant de HU11boldt s'eloigne de la cote vers les lles 
Galapagos. 

• 
Les deux courants, le froid de HU11boldt et le chaud de "El Nino", definissent 
a leur fa~on des cOllllunautes 11arines distinctes. Nous pouvons done parler 
d'une frontiere de faune a la hauteur du parallele 6eae Sud (voir carte 
pase suivante). 

Occasionnelleaent, le courant de "El Nino" a plus de force que d'babitude; 
; 11 passe au-dessus des eaux f roides et penetre dans lea courants 

peruviens, provoquant un notable echauffeaent de l'eau. Cela a l'habitude 
de &e produire pour Noel, d'ou le nom de "El Nino". Les consequences sont 
tres i.llportantes ; les captures souf f rent de diainutions notables dues au 
chanae.eat de coiaporteMnt des espices face i "El Nino" et les poiuons 
non adultes reatent uu alillenution. provoquant des aortalites tres Ut­
portantes qui coiaproiaettent la plebe future. 

Durant de noiabreuaes ann6es, la plebe du Perou a eu Hulemnt un aoia : 
l'aucbois • Il fut un t..,• -ea 1970- oli elle tenait la prelliere place dau 
le "ranking" aondial, avec la quantite illpr••ionnante de ·plu de 12 1111-
liou de tonn .. amauell .. de captor ... 98,5 I deaquelle• etait l'anchoia 
One Mrie de circoaatancea complexea M aont ajoutMs, come la avpkhe 
et "El lfino: et firent beiuer la 12 llilliou i llOiu de 3, et de la pre­
Id.ire a la cinqui-. place llOlldiale. 

/ 



, 

-13-. 

Actuellement. la piche au Perou tend i se diversifier. s•a,,.,..t sar des 
espices wariees. On pourra difficile11ent riatteiadre ce chiffre futas­
tique. •is le rend~t ecanomique des aouwelles espices peat etre .-eilleat 
que celui de i•ancbois. 

I 

5.2. Les chiffres d .. reaaoarce• 

tJ Zone d•o..eration 
des flottes 

.· 

Quoique le t..._ de la qaaatification da reuourca Nit tra dt.cuti au 
P6rou du fait da extraordt.aira ant6cMenu habituel•. on peat ria-r 
de la f~ •ui .. nte. pour 1es itells prillcipeux : 

/ 



,..,..------------------------

-flOISSONS MAllJIS 

Sardine -
S.nliDllK saaax 

.Saurel 
'Trachurus si11etricus - /furplti 

llaqaereau 
Scc.6er japoaic.us - l'eruanus 

Ancbois 
Engraulis ringers 

.Colin 
llerlucius gayi - l'eruanus 

POISSOllS OONTlllE!UAUI 

Mazonie - Espices Yariees 

Lac TiUcaca 

POISSONS DE CUI.TUR~ 
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BICJtASSE (T) 

5 530 000 

8 940 000 

l 750 000 

Bouquet {I) - Cryphiops c:ae.en tarius y/o 

Truite - Sal.at> gea1rdeneiner 

Atl:erine - Sasilichtbius bonari1111$is 

Tilapia - TiJapia n1lot1ca 

"Boquicbico" - Prochilodus nigricans 

Coquille Saint Jacques - Arppect• purpuratus 

Bouquet (I) - Xipho,_,.... rireti 

* R.M.S. (T/annee) 

2 000 000 

l 000 000 
(seule11ent sur la 

platef .) 

400 000 

l 400 000 

200 000 

100 000 

*Rendement -xilND 
"soutenable" 

100 000 
. 

6 OQO 

La louquet (I) se trOUYe ea accroi••••nt, surtout i r--. ou S2 eat"re­
priw se couacreat i aa caltare sur 7 832 ha, avec un inv•ti•••••nt de 
qaelqae 30 111111089 de dollars. 

i. caltare de poiuou ne peralt pu ratable Jusqu'i ce -.at. 
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6. INFRASTRUCTURE POUR L 'E.~PLOITATION 

6.1. La flotte 

Jusqu'en 1952. la ,eche peruvienne etait essentiellelll!llt artisanale et 
avait pour objet la con--.uon directe. F..n 1953 C.-0~ a se develop-
per l'industrie de farine et d'huile a base d'ancbois. L'industrie 
navale erri•a alors a construire 1 750 embarcations a•ec des reserves de 
90 a ]$C) tonnea. ea 17 chsntiers prives. 11 cales. J docks flottants. 
pour-.s di! 9ain d •eeuvre qualifiee. · 

Le .aiclin de i • audlDis et 1 'auz-ntation de la sardine. du saurel et 
du .... uerea.11 renclirettt necessaire l 'adapcation de la flotte. 

Glelelement. la flotte industrielle passa de 13 000 tonnes de capacite 
de -~asinaRe •a 1970 a 73 000 tonnes en 1973. •is en 1980. toaba a 
61 100. et • 1981. a 35 916 tonnes. 

La ·~le des embarcations fut construite au Perou et est apte 
seulemient a la peche cotiere en travail journalier. 79 % sont "cerqueras" 

La C011position globale de la flotte est la suivante : 

CADRE RESUME DE LA Fl.OTTE DE PECHE 

RUBRIQU!S 

(1) Consoamation hU11aine directe 

(2) ConSGlllllation h1111aine indirecte 

(3) Arttsanales 

Fabriqaes de f ilets 

ThOniers f rieorif ique9 

roeRE D'PMBAl­
CAnONS {A) 

316 

311 

4 617 

22 

2 

CADRE 2 

CAPACITE DE 
S'l'OCIAGE 

159 259 

40 946 

76 640 

14 000 

27 285 

388 

(1) Beteau avec capeciu de ..... inage ntre 60 et 170 tonaes. 

(2) Beteau avec capKtti de ...... tnap •tr• 170 et 350 toan-.. 
(3) Bateaux a•ec caJKiti de .... iaaa• eatre 0,25 et 30·toaa-., 

/ 
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6.2. Centres de debarguwnt, appui et services 

Lieux de debarguwnt 

Sur le littoral peruvien il existe plus de 180 centres de debarqaement 
de ressources hydrobiologiques. dont 23 ports, 77 criqaes et le reste, 
des plages sur lesquelles, c01111e caracteristiques generales. on observe 
nn 11anque d'infrastructure portuaire. de manipulation de_poisson, d'ins-
tallation de froid et de consenation. · 

On a identif ie aux environs de 39 quais operationnels. constcuits en 11a­
jeure partie aux fins d'eabarquement et de debarquement c01111ercial, et 
qui sont utili3is par la flotte industrielle et artisanale avec de se­
rieuses li.llitations. 

Le na11bre de quais construit par le secteur de la pkhe totalise 12. dont 
seulement 2 sont pour la p8cbe artisanale. au cont:raire de ceux 
ou s'effectue cette activite. · 

On trouve en pleiae activite trois Coaplexes Picheurs situes i Paita 
(Piura). Samnca (Ancash) et La Puntilla (lea). lesquels. du fait de 
leurs caractiristiques. apportent un service d'appui de debarquement. 
d'approYisionnement et de distribution. ain:ri. que. clans le cas de La· 
Puntilla. approvisionne.ent en glace. de congele et ug.uinage. 

APPUI ET SERVICF.S 

L'Entreprise Peruvienne de Services Pectaeurs au niveau national posside 
une inf rastructu~e de plebe qui apporte un appui aux eabarcatioas pour le 
debarquement et le services de conservation. distribution et production 
de la plebe come risme clans ce qui suit : 

• TERMIIAUI namJRS UGIONAUX 

9 terainaux avec aae capeciti totale de coa•r•atioa de l~ tonnes pour 
le fret ; ~ tonaes poar le congeli et 122 tonnes pour la glace ; en 
outre, une usiae de production de glace de 81.6 toanes/jour. 

• IISTAW'fiOIS RIGOIIncms IP.GIOIAL!S DE PP.CllE 

14 in•tallatiou friaorifiq .. opiratioaaelles, avec aae capeciti llOJenne 
de rkeption de prodaic. hJdrobiolopq-. de 810 tonan/joar. 

/ 
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• ttARCHF.S ttAJORITAIRES DF. PECHE 

3 en fonctionnement. deux a Lima et un a Chiclayo. 

• CENTRES DF. PRODUCTION DE Pf.Olf; 

3 Centres. avec une capacite moyenne de reception de produits de peche de 
l,380 tonnes. · 

• AUTRES UNITES D•APPUJ ET DE S~VICE 

Debarcadaires artisanaux et llOClules de 11&nipulation de peche a Cancas. 
Vila Vila. El Chaco, quila., Ancon. Chorrillos. Zorritos et Talara. 

6.3. Structure de traitement 

L•actiYite productive est basee SUI le travail de nombreux etablisse•nts 
indust~iels avec un bon niveau technolo3ique, qui peut se resumer dans 
le cadre suivant. 

CADRE 3 
STRUCl'URE PRODUCTIVE DE L' INDUStRIE DE P!.CllE DE TRAICSPORMATION 

Activite N011bre Capacite N011bre de Capacite de 
d'usines installee jours ope- production 

rationnels annuelle 

Conserves 97 177 056 boltes/jour 200 (I) 35 411 200 boltes 

Congeles 39 976 tonnes/jour 200 195 200 tonnes 

Sec-Sate 20 l 974 tonnes/110ia 12 23 683 tonnes 

Faiine (autres 146 909 tonnr. /heure 200 ( 1) 1 4.54 ~ tonnes 
entreprises) 

Farine de Pkhe 36 3 746 tonnes/heure 200 (1) S 993 600 tonnes 
Perou (+) 12 1 412 tonnes/heure 200 (1) 2 259 200 tonne• 

(1) jour8'e de 8 bear•• 
(+) llalbre d'utan opirationaella 

En •niire de briY• de.cription de cheque Hus-ucteur, nou MDtionnerons 
... pri~ipeux .. pects. 
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• L' INDUSTRIE DE LA PECHE : CAPACITE DE 'l'RAl.TEKENT Er SON IFl'ILISATION 

L'industrie de la peche peru•ienne s'est dlvelop!>fe dana deux plriodes clai­
rement definie ~ l'une d'elles, motiYee par la presence hegimonique de 
la ressource de l:ancbois. dont la reduction en farine et en huile 
de poisson pour la conS01111Btion h011Bine indirecte entrainait qu'on con­
siderait le Perou cOlllle le premier producteur pecheur dans le globe. et 
l'autre, soutenue ~ar la noawelle COllpOSition biologique de la ner pero­
vienne, comme consequence de la llUtation du moclele ecologique dont la -­
nifestation dans la decade passee penli.t le deweloppement en grand voluae 
d'especes ca1111erciales c.-e la sardine, le colin, le saurel et le •que­
reau. dont la disponibil1te rendait possible le deweloppeaent de l'indus­
trie de conS01mation huaaine directe. 

F..n reference au developpe11ent de l'acti•ite de la consommation hUll8ine di­
re~._e, son comportement fut conditionne par la demnde d'un •rrhe ext.erne 
vaste et sur, abondant en 11atiere prelli.ere, dont le coGt de traitement res­
tait bas et son taux de rentabilite haat, ce c:ai ootiYa !'entrepreneur 
a orienter ses efforts econOlliques et financiers wers la production de fa­
rine. :>ans ce contexte, la capacite installee de cette industrie arrive 
a s'etablir en 1970 a un noebre de 123 etablisseeents de transformation, 
avec une capacite de reduction horaire de 7,920 tonnes, ce qui occasionna 
une surpeche des ressources, donnant lieu a une concurrence interne af in 
de se maintenir sur le .. rche. 

La periode anterieure, liee a la structure f inanciere deficiente de la ma­
jeure partie des entreprises, ne-perllit pas de satisfaire l'al!iortisse­
ment des dettes, .:lire l'oc:troi de credits de la part de l'Etat pour oi>-
tenir leur consolidation;ses resultats ne furent pas satisfaisants, en- • 
trainant comae consequences posterieures l'etatisation de l'industrie, 
avec la creation de PECHE PEROU. 

Parallelement, l'industrie de consOllll8tion hUll8ine directe (conserves prin­
cipalement) a surgi COllle alternative productive, favorisee par la dimiPu­
tion qui venait de se presenter clans diwerses pfc:heries au niveau interna­
tional COllle le hareng, la sardlne, le colin, etc ••• , et aussi du fait 
des stillulants promotionnels qui ont ete octroyes au Perou clans le cadre 
des exportations non traditionnelles. 

CONSERVES 

L'induatrie de la coaaerve crolt d'une fa~ Yertigineuse clans son appareil 
productif a partir cle 1976, CClllme consequence de la plus grande disponibi­
lite de .. tiere prelliire, ou•erture de nou•eaux .. rchia d'exportation, ati­
aulanta fiscaux, tarifairea et de cridit ; facteura qui aiderent is une 
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croissance anormale de cette industrie, qui est a l'origine d'un surdi-
11ensionnement dans sa capacite installee, creant actuellement une dis­
proportion entre la capture per11issible et la capacite de traitemen~. 

Un tel c011porteeent de l'industrie de la conserve obeit a ~l'utilisation 
en grands volumes des ressources de sardines pour son traitement, la .&'JM! 
qui dans les dernieres annees a decrG en relation avec les stocks de peu­
plement du fait des phenomenes de "F.1. Nino", et lie a cela, le ritrecis­
Sellent du •rche 80"\dial pour les conserves peruviennes du fait de l'iapo­
sition de fortes barrieres tarifaires qui trouverent leur origine dans 
un surmagasinage d'environ 2 •illions de caisses en 1981, les 11eille11res 
colftlitions de vente de ces produits !)8r le Japon et la reappari­
tion de la pic:he sud-africaine ; ce qui a •tive que cette industrie 
utilise la 11atiere p~emiere pour elaborer de la farine de poisson. Ainsi 
le developpeeent de cette activite se voit diainue, quanta l'~riaeatation 

cl'une meilleure uti".isation de son infrastructure de production. 
(Cadre 4) 

<X>NGEL& 

L'activite congelatrice presente un comporte11ent similaire a celle de l'ac­
tivite de conserve, soutenant sa croissance de capacite installee dans 
l'apparition de l'eRpece colin, dont la production fut developpee en grande 
partie par l'octroi du CERTEX a differents types de produits. Ainsi, cette 
industrie acquerant une importance preponderan~e. les conventions de peche 
se realisent, avec l'objet d•utiliser a~ 11aximlim la ressource a trbvers 
les bateaux usines "Arrastreros". 

La diai&ution posterieure des stocks de peuplement, specialement du colin, 
le deficit econOllique financier qui empeche le travail de bateaux chalu­
tiers. et la dillinution du ravitaille11ent en matiere prelliere faute d'e11-
barcations adequates, entrainlrent une dicroisaance significative dana l'uti­
lisation de sa capacite installee, •intenant toutefois une capacite 
minimum, laquelle s'apprec·e avec une plus grande incidence dans les trois 
prellieres annees de la decade presence. (Cadre n• 5). 

SEC£ -
L'exception clans le ca11portement historique de l'industrie de conSOllll8tion 
bU11aine directe conatitue l'ac:tivite du a4ch• dont le developpe11e11t pro­
ductif .. ttouve encadre i l'interieur du contexte arti88nal et du fait 
des propres caractiri•tique• du llilieu, il e•t difficile d'enrqi.crer la 
reelle capeciti de production •. Cette activiti COlmlellCe j .. aanife•ter 
avec des appereace• de veritable indutrie, quand le• entrepreneurs Wni­
ficient de llOJeDS fi11811Ciera saffi ... ta aux fins d'811iliorer et d'appli­
quer le• tKhnoloaia adiquat• clans le traitnent de ce produit ; lttant 
entendu que l• d-.nde• ac:tuell• du mercbe nbuiten& que la f abrica­
tion 80it portie i de• niveaux indu.criel•. 
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Dans les 1KJ11ents actuels. cette act;wite ca11pte ane capecite ca-
pable de produire aux environs de 14 000 tonnes/an. awec laq•lle elle 
pretend satisfaire l~ demendes potentielles de l'exterieur. (Cadre n•.6). 

FARINE 

Le "booll" de farine qui s'est produit dans la decade de 60, apporta c~ 
consequence l'etablissement d'une infrastructure producti•e de Rrandes 
proportions. la .e.e qui entraina 18 sous-exploitation ~ ressources de 
l'ancbois, fut le soutien p1incipal de l'industrie de la farine et de 
l'huile de poisson, jusqu'alors. 

Ulterieuret11ent. etant donne les facteurs d'ordre ocianographique comae le 
phenomene d' "El Nino".=doot la presence produit des ichanles icologiques 
d'une importance IN!'"t:iculiere, l'etape reproducti•e de l'ancbois se •it 
affectee. entrainant l'instabilite des ressources et, ccmme consequence. 
de l'industrie correspondante, laquelle fut, en un 111a11ent detenmtne. con­
sideree r.omme l'une des principales sources generatrices de-dewises. 

A partir de 1976 plane sur cette industrie un panorama incertain : bien 
que le remplacement de la sardine par l'anchois ca1111e ressource de 
soutien se soit deja produit. celle-ci est egalement de11andee a un degre 
extreme par l'industrie de la conserve. dont la production etait en rela­
tion directe avec la demande externe, ce qui entraina~ une concurrence 
dans son extraction. 

La production de farine dans l'annee en question a atteint les 849,8 1111-
liers de tonnes. dont le vol11::1e qui fut utilise a ete de 12 % de la capa­
cite reelle de traitement de cette industrie. entralnant !'accentuation 
de la debacle financiere. ce qui donna lieu a la realisation-d'une ratio­
nalisation. tant par le nombre de fabriques que par leur capac:ite pro­
ductive. et a la diversification de son eventail pro~uctif vers l'obten­
tion de nouveaux produits qui soient destines a la consa eation hU11Bine. 

Actuellement, la capacite productive a ete restructaree, riduisant le 
nombre d'unites productives, afin de pouaser a la rechercbe de la decen­
tralisation de la production. (Cadre n• 7). 

Si nous faisons une analyse independaate de la production pour la con._.. 
ution humaine directe. il resulte des chiffres que aou pou•ons apprecier 
clans le cadre auivant. ou nous •oyons qu'il J a ea an accroiue•ent qui 
fait que le panorau ceneral de 1 'actirite de la plebe au Pirou a aupportf 
uncertain deplace.ent wers une plus grande participation, tat clau'l• 
.. rchf intern• ~u'l l'exportatioa. 
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Capectt6 i••"llh, prOduction et dear• d'utiltsation 
.. l't•fr .. tructunt productive de l'activtte du afch~ 

..... 
1918 
1919 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

No.bre de C.,.cit' 
fabr!quea TOfWtea/ T./ 

5 
8 

12 
16 
20 
21 
20 

•i• an 

64 
146 
!S86 
824 

1 152 
l 792 
1 082 

768 
l 752 
7 032 
9 888 

13 824 
21 504 

12 984 

Cadre n• 6 

Production 
tonnes 

6 965 
16 949 
13 861 
12 896 
15 168 
11 150 

16 870 

Capacite 
utilisee 

% 

51 ,85 

129 92 

Capactt6 inatall6e, production et dear• d'utilisation 
de l'tnfraatructure productive de l'industrie de la 

farine de PECHE PEROU Cadre n• 7 ...... 
1916 
1971 
1918 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

Capacite tnata116e 
Tonnes/ T. / 

heure an 

4 443 
4 388 
3 805 
3 805 
3 805 
3 805 
3 745 
2 995 

2 995 

1 108 800 
7 020 800 
6 088 000 
6 088 000 
6 088 000 
6 088 000 
5 992 000 
4 792 000 

4 792 000 

(•) Chtffre pr,li•inatre 

Production 
tonnes 

849 726 
447 384 
585 896 
485 140 
272 143 
345 706 
428 475 
84 615 

152 330 * 

CortJcite 
utilisee 

% 

1i,o 
6,4 
9,6 
8,0 
4,5 
5,7 
7,2 
1,76 

3, 17 

Capacite inatallee, production et degre d'utili•ation, 
de l'infrastructure productive de l'induatrie de la 

conserve Cadre 0 • 4 

Annees Hombre d9 
f abriques 

<;:apacite 
boltea/ 

jour 
b,/ 
an 

Production 
boltes 

Cepecit• 
utilisee 

I, 

1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

1984 

34 
37 
44 
63 
72 
87 
92 
93 
94 

48 784 
51 467 
66 591 
91 501, 

122 963 
176 588 
19:, 219 
188 277 
173 857 

9 756 800 2 123 879 
10 293 400 2 933 971 
13 318 200 3 518 809 
18 300 800 4 779 486 
24 592 600 8 122 686 
35 317 600 7 938 470 
36 655 800 3 837 860 
37 645 400 1 936 194 

35 640 685 2 716 993 

21,8 I 

38,S 
26,4 
26,1, 
33,0 
22,5 
10,5 
5,1 

7,6 

I 

Ca'pacite installee, production et desre d 'utilisation ~ 
de l'infraatruLture productive de l'industrie du 1 

conselo Cadre n•5 

. Annees NbrA de Capacite installee Production Capacite 

1976 
1977 
1.978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

1984 

fabriques tonnes/ t./ 

12 
14 
10 
24 
JO 
29 
37 
39 
40 

jour an 

587 
747 
753 

1 601 
1 686 
l 762 
1 879 
1 275 

932 

117 400 
149 400 
150 600 
320 200 
337 200 
352 400 
375 800 
255 500 

193 400 

tonnes utili8'e 

15 179 
13 785 
26 716 
33 324 
30 603 
21 384 
11 207 
49 824 

156 444 

% 

12,9 
9,2 . 

17,7 
10,4 
9, 1 
6, J· 
3,0 

19,5 

79,7 

Source : Ministere des P~cheries - Sti1tistiques -
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PRODUCTION POUR LA CONS<»ltATION HUMAINE DIREC'l'E 
1973 - 1984 

(en iai.lliers de tonnes) 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 19~1 1982 1983 1984 

El'l'RACTION 
-Frais ou ref rigere · 160 140 126 131 170 176 177 156 147 160 152 213 
-Pour conserves &5 83 74 98 160 238 345 567 S66 314 115 143 
-Pour congeles 59 80 74 93 128 191 201 220 106 53 79 209 
-Pour sec-sale 11 45 17 12 17 14 36 28 32 41 33 51 

TRAftSFORHATION 
-De conserves 28 30 28 32 50 65 85 1~1 140 64 26 45 
-De coageles 37 45 41 50 68 97 ll7 97 45 22 so 156 
-De sec-sale 5 8 7 6 8 7 17 14 14 17 15 27 

Source : Ministere de la Peche - Bureau Sectoriel de Statistiques 

7- CAPTURES ET UTILISATION 

Comme on peut voir dans le cadre suivant, !.'extraction de la peche au 
Perou a souffert en 1972 de la diminution de l'anchois, et a partir 
de l&. ~ n'a pa pu recuperer les niveaux atteir.ts en 1970, avec 
12 277 000 tonnes, dans lesquelles l'anchois constituait l'espece la 
plus capturee de la peche mondiale. 

TOTAL D'EXTRACflON PAR ESPF.CF.S 
1970 - 1984 

(en llilliers de tonnes) 

Ann'9a Aacbois Sardine Colin Saurel Maquereau Thon Machet Autrea .Total 

1970 12 277 0 17 5 9 57 20 95 12 181 
1971 10 270 6 26 9 10 73 23 81 10 504 
1972 4 447 6 12 19 9 64 30 10 4 657 
1973 1 513 132 133 43 65 35 45 324 2 290 
197• 3 5~'.' .73 109 129 63 1 17 139 4 120 
1975 3 019 -63 85 38 23 5 3 113 3*>9 
1976 3 863 .. 175 93 54 40 4 2 106 4 337 
1977 792 871 107 505 46 6 s 1.59 2 491 
1978 1 187 1 244 303 387 112 5 6 186 3 439 
1979 1 363 1 727 93 152 118 7 0 179 3 639 
1980 720 1 480 159 123 59 7 1 148 2 697 
1981 1 225 1 183 69 38 33 9 8 136 2 701 
1982 1 720 1 451 33 60 18 10 3 152 3 453 
1983 118 1 172 4 75 23 14 3 125 1 S34 
1984 23 2 424 10 189 100 22 2 193 2 553 

Soarce : M:l.ni•tir• de la Piche 



L'annee suivante, si l'on n'a pas atteint le vol1111e de l'annee anterieure. 
on est arrive a extraire 10 504 000 tonnes de poisson, l'anchois cons­
tituant les 98 % du total. Cependant, a partir de cette annee, le volllllf! 
total de captures descendit notablement, en pechant dans les annees sui-
vantes 4,6, 2,2, 4,1, 3.4 et 4,3 millions de tonnes, l 'anchois repri!-
sentant 90 % de la capture. 

En.1977, la capture de l'a~chois tOlabe a 792 000 tonnes, llBiS d'autre 
part, on capturait 871 000 tonnes de sardines, avec lesquelles, depuis 
plus de dix ans, on plebe une espece en quantites superieures a l'anchois, 

et a partir de 1111intenant, cc sence une abondance relative de 
la sardine, et 1-'ancbcis se plebe en quantites plus ou soins voisines 
de la sardine -jusqu'en 1982- pour apres disparaitre pratiquenent, ceci 
du au changement dans les appareils de ~he (filets). 

Conjointenent avec la sardine, les autr11es es~ces augmentent -c.-e le 
saurel et le saquereau- qui ont d'inportantes possibilites d'exploitation 
cOllPerciale aux fins de consossation h1111&ine directe. On capture aussi 
plus de 20 especes de valeur coaaerciale, •is en quantites peu signifi­
c.atives. 

Pour autant que la sardine soit sisilaire i l'ancboia, . du fait que 
c'est une espece pelagique qui se presente en grands banes.a faible pro­
fondeur dans les environs du littoral peruvien, le systeme de plebe avec 
des f ilets circulaires est identique et facile a realiser avec les 
"bolicheras" d'anchois. Cependant, pour pecher de fa~n s.!lective la 
sardine et e•iter la depradation de l'espece. il devenait oecessair~ de 
r.ilanger les "agres de piche": 

L'anchois adulte a aux environs de 12 ca de long, tandis que la sardine 
atteint 30 cm. 11 est evident que si on pretendait picher la sardine avec 
des filets pour l'aochois, on courrait le risque de capturer en outre-
la sardine non-adulte, avec res resultats suivants negatifs pour lea piches· 
futures. 

Cette modification clans les agres de peehe est lente et progressive. Alors 
qu'en juillet 1980, il existait 28 eabarcations avec des filets pour la 
sardine et 135 avec des fileta pour J'ancboia, . en decembre 1981, 
ce nombre paaaa a 147 pour les embarcationa avec fileta pour la sardine, 
bien qu'il reste 31 nbarcationa avec fileta pour l'ancbob • Dana ce 
.a. laps de t•ps, lea •barcations qui utiliaaient lea filets llixtea 
c .. rdine-ancboia ) pauaient de 126 • 132 •barcations, avec la parti­
cularite que 80 I d'entre elles avaient un equipment 2S I pour la .. rdine 
-en juillet 1980-, et 1e rinovaient, arrivant i fin 1981 i 85 % de ces 
.. bercationa avec des agrea a 75 I pour la sardine. 

Lei •rate.es d'extraction varient confoni•ent a l'espice que l'on pr,tend 
capturer. La plebe d'encercl ..... t nt la plus frjqueate dau l• plcJae 1n-
dU8tr1elle qui plebe .. joritair ..... t la .. rdine. Le s1stille "lona-liae" 
••t celui qu'utiliaent lea eabarcations qui se coaaacrent a la capture du 
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thon {big eye. yellow fin), tandis que la plebe a la tratne (en eau 
110yenne ou de fond) est celle qu'eaploie la flotte sovietique, qui cap­
ture principalement saurel et 11aquereau. 

La piche d'encercle-?ent se realise 11ajoritairement entre 10 et 30 milles 
avec des ba~ques et "bolicheras" de 80 a 350 tonnes de capacite de 11aga­
sinage. avec des instru.ents de navigation et un equipaRe moyen de 
12 h.-es. Ces enbarcations ne font . pas de pectae en profondeur. 

La piche a-la tralne donne lieu a des coliYentions avec les autres pays 
qui possedent une flotte avec ces caracteristiques. Ils operent au large 
des eaux territoriales, 11ais ils ont une grande autonoaie de navigation 
et des instr11:1ents sophistiques. Leur equipage 110yen est 4e 35 homaes et 
leur capacite de 11agasinage oscille entre 600 et 2 000 tonnes. pouvant 
pecher a quelque profondeur que ce soit. Beaucoup de ces bateaux de peche 
a la traine sont aussi des usines principelement equipies dans l'optique 
de la congelation. 

La piche artisanale se situe pres de la cote ou dans les rochers en eau 
de faible profondeur. On n'utilise pas les instrwaents et s0n equipage 
est llinimal. Elle s'identifie dans sa totalite avec la peche pour la con­
SOllllation directe a l'etat frais. A la fin de 1982, il y avait 4 500 e:a­
barcations de ce type. operant pour plus de la 110itie d'entre elles dans 
les ports des departements de Piura et Lima. Les types d'asr~s de piche 
sont aussi venus transfor11er le systeme de conservation a bord, bien que 
les barques de ,eche a l'ancbois n'utilise3t pas ce systeme. Du fait 
du grand jnv~stisseaent. qpe requiert cette transfol'llation~ celle-ci a ete 
assez lente, ce qui entralne encore actuelle11ent une ~uantitf considira6le 
de poissons ~ui 1oit ltre destine.ta la fabrication de.farine. 

Dans les dernieres annees, un peu plus des deux tiers de la capture ont 
ete destines a cette fin. Du reste de la capture -qui est a,te pour la 
COnSOl!ll!IBtion humaine- la 118jeure partie a ete acquise par les usiaes de 
conserves pour la fabrication de poissoa en conserve. Un vol1111e 110indre 
est destine a l'industrie de la congelation, et quelque 120 000 tonnes 
sont destinies a la con~tion a l'etat frais ; la quasi tota-
lite de ce volume provient de la plebe artisanale. 

A partir du second se11estre 1982, le Perou se •oit affecte par un des phe­
nomenes de "El Nino"~ de la plus grande intenaite de 80D histoire, qui 
occasionna des inondations clans le aord, la Hc:bereue clans le sud. l"ap­
profondissement des banes de poi880ft8, et affecta le proceuus normal de 
reproduction des principales espices lllll'itimes, du fait que per l'~levation 
de teaperature, lea larves et lea Ofrtlf• se perdaient. 

L'approfondisse11e11t des banes de sardiaes i plua de 60 mitres les rend 
inacessibles aux filets d'encercleaeat, iri•ant l'industrie de sa .. ti.ire 
pr•iire principale. Mais non Hul.-nt El lino" affKte l• r•sources • 
.. is encore l'exploitstion qui deYient iacorrecte. 
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Situation des ressources et leur 
utilisation industrielle 

Conserves et f arine 

· ., -nna n.m,.. 23 • • • 3GOO am -
Paita - -SRllU rniiilllS 64• • •9000 DIG -

llG.IR-

-mm t• a• •·2000 cuS • 

Capture autorisee 

Sardine 
Ancbois . 
Saurel (1) 
Maquereau (1) 

2 000 tonnes 
1 400 tonnes 
1 000 tonnes 

400 tonnes 

Capacite operati~nne!le illllediate 
PBllE PEROU 
Piches :>rivees 

4 600 tonnes. 
3 300 tonnes 

_roc11•111229 11 • -
-

11i.-s n•m•1&50e&as '-·-.-al!ii•'*"r&·rw a11 ••S200CU1S • 
-11&e11 l,_. M•• • 4'500CUS I• 

-Clllll=~s:::.~- -
-PICISll• lW •• -·---

-11111111._mar.11•120•1• 

(1) Non exploitables actaelle11ent du fait de 
l''tat do la flotte industrialle 

• -nsarfSU tt•1Z• 24811 E:i& ·- -. UlllUS 1111-·mlO -

(2) On considere Mulement 12 usines 

(3) !nclus la capecite en coa•nes et farine 

Source : "L'activiti de plebe au Pirou" 
Sociate ffationale des Plebes - Juillet 1985-

PeZ'9qUU'U Priftdu • Ncba privMs 
caju 1urno • ca1.... per pose. 
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Par exemple, l'~xploitation est incorrecte du fait qu'il existe encore 
des e11barcations avec des filets ~ur anchois et sans systeme de froid. 
qu'il n'existe pas un systeee d'information national sur les conditions 
11arines et la localisation des banes, et que !'investigation des ressources 
reste insuffisante, et que l' IH.\!>.PE ar!'arnment ne possede pas les res­
sources econoaiques suffisantes pour 90biliser ses e11barcations d'investi-

_ g~tion avec la ~requence necessaire. 

En tout cas. les llOJens rec011mandables pour optiai.ser !'extraction se- -
raient : a•1~"1'enter !'investigation des ressources et iaplanter un systeme 
national d'infor11ation sur les conditions de pecbe ; en outre, on doit 
convertir et equiper la f lotte de fa~on adequate et encourager la piche 
en eau l90yenne pour utiliser les espices sous-exploitees, en developpant 
les accords bilateraux avec d'autres pays pour l'exploitation rationnelle 
des ressources. 

8. L..\ CCMIERCIALISATION 

8.1. Le 11arche interne 

Le poisson est un aliment d'usage repandu clans la population peruvienne 
et fait partie du regime alimentaire. Sa COOS09118tion se trouve localisee 
geographiqueaent dans la frange cotiere et dans l'Allazonie.·Par contre, 
dens la sierra, la consommation de poisson est tres basse. 
. . 

Le niveau de conSOlmlation par tete du poisson fluctue entre 10 et 13 kg 
par ha~itant et par an ; le niveau le plus haut fut atteint en 1984 avec 
14 kg. Ce niveau n'indique pas precisement que le Perou soit un pays de 
piche, en fonction de la perspective de la conSO!lmlltion. Nous rencontre­
rons une grande difference si nous coaparons cette consommation par tete 
avec celle du Japon, qui est superieure a 60 kg. 

La conSOlll8tio~ de poisson f rais represente aux enviro~s de 80 % de la 
conSOlll!lation totale de poisson, ce qui indique en outre que la plus grande 
concentration de consomaation de poisson est dens la zone cotiere. La con­
SO!lmation de congele est peu significative, malgre l'ilaportante croissance 
atteinte en 1984. La conS01mBtion de conserves de poisson ne matre pas 
d'aug11entation dans le• dernieres annees ; ceci resulte du prix du produit 
qui eapeche une con&omll8tion massive au Perou. 

Le secteur de la peche depge un eaploi ilaportant dens la fourniture de 
viande au niveau national, constituant aux environs de 35 % de la dell8Dde 
totale, depassant habituellement le• niveaux atteinta par lea viande• de 

.boeuf et de pore. Son illportance est plus notoire si nous considerons que 
le poiuon est ilei·lleuraarch• qu• l•• viandea que con8':0•e la population. 

Du point da vue ~es benefices nutritionnela, d.na cbaCJU• 
100 gr .... • des parties COlleStibles, la valeur proteique du poisaon est 
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en 11<>yenne de 20 grar.aes. Cette contenance en proteines e~t superieure 
a Celle des viandes de poulet. pore et autres. et legerement moindre de 
1.3 gra .. e a celle de la viande de boeuf. 

8.1.1. POISSON FRAIS 

C'est la plus grande cons01111aation au niveau national. Presque la totalite 
de ce volume provient de la peche artisanale. De 1977 a 1982. la consom­
mation de poisson frais se aaintient entre 160 000 et 180 000 tonnes. En 
1983 -annee de "El Nino"-, elle descend a 152 000 tonnes. et l'annee sui­
vante, 1984, elle augme~te notablement, atteignant 213 000 tonnes. 

Les especes de plus grande consoanation a l'etat frais sont : le saurel, 
le mulet et le "cojinoba" ; et de moindre consOl!lliiation moyenne : la 
"lorna". le "tollo". le maquereau et les moules. Les principaux ports ~e 
debarluement sont : Paita, Ruacho. Pisco. Callao et Chimbote. 

Vis a vis de la consOll!lation des produits de la peche continentale. la 
consommation de poisson frais en Amazonie predomine, se detachant 
a Iquitos avec plus de 2 000 tonnes et a Pucallpa avec plus de 1 000 tonnes. 

La metropole de Lima consoaae aux environs de 40 % du total national de 
poisson frais. La majeure partie de ce volume est commercialisee a travers 
le Grand P!arch~ Pecheur de Lima ou journellement se commercialisent 
approxi~ivemeDt 150 tonnes. 

8.1.2. POISSON CONGELE 

La consommation de poisson congele n'est pas significat1ve. DAns la de­
cade des annees 70 -et jusqu'en 1981- la moyenne de consoaaation au niveau 
national est de 11 000 tonnes annuelles. En 1982, elle descend a 7 000 
tonnes, l'annee suivante, elle arrive a 9 000, et en 1984, atteint presque 
20 000 tonnes. 

r~tte importante augmentation atteinte en 1984 est due P.n grande partie 
a la caapaRne d'abaissement des prix de la sardine, qui commen~a dans le 
mois de juillet, avec le but d'3ugmenter la consom..""8tion de l'espece de 
plus grande capture, laquelle, a bas prix, pourrait arriver a la popula­
tion de moindres ressources. 

Dans cette caapagne intervinrent le Hinistere des Peches (MIPE), l'Entre­
prise PeruviP.nne de Services de Peche (EPSEP) et la Societe Nationale de 
Peche (SNP). On utilisa pour la distribution les 100 points de vente que 
compte EPSEP et quelques caa:ions frigorif iques situes strategiquement. La 
~a~pa~ne COllllen~ le 12 juin, avec u~ prix de vente au public de 260 sols 
par kilo. 
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CONSClltATION PAR TETE DE POISSON SELON LE TRAITEMENT l:CDUSTRIEL 
(kg/habitant - x annee) 

LICNE FRAIS CONSERVFS CONGELE SEC-SALE TOTAL 
A!fNEE REFRIGERE 

1970 8.0 1.1 0.1 0.6 9.8 
1971 8.6 1.2 0.1 0.3 10.J 
1972 8.9 1.4 0.1 0.2 10.8 
1973 10.9 1.4 0.2 0.3 12.8 
1974 9.3 1.4 o.s o.5 11.6 
1975 8.1 1.5 0.6 o.4 10.7 
1976 8.2 1. 7 o.4 0.3 10.7 
1977 10.4 1.4 o.8 0.5 13.0 
1978 10.5 1.4 0.5 0.4 12.8 
1979 9.5 1.s o.5 0.4 11.8 
1980 9.3 2.2 0.8 o.5 12.8 
1981 8.7 1.6 0.6 0,5 11.4 
1982 8.7 1.5 o.s 0.1 11.4 
1983 8.7 1.2 o.s 0.1 11.1 
1984 11.3 1.2 1.0 o.s 14.J 

Source : Bureau Sectoriel de Statistiques - Hinistere de la Peche 

Parai les aspects negatifs. nous constatons que beaucoup de gens n'ont pas 
l'habitude d'acheter du poisson congele. parce qu'ils pensent que la con­
Relation est tres posterieure a la capture. II faut instruire le public 
afin qu'il sache ~ue le poisson peut se presenter au marche avec une ex­
cellente qualite. 

Ouand COl!ll!len~a la publicite par television. tous les points de vente ne 
disposaient pas du produit, ce qui crea un malaise. Posterieurement, on 
observa peu d'interet chez les com11er~ants concessionnaires des points de 
vente qui. avec une 11arge de 14 % seuleeent, obtenaient 36 soles par kg, 
pendant qu'avec un kilo de saurel. ils gagnaient le tr1ple. 11 a fallu 
aupmenter la 11arge a 160 soles par kg, et pour ne ~as alterer le prix, la 
Societe de Peche accepta de subventionner 100 soles par kg en faveur de 
EPSEP. ·· 

En ce qui concerne la publicite, d.ont la duree depassait les 90 jours, on 
estille qu'elle eut des resultat~ insuffisants pour essayer une caapaRne 
d'introduction. Cependant, cet aspect requiert des •~s d'argent iapor­
tantes •i nous prenons en cOllpte que la Societe de Piche investit en pu­
blici te ~lus de 150 000 dollars. 

Jusqu'avant la ca•pagne, la conSOllllation de poisson au Perou n'atteignait 
pas les 1 000 tonnes mensuelles ; durant cette ca11pagne, elle evol.w. en 
crois.ant, atteianant 2 317 tonnes en juillet, 2 828 tonnes en septembre 
et 3 326 tonnes en decembre. 

Des 13 installations friaorifiques de piche reaionalea que eo11pte l'EPSEP 
au niveau national, ceux de plus grand volume de vente aoat : U..-C.llao, 
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Cuzco. Huancayo et Ayacucho ; et ceux de moindre vente : Arequipa·. 
lluanuco. Cajamarca et Tacna. 

8. l . _h POISSON DE O>NSERVE 

La cons09mation de poisson de conserve au Perou fluctue entre_20 et 30.000 
tonnes. avec !'exception de l'annee 1980 dans laquelle on a atteint 
38.000 tonnes. A partir de cette annee, la con~tion a ete en diminuant ,_ 
ainsi nous voyons qu'en 1981. la consomnation~fut de 24,000 ; en 1983, 
elle baissa a 19,000 tonnes et en 1984, elle a attei~t 21.000 tonnes. 

Cette di•inution de conSOllll8tion du poisson en conserve est un effet lo­
gique qui se produit du fait des aul8t!ntations continuelles des prix. 
qui SORt OCC8Sionnees a leur tour par le probleee de l'emballage de fer 
blanc. ce que nous avons deja indique anterieurement. 

Dans les dernieres annees. on en est venu a analyser la possibilite d'in­
troduire de f~on 11assive des coaserves de poisson en emballages institu­
tionnels. Le produit dans ces e11bellages atteint presque 2 kg en contenu 
net. et !'incidence de l'emballage dans le cout total est inferieure 
a JO%. a la difference de l'embellage traditionnel qui atteint 60 %. La 
distribution peut etre dirigee vers les institutions, hopitaux. ~estau­
rants, force ar.ee. centres de reclusion, restaurants populaires et clubs 
de dames. Le aoindre prix est evident et peut signifier une alternative 
·viable. Ainsi, seuls resteraient a solutionner quelques problemes tech­
niques, puisque tres ped d'etablissements ont r6ussi l opti•iser le steri­
lise dans ce type d'e11ballage si grand. 

Le produit de plus grande consoml8tion en conserve est celui appele 
"grated" (broye) dans l'huile, qui est i la fois celui de moindre prix. 

8.1.4. POISSON SEC-SALE 
• 

Jusqu'a 1979, la CODSOllll8tion nationale de poisson sec atteignait a peine 
7.000 tonnes annuelles ; a partir de 1980, elle coaaence a augmenter, 
arrivant 8 11,000 tonnes en 1983. La 11eilleure croissance est atteinte en 
1984, dans laquelle la COnSOll98tion arrive a 15,000 tonnes. 

La plus grande COOSOllmation correspond a la cote nord et la principale es­
pece en consommation est le .. quereau. A un aoindre degre. on conSOllllle 
egalement: le •ulet, la "guitarra", la raie et le colin. 

A la veille de la Semine Sainte, la comMrcialisation auJ1D9nt• {>Our l·e filet 
de chien de mer sec-sale, lequel est un excellent suppl6ant Je la tradi­
tionnelle aorue, et sa distribution s'oriente vers les principales villes 
du pays. 
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11 existe aussi une consomaation de relative importance en Allazonie avec 
des especes qui sont typiques de la zone. Les villes les plus represen­
tatives de cette consomaation de l'Amazonie sont Pucallpa et Iquitos. 

8.1.5. FARINE ET HUILE 

Les ventes de farine de pc)isson au niveau national sont de l'ordre de 
10,000 tonnes 11ensuelles. qui sont destinees aux fabricants d'ali11ents 
ce>11poses. avec un taux de proteine qui fluctue entre 60 et 65 %. 

Les volumes de commercialisation int~rne d'huile crue de poisson fluc­
tuent entre 3.000 et 8.000 tonnes imensuelles. et sont destines aux com­
pagoies oleagineuses qui transforeent le cru en setli-raf fine, et poste­
rieurement en hydrogene pour la conSOllll8tion bU11Bine. 

8.1.6. CONSOtltATION DE VIANDES 

Un des problemes fonda.entaux que le pays aura a resoudre dans le futur 
est de solutionner son approvisionneaent en viandes. En ce sens, il est 
necessaire d'analyser le comportement de l'offre et la consommation de 
poisson par :-apport a eel le de viandes rouges et d' oiseau."C. 

La consoa111ation de viandes denote une llOdification clans sa structure, 
car il . a~ait une plus grande croissance dans le poisson et les oi­
seaux par rapport aux viandes rouges. La consommation d'oiseaux est ap­
proxillativement de 180,000 tonnes par an, alors qu'il y a dix ans. r.lle 
etait de 130,000 tonnes. Le total de viandes rouges se •intient p;_ati­
quement stationnaire. fluctu.~nt entre 220,000 et 230.000 tonnes par an. 

De ce total, 42 % correspondent a des viandes de boeuf, 26 % de pore, 
11 % de mouton, 4 % ce chevre, et le reste correspond ~ d'autres viandes. 
avec predominance de viandes issues ~u pore. 

La metropole de Lima capte en moyenne 40 % de la c~tion totale de 
poisson, 32 % de viandes rouges et 60 % d'oiseaux, constituent le marche 
le plus iaportant des viandes au niveau national. 

Pour cet aspect nutritionnel, dans le contenu par 100 g de parties comes­
tibles, la valeur proteique de la viande de boeaf est de 21,3 g, de 11au­
ton de 16,0 R et de pore de 14,4 g, clans les oiseawi:, elle est de 19,9 g, 
et clans le poisson, elle varie selon chaque espece, •is on considere 
qu'en moyenne, elle est de 20 R· Par exe111>le, pour le corbeau de 11er, elle 
est de 19,5, pour la "cojinoba" de 20,2, pour la "lorna" de 19,7 et pour 
le thon, de 23,4 g. 
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En fonction des renseignements qui viennent d'etre indiques, on saisit 
la necessite de modifier l'ac~uel sche.a de cORSOllll8tion de viandes, en 
fcnction de !'utilisation .. xillale des produits hydrobiologiques, coapte 
tenu des avantages nutritif s et econOlli.ques, et 1rincipalement en raison 
du volume de l'offre. 

Si nous analysons les dftlalldes de :.x>isson par ~te au niveau natio~l par 
rang d'ages, nous constatons qu"il existe un deficit notable dans les 
age~ •ineurs. atteignant un point ccitique precisement dans l'age scolaire. 

Sel1>n inforaations du Bureau sectoriel de planification du MIPE, dans les 
qautre preaieres annees de vie, il faut 30 g par habitant et par jour, ce 
qui en fait correspond a 15 g. De 10 a 14 ans, il faut 60 g par jour, CP.­
pendant la consommation de~end a 12,6 g. De 15 a 19 ans. il faut 60 8 et 
il se con~ seule.ent 10,8 g. De 20 ans a plus, il taut aussi 60 g, et 
on ne trouve seule.ent que 46 g. 

11 est necessaire de pr0110uvoir la conSOllllation des especes de capture 
plus i•portante -sardine, saurel, •quereau- tant a l'etat frais qu'a 
l'etat congele. Ces especes peuvent se vendre au detail a des prix reduits. 
En conReles, on doit apporter une attention spiciale a la zone andine, 
dont le niveau de consomsation est lli.Dillal, -lgre !'existence d'un reseau 
d'installations frigorifiquea de bonne capacite dans cette zone. 

Pour obtenir cela, il est necessaire d'offrir une education orientee vers 
la consOlllllation de poisson. 11 faut 110tiver la population pour qu'elle 
prefere ce produit nutritif. aux autres qui sent plus chers et infe-
rieurs au regard de leur contenu alimentaire. 

A.2. Les exportations 

La production de l'industrie de transfor1111tion est tellee:ent superieure 
B la capacite de COnSOllllBtiOn interne que la grande partie de la produc­
tion de la peche doit etre destinee a !'exportation. De n011breuses annees 
d'experience clans ce doiaaine et le developpement per11anent de la techno­
logie ont penais a la nacion de aaaner un prestige merite a l'etranger. 

Jusqu'a la decade de 60 et aux debuts de la decade de 70, le Perou etait 
plus connu pour sea exportations de farine de poisson, etant arrive a con­
troler plus de 40 I des exportations mondiales de ce produit. C'etait 
l'epoque de la predominance absolue de l• anchoi• clans la mer. Dans la 
decade de 60 ~·est consolidee ausai l'activite d'un petit groupe 
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d'entreprises de conserves specialisees dans la fabrication de conser~es 
de thon. lesquelles expor~ient principalement vers le marche europeen. 

Depuis 1976. motivees par 1 'apparition d 'especes 11arines aptes a la con­
serverie et par une politique d'incitation a l'expor~tion non tradition­
nelle, plus de 50 entreprises s'etablirent sur le littoral peruvien pour 
s'adonner a la production de poisson en conserve. Le Perou cOllller.~a la 
decade de 80 avec une capacite installee dix fois supea·ieure aux possi­
bilites de consoaaation 1nterne. ce qui ori~nta l'activite de la conser­
verie principalement vers l'exportation. augmentant l'appor~ de devises 
du secteur. 

Pour pouvoir apprec1er l'i•portance relative de chaque sous-secteur dans 
le cadre suivant on a nQte lP.s chiffrP.s correspondants en dollars des 
exportations. conne entree de devises. pris par rubriques de l'activite 
de la peche e~ en comparaison aux autres rubriques f ondaaentales des ex­
portatio~s peruviennes. 

E.'."TP.~F. DF. DE\'l'SES. SF.Lm. LF..S POSTF.S F..al!OtIQUES 
CADRE :oc• 9 

(~illions de dollars) 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 
us s % l:S S .. l!S S . us s % us $ % us $ .. us $ % • . .. 1984 

us s % 

.AL l 633.S lO'l.O J 895.9 100.0 l 041,7 100,0 4 240,8 100,0 3 678,l 100,0 3453,l 100,0 2 990,3 100,0 3 096.0 100,1 

.!!.!!. 230,1) l~.I 262,9 13,9 364,4 10,0 328,8 7,7 383,3 10,4 370,9 10,7 170,0 5,7 253,l 8, 

rine 195,6 12.0 183.0 9,7 222,4 6, l 192,0 4,5 193,5 5,3 226,3 6,5 83,5 2,8 136,0 4,' 
Ue 2.5 0.1 2,2 O, l 22,0 0,6 J,5 0,1 0,9 10,6 0,3 0,5 14,2 0, 
·n1eli 12.6 0,8 36,1 1,9 33,I 0,9 30,2 0,7 21,8 0,6 30,4 0,9 57,5 2,0 54,4 l ,' 
oftHrves 17,8 l, l 38,) 2,0 80.0 2,2 89,5 2,1 139,7 3,8 81,3 2,6 24,2 0,8 35,8 1, 
·er•• 1.5 0.1 3,3 0,2 6,9 0,2 13,6 0,3 27,4 0,7 15,3 0,4 4,3 0,1 12,7 o,. 

· cdture 331,7 20,3 273,6 14,S 395,4 10,9 l90, 7 6,9 191, l 5,2 283,4 8,2 ~06,4 6,9 195,5 6, 

1"• 16,8 1,0 27,2 1,5 37,0 1,0 34,6 o.8 39,9 l,l 38, I l,i 25,3 0,8 51,6 1. 

:! 896,9 54,9 903,6 47,9 I 626,4 44.7 2 068,5 48,8 1 777,5 48,3 lJfl0,9 4(),0 1 556,6 52,I I 437,6 46, 

m 37.6 2,3 177,0 9,4 553,9 15,2 768,9 18, l 674,& 18,3 763,6 22,l 601,4 20,l .589,l 19, 
f5ture t13,0 6,9 229,9 12,2 648,0 17,8 732,9 17,3 595,0 16,2 605,9 17,6 420,7 14, 1 557,6 18,i 

!! 7,8 0,5 II, 7 0,6 16,6 0,4 16,4 0,4 16,5 0,5 10,3 0,3 9,9 0,3 11,5 0, 

lfoce ; C11iffre non •11niUcaUf 

Source : lenque Centra\e de l• Re90rve du Perou - BCRP 
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9. L~ PROBLEME DES INVESTIGATIONS SCIENTlFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

L'execution des investigations scientifiques et technoloeiques dans les 
domaines de la peche est d'importance significative pour son developpement 

du fait que le Perou y a attache une speciale attention. L'Institut de 
la Mer du Perou a realise des etudes scientifiques tant des eaux mari­
times que continentales; l'Institut TechnQlogique de la Peche est une 
entite qui se charge de !'execution des investigations technologiques. 
D'un autre cote, il convient de signaler que l'Universite peruvienne, de 
fa~on particuliere et moyennant une convention, realise diverses investi­
gations au niveau national. 

Du~ant les dernieres annees, on a obtenu des gains significatifs dans le 
domaine scientifique et technologique en eaux mariti.mes et continentales, 
parmi lesquels il faut mentionner la dete£mination de la biomasse et les 
niveaux de capture possible des principales ressources de peche, COllllle la 
mise en operation du bateau d'investigation Humboldt, qui a effectue a la 
date presente 4 prograanes d'investigation des ressources pelagiques et 
demersales, operations EUREKA, obtention de nouveaux produits de consom­
mation humaine directe et gains positifs sur l'elevage et la reproduction 
d'especes de peche er. eaux continentales. 

Nonobstant les importants gains atteints qui ont ete signales dans le pa­
r3~ra,he anterieur, les investigations au Perou se trouvent encore a l'etat 

debutant par rapport a l'iaaense volume et la variete de ressources de 
peche de source marine et continentale, sans compter une connaissance 
adequate scientifique et technologique des especes hydrob1ologiques. La 
realisation de ces investigations permet qu'on etablisse les causes et les 
ef fets de la richesse marine et continentale, afin de determiner les normes 
necessaires pour !'exploitation rationnelle des ressources da la peche. 

Actuellement, beaucoup de projets d'investigation qui sont arr1v~s a exe­
cution correspondent aux de1:1andes du secteur, mais neanmoins, un nombre 
significatif d'entre eux ont connu des limitations dans leur processus 
de developpement. Ces interruptions generalement sont dues au manque de 
ressources financieres, de personnel specialise, d'equipements spe-
cialises et sophistiques, qui ne permettent pas un accoaaplissement ade­
quat des buts et objectifs traces dans les prograaaes d'investigation, ·· 

qui sont projetes pour une periode deterllinee. 

Il convient de noter que !'infrastructure et l'equipement des investiga­
tions de peche se trouvent centralises a Lilla et Callao, ce qui rend dif­
ficile la realisation des etudes au niveau national, a !'exception des 
basains pour !'aquaculture qui .sont situes clans des regions de sirategie 
de peche. 



-34-

D'un autre cote. la r~partitions de periodes pour l'investigation est 
souvent inadequate et lilli.tee pour l'execution de progra1111es d'investiRa-
tion qui s'elaborent souvent sans la coordination necessaire OU la pla-
nification, ce qui provoque une dispersion des efforts humains, 11ateriels 
et financiers qui sont maigres. 

Enfin, il convient de noter que les etudes ont ete orientees principale­
•ent vers le •ilieu aaritiae. etant toutefois etendues dans ces dernieres 
annees vers la realisation de projets relatifs aux eaux continentales, 
afin de pousser le developpement de la peche integrale dabs les diverses 
regions du pays. 

10. INVFSTISSEMENTS EN INSfALLATIONS DE PECHE DANS LES DERNIERFS ANNEES 

Dans les dernieres annees. se sont presentes des facteurs economiques et 
financiers qui ont conditionne !'action dans le secteur de la peche - Il faut 
signaler, parmi les principaux : 

- Recession economique mondiale ; 

- Contraction des exportations peruviennes de produits non traditionnels 

- Presence d'offres de produits d'autres pays dans des meilleures conditions 
de qualite et de vente ; 

- Conditions de travail inadequates dans les industries 

- Austerite dans les depenses publiques.· 

Neanmoins, dans la peche peruvienne, on a realise d'importants investis­
sements resultant de l'appui que le gouvernement a apporte au secteur, 
principalement dans la periode 1980-1982, dans laquelle les in~estisse­
ments s'eleverent a un montant estime de 50,950 millions de soies ; il 
faut signaler que ceux-ci ont ete realises avec l'effort des entites des 
secteurs public et prive, dans le but d'ameliorer la structure productive 
et l'usage rationnel des ressources; 

A. SECTEUR PUBLIC 

Le Gouvernement peruvien, comae secteur public, a travers ses entites et 
organismes en relation avec la piche, a realise d'i•portants investisse­
ments dans la periode 1980-1985, en appui &. la piche maritime, tant au 
niveau artisanal qu'industriel, et I la piche continentale. Dans le 
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d011aine de la peche 11aritille 0 les travaux les plus significatifs se sont 
rapportes a la construction et l"equipement de complexes de peche. tels 
que des terainaux frisorifiques et des 11arches plus iaportants, lesquels 
aiderent a obtenir une effective optimisation des ressources de la peche 
et un approvisionnement soutenu en poisson de la population : ainsi on a 
effectue la construction de quais. de docks flottants et de marches arti­
sanaux. lesquels sont au service des pecheurs et sous leur administration 
directe. D'un autre cote. les investissements realises dans le dOllaine ·ma­
ritime se sont oriente..q aussi sou~ l'iapulsion des investisations scien­
tifiques et technologiques. particulierement clans ce qui a rapport 
a !'evaluation des ressources. l'oceanographie et des nouvelles formes 
d'utilisation des ressources de peche. 

De la meme maniere. en rapport avec la peche continentale. on vient de 
promouvoir la consommation de peche au niveau regional a travers la cons­
truction et l'equipement de centres de ravitaillement d'oiseaux et d'ale­
vins, coane celui d"Aguashillacu {San Hartin). Totarani {Arequipa). 
Curibaya {Tacna). Na110ra (Caj8118rca) et Coina (La Libertad), la construc­
tion de fermes piscicoles situees a l'interieur du pays. orientees vers 
l'elevage COllllllercial de haute ·valeur,cOlllle la truite dans la montagne. 
le "paiche" et le•tilap1a•dans la foret, principalemt"nt, qui, actuelle­
mcnt, va donner donner un resultat assure. 

D'un autre cote, il convient de noter que des investissements publics dans 
la periode d'analyse au niveau des organismes investisseurs, environ 
64 % ont ete effectues par le •inistere du Secteur. tandis que le solde 
{35 %) par des institutions et des organismes decentralises de l'adminis~ 
tration publique de la peche. 

8. SECTEUR PRIVE 

Ence qui concerne l'investissement prive, il a atteint durant cette pe­
riode d'analyse un montant equivalent a l'investissement public qui a ete 
realise d'un cote du fait de l'activite extractive dans !'adaptation du 
aagasinage et des agres de piche, eabarcations de peches industrielles 
devant capturer des ressources pour la cons011111ation humaine directe, 
COllprises dans UR plan de rationalisation qui est venu a execution a par-
t ir de 1980.- et de l"autre du fait de l'installation de nouvelles unites produc­
tives pour l'elaborati~n de conserves, congele et sec-sale de poisson. 

L'investisset1ent dans l'extraction s'est eleve dans cette periode a un 
montant qui a perais d'aug11enter le n011bre d'unites adequates avec un 
type de conservation a bord,de 28 exiatant en juillet 1930 
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a 260 en decembre 1982, @t du me.e n011bre initial a 239 embarcations avec 
des filets propres a la peche destinee a la consommation husaine directe. 
De tels investissements realises furent orientes principalement vers 
!'acquisition d'equipements de systemes de refrigeration RSW (Refrigerated 
sea water) et CSW (Chilled sea water) pour la conservation du poisson 
a bord, ainsi que le conditionnement du magasinage avec des isolants syn­
thetiques et l'acquisition de ca~sses pour le chargement du !JOisson ~ bord, 
ainsi que le changement progressif des filets avec des toiles optimales 
pour la capture de~ ressources. 

Ence qui concerne l'investissement prive dan~ l'activite de transforma­
tion. il a ete oriente principalement vers !'installation de nouvelles 
unites de production de peche, CP. c:•!i s'est traduit par ! 'augmentation 
d'entreprises durant ces annees,de 20 en conserves, 7 en congele et 8 en 
sec-sale ; ce qui a entraine !'augmentation des capacites installees de 
production par jour de 49 %, 11 % et 96 % respectivement dans ces dites 
industries; meme l'investissement fut aussi utilise a !'acquisition de 
biens de capital, et travaux publics dans les entreprises deja constituees. 

~ 

1985/90 

1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

1990 

PROGnAHME D'INVESTISSEHENTS PUBLICS 1985-1990 

MILLIONS DE SOLES DE 1984 

SECTEURS 

AGRICULTIJRE PECHE TOf AL POUR TOUS LES 
SECTEURS 

4 338 947 189 575 25 204 904 
(17,2%) (0,75 %) (100 %) 

720 847 5 900 3 833 908 

732 530 25 435 4 051 633 

729 470 32 500 4 327 495 

712 000 35 900 4 2~3 770 

731 000 38 600 4 276 075 

741 000 36 500 4 432 023 

Taux de change . 3.566 I us $ . 
Source IHP-DEPE - D.P.M. 
Incl us f inance111ent interne et externe 
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11. OPPORTUNITES DE COOPERATION INTERNATIONALE,REGIONALE ET SOUS-REGIONALE 

La mise en marche du processus de devel~~;ement national a moyen et long 
terme pose. entrc autres necessites. le transfert de technologie, la ca­
pacite de la main d'oeuvre et des ressources materielles de tout type 
qu'il est difficile de couvrir. etant donne les insuffisances existantes. 

C'est la raison pour laquelle la cooperation technique internationale 
joue un role tres important comme COl!lplement au developpement socie>-eco­
nomique, plus encore si l'on tient compte_des limitations propres de la 
crise economique. 

Quelques uns des projets en marche en 1985 dans le cadre de la Coopera·· 
tion !nternationale dans le domaine des peches sont : 

A. "Projet de cooperation peruvienne-allemande d'investigation de la 
peche", qui a pour objet le developpement de parametres pour !'eva-
luation des populations d' anchois et sardine, touchant la 
periode 1981/1986. 

S. Projet O.E.A. pour l'etude de la productivite primaire et la conta­
mination des eaux cotieres du Perou - 1986/1987 -. 

C. Convention SELA-BID pour !'evaluation de la sardine, saurel et ma­
quereau dans le Pacifique sud-oriental. englobant le Perou. 
l'Equateur et le Chili. 

D. Convention avec la BID pour le renforcement institutionnel de 
l'IMARPE -1985/1986-. 

D' autre part, on ~e trouve en demarche avec le PNUD pour les affaires sui­
vantes ~ 

A. PrograDU!le d'Agriculture (PNUD-IMARPE) 

8. Promotion de la consommation (PNUD - EAO - ITP - HIPE). 

PERSPECTIVES DE LA COOPERATION TECHNIQUE 

Dans le domaine specif ique de la c~peration technique et de la formation, 
on prevoit de discuter des accords de cooperation technique avec des pays 
et organisations internationales, af in de completer le developpement equi­
libre des pecheries et de developper des progralm!les de for11ation et d'eva­
luation technique des ressources humaines qui travaillent clans les diverses 
activites de la peche, en positionnant son organisation. 

12. DEFINITIONS DE LA POLITIOUE DE LA PECHE ET DES PERSPECl'IVES POUR L! 

COURT TERME 

La politique sectorielle pour le court terme est orientee vers l'obtention 
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d'un reordonnancement et d'un developpement equilibre des dherses acti­
vites de la peche dans le cadre d'une exploitation rationnelle des res­
sources hydrobiologiques, constituent la production d'aliments pour le 
ravitaillement interne, la premiere priorite du secteur. 

Dans ce sens, les principales directives tracees par le 3ouvernement 
sont 

Appuyer la modernisation progressive de la flotte artisanale destinee 
fondamentalement au raYitailleaent des ressources hydrobiologiques pour 
la consommation humaine directe. 

- Proceder de fa~on progressive au renflouage de PESCA-PEROU. rehabili­
tant quelques uns de Se$ etablissements, prenant en Consideration des 
criteres de productivite, rentabilite, aspects sociaux, ainsi que des 
criteres de conservation et d'extraction non depredatrice des res­
sources. 

Assigner un role fondamental a l'Etat dans la ri!gula~ion des prix a 
travers l'EPSEP. 

- Intensifier et developper la couverture des campagnes d'education du 
consommateur a charge de l'EPSEP, afin de diffuser et favoriser la con­
SOllllll8tion d'especes et de produits de piche qui, par leur abondance, 
representent une alternative viable de consoa11ation massive. 

- Intensifier le controle des entreprises de c:,serves et de congeles 
af in que la production garde un rapport avec les indices de producti­
vite etablis pourleur activite principale, en accord avec les disposi­
tions legales ?resentes. 

Proceder a la rationalisation progressive de l'industrie de la ~onserve 
en provoquant l'etablissement de directives de production de conserves 
populaires. 

- Pousser la mariculture et la piche et l'elevage en eaux continentales, 
qui permettent d'ouvrir de nouveaux centres de production. 

- Continuer les evaluations periodiques des niveaux de population, depla­
cement et caracteristique de la bi011asse, principalement anchois, 
sardine, saurel, 11aquereau et colin, au cours de croisieres, et reali­
ser une diffusion adequate aupres des agents producteurs. 
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Les perspectiwes au niweau des resultats font apparaitre un decroissement 
de la participation du Produit Brut du secteur de la peche dans la pe­
riode 1984/1985. 17.4 % et une recuperation de 2.5 % pour 1985/1986. 

ANNEXE I 

Orientation de la 11atiere premiere de l'lndustrie de la 
Conserve 

(milliers de tonnes) 

Utilisation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Rece2tion 11atiere 2remiere 476,3 1 oso12 1 02412 8i~ 1 3 1 32717 944,5 

Emploi Conse:-ve 237.8 345.'.! 567,0 565,8 314,4 118,2 

F.mploi F'arine 238.5 734,9 457,2 309,5 l 013,3 826,3 

% Conserve 49.9 32,0 55,4 64,6 23,7 12,6 

% Farine 50, l 68,0 44,6 35,4 76,3 97,5 

Orientation de la matiere premiere pour le Congele 

(milliers de tonnes) 

Utilisation 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Receetion matiere eremiere 22514 27914 265,5 120,9 60,5 6218 

Congele 190,7 200,5 219,8 106, 7 52,8 55,9 

Farine 34, 7 78,9 45,7 15,2 7,7 6,9 

% Congele 84,6 71,8 82,8 87,4 87,3 89,0 

% Farine 15,4 28,2 17,2 12.6 12,7 11,0 

Date : 15.10.1985 

19~ 

2 1801 
142, 

2 037, 

6, 

93, 

!9~ 

205,9 

180, 7 

26,2 

87,3 

12,7 
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REPU8LIOl£ DOHINICAINE 

1 • INTRODUCTION 

En depit du caractere insulaire du Territoire national, du fait que 15 · 
de ses 27 provinces ont une cote 11aritime et des 108 bassins fluviaux 
qu'elle ca1apce, auxquels vont s'ajouter les retenues des ouvrage~ hydrau­
liques, la Republique Dominicaine c011pte un sccteur de peche sous-deve­
loppe. On doit mettre l'accent sur le fait que ce n'est pas tant au sujet 
des chiffres des captures compares aux ressources disponibles, mais plus 
par la forme inadequat~ de la manipulation et. de !'utilisation en telllles 
generaux. 

Faute de connaissance dans !'application de technologies appropriees, 
ainsi que des prejudices deteraines et des comportements aliaentaires, 
les activites de la peche s'effectuent en general cc.me one.occupation 
marginale, et ce, depuis les pecheurs jusqu •aux 
exportateurs. En particulier, les exportations de fruits de aer de haute 
valeur ont eu dans les derniers temps de serieux problemes sur les 11arches 
externes du fait de la manipulation et du traite.ent inadequats. 

Le peuple dominicain souffre d'un deficit aliaentaire marque nutrition­
nel, qui a son origine principalement dans une offre lillitee, ·a prix 
eleves, de produits a base de proteines anillales. Ce fait a localise les 
activites " aqricoles " dans les lieux prefe,entiels dans les plans du 
gouvernement, tendant a l'augmentation acceleree de la production de biens 
alimentaires, disponibles mais non utilisables actuellement, appartenant 
a ce groupe des ressources de la peche. 

Nonobstant, le developpement du secteur bute sur les difficultes qu'il 
est difficile de sureonter pour une utilisation opt:illale, les principales 
etanl : la •econnaissance generale des techniques adequates de manipula­
tion, la faihle productivite des eaux environnantes, dans une plate-forme 
etroite, et les habitudes locales tres focalisees vers le hareng et la 
110rue iaportes qui, traditionnellement, sont conSOlmll!s et qui se trouvent 

tres enracines dans la population, et qu'on ne ~ reproduire en utilisant 
les espices locales. 

Les chiffres officiels disponibles nous parlent de la possibilite d'un 
rendement maxiaua des pecheries de l'ordre de 26 000 tonnes a l'annee, ce 
qui pourrait iapliquer une augmentation de 80 % dans !es captures, consi­
derant lea chiffres de 1984, quoiqu'il soit difficil• de l'obtenir du fait 
de l'heterogeneite des ressources, bien qu'il existe auasi la possibilite 
additionnelle de captu.res de thons et autres rqsources ·p4la9iques dar.!'l ·des 
'.EOnes plus 6lo1~6es. 

En synthese. il n'existe pas d'industrie de la plebe dans le pays. sauf -
l 'initiative de la INFSPRE {Institut de Stabilisation des Pib) destinee 
a la production de produits type hareng et llOrue a partir. en principe, de 
utiere preaiere illportee. et dans le but de remplacer des iaportations 
de produit f inal.-et un certain cf fort prive llixte pour le &elli-traiteaent 
du thon. Quant au traiteaent du pois90D. il existe quelques projet• dans 
la zone de culture et de traiteaent de la cre•ette pour l'exportati~. ac­
tuell ... nt eh voie d'execution. avec des inveatiasellellta illportanta -•oir 
annexe-. 
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Ces efforts pourraient signifier le decollage vers la f ort1ation de per­
sonnel technique et ouvrier specialise qui pourrait faciliter de nou­
velles initiatives qui llOdifient la situation de croupissement des der­
nieres annees dans ce sens. 

D'autre part. pour rendre possible un developpement har11011ieux du sec­
teur. on rend necessaire une reorganisation institutionnelle des organismes 
en relation avec cette activite. etant donne le caractcre inoperant de la 
structure actuelle, qui laisse en outre beaucoup de trous dans le suivi 
de l'activite et qui llet en evidence le 11anque d'infor11ations fiables ac­
tualisees. bien que t~ute~ les analyses off icielles se basent sur un tra­
vail realise par un consultant exterieur -FDL (1)-. mene a bonne fin en 
1980 et d'ou necessairement a ete extrdite la 118jeure partie des faits 
exposes dans ce rapport. 

Dans un essai de definition rapide du pays quanta l'activite de la .,eche 
et ses possibilites. nous pouvons dire que la Republique Dor·i~icaine 
n'offre pas les caracteristiques pour se transformer en un"pays de piche", 
118iS la peche peut jouer un role plus iaportant clans l'alimentation locale 
et !'amelioration de la balance c01111erciale. par le remplacement d'impor­
tations. autant qu'elle peut ftre une activite ~en~ratrice d'une importante 
quantite d'e.plois, avec un effet social transcendant. L'existence de res­
sources de tres haute valeur rendrait possible !'utilisation de technolo­
gies avancees pour une addition 11aximale de valeur aux produits plus so­
phistiques et de aeilleurs prix sur le aarchi! international. Aussi la • 
culture de crevettes actuellement en developpement offre d'interessantes 
perspectives dans ce sens. 

(1) FDL : Fisheries Development Limited - 1980 -
"Developpement de la peche dans la Republique Dominicaine" 
Publie par INDOTEC. 

2. IMPORTANCE ECONOMIQUE ET SOCIALE DE L'ACTIVITE DE LA PECHE EN REPUBLIQUE 
DOMINI CAINE 

Bien que les possibilites de developpeaent de la peche dans la Republique 
Dominicaine soient li1Dit6es qualitacivement, il incombe a ce secteur un role 
iaportant relatif au ravitailleaent en poisson pour la consoaaation d011es­
t~.que. alors que les importations doublent la production locale -esti118-
t1on prise du poids vif equivalent-. Les ~hif fres le concernant peuvent 
s'exprimer de la fa~on suivante pour l'annee 1984 : 

PRODUCTION 
IMPORTATIONS 
EXP02TATIONS 
RAYITAIIJ.EMF.NT 

TOTAL 
kg par HABITANT 

14 600 tonnes 
32 000 * 

500 * 

(poids Yif) 
(poids vif) 
(poids vif) 

46 100 ( poids vif) 
8,14 (pour S 647 977 habitanca en 1980) 

!2!.! : * Ce 80nt des valeurs estiaees de poids vi!, considerent le type 
de procluits clans c.-..aque cas et le rendement correspondent de la 
.. tiere premiere. 

Collle nous le voyons, la quantite de poisson par habitant, exprillie sous 
cette forae. acquiert une valeur significative. 

D'autre part. dana le -.cteur prillaire de l'activite, 80ftt occupees preaque 
7 000 per80ftnes, auxquell•• nous pouvons ajouter quelque 2 000 qui inter­
vinnent dans l• 6tapes .uivutes, totalisaat 9 000 -Voir tableau Cll-. 
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En outre. on peut estiller que le poisson. et specialement le hareng et 
la 110rue. represente un element de culture qui est present frt!que-.ent 
dans diverses expressions autochto~'!s c~ la peinture et la •usique. 

C:O..e on peut le remarquer dans le tableau (2). la participation de la 
peche dans le Produit lnt~rieur Brut a crfi de fa~on notoire dans les 
dernieres annees. prenant en consideration qu'en 1984. il y eut une par­
ticipation de 0.68 %. 

Si nous considerons pour la .e.e annee la participation au produit brut 
aRricole • celle-ci est de 3,98 %. ce qui donne une valeur 
significative. T~bleau (3). te niveau d"emploi vis a vis de !'agricul­
ture se situe au niveau de 1 %. 

Quant aux exportations. les ventes a l'exterieur provenant de ce secteur 
representent 0.23 % du total national. 

3. STRUCTJRE INSTl1Vl'IONNELLE 

Le cadre legal des diverses institutions en relation avec cette activite 
est donne par la Loi Generale de Piche n° 5914 et une serie de decrets 
et dispositions qui ont leur origine dans des situations conjoncturelles. 

La dite Loi definit les mo~ens de controle et d'adeinistration qui 
correspondent au Secretariat d'Etat de l"Agriculture. par l'interme1iaire 
d~ De:>arte:'lent des !essourc~s d~ ?ec~~- Le controle est relat!f aux li­
cences, registres de peche, bateaux et attirails de peche. methodes d'ex-

. ploitation, peche sportive, peche non commerciale, contal!lination, alevi­
nage, penalisation pour infractions. etc ••• Ces aspects ont ete corriges 
et a~plif ies posterieureaent. lls se circonscrivent toujours a la preser­
vation, la regulation et !'utilisation des ressources, ne prenant pas en 
compte globalement l'activite de piche. 

D"autres dispositions, comme la Loi de Promotion Agricole et de Chasse, 
~revoient des exonerations pour l 'illportation d'! barques ~: ·.!<:? moteurs. 

La Loi 299 prevoit d'autres incitations pour le secteur, de type imposi­
tionnel. 

Actuellement le Departe.ent de Ressources de Peche coapte quelque 20 pro­
f essioMe ls et techniques, et quelque 80 inspecteurs, mais sa structure 
de.eure inef ficace. 

11 existe d'autrea organiS11es qui sont en rapport avec l'activite. que 
nows mentionnerona en auivant : 

• CENTRE D' !?fVESTIGATION DE BIOLOGI! DE PF.am CCIBIMA) 

Appart,nant i l'Univeraite AutODOtle de Santo Dollingo, 11 realise des 
etudes de proapection, taxoaOlliques et de piacicultdre. 
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• INSTITIJT Da1INICAIN DE TECHNOLOGIE INDUSTRIELLE (INDOTEX) 

Cree en 1973. c'est une dependance de la Banque Centrale. et sa fonction 
est en rapport avec la stiaulation du develoQpement industriel, 11<>yennant 
le developpement technologique. Ce fut la contrepartie du FDL pour !'exe­
cution de la Convention souscrite avec la BID, qui produisit le "Prograiecne 
pour l'etude sur le developpement de la peche dans la Republique Do.ini­
caine". (PRODESPRE). II compte une Division des Ressources Bioaquatiques • 

• INSTITIJT DE DEVELOPPFJtF.NT ET DE CREDIT COOPERATIF (!OF.COOP) 

C'est une organisation gouvernementale autonome qui a pour finalite de 
promouvoir et Coordonner !'action cooperative. Cet Institut soutient un 
important projet de developpement avec !'organisation de six cooperatives, 
installation s de magasinaae et de transport refrigere, embarcations et 
autres elements. 11 a r~u des apports de la BID, de l'OPEP et du Gouver­
nement National pour un total de 6 238 000 dollars. mais il a echoue de­
vant une serie de problemes qui vont depuis le dessin des ellbarcations 
jusqu'a !'administration de !'ensemble. Le projet a ete reformule pour 
une derniere fois en 1983, 11ais n'a pas pris d'essor. et les embarcations 
et autres installations se trouvent en etat d'abandon • 

. INSTITIJT NATIONAL PE RESSOURCES HYDRAULIQUES (INDRHI) 

11 realise des travaux en coordination avec le CIBIHA, INDOCTEC et SEA, 
en relation avec la pisciculture et la piche lacustre. · · 

• CENTRE DOHINICAIN DE PROMOTION DES EXPORTATIONS (CEDOPEX) 

11 a pour objet !'encouragement des exportations et execute des taches de 
controle, de conseils et de statistiques • 

• CENTRE D'INVESTIGATION !'O'J~ L' t-.:·:rl.IORATION DE LA PRODUCTION ANIMAL£ (CIMPA) 

C'est une entite orivee regie par un conseil d'administration preside par 
le Secretaire a !'Agriculture. A partir de 1978, il entreprit des expe­
riences d'elevage intensif de•tilapia! 

• INSTITIJT DE STABILISATION DES PRIX (INESPRE) 

Il a pour but la regulation du 98rche des aliments basiques et medicaments 
et a envisage receanent ce que l'on peut appeler Premier Projet Industriel 
de Peche, qui s'est concretise. A partir de 98rs 1985, 11 cOllllen~ a ~endre 
operationnelle une usine de production de poisson sale, seche et fume, qui 
peut traiter journellement quelque 20 tonnes de 11atiere premiere et a pour 
objet de se substituer aux illportations de hareng et de 110rue. 



4. PARAMF.TRES GEOGRAPHl9lJES 

Le territoire national COl!lpte une surface de 48 734 ka2 et l 575 ka de 
cotes, 15 de ses 27 provinces donnant s~r la mer, et comptant en outre 
108 bassins fluviaux dont la superficie est augeentee dans une grande 
•esure par les barrages. La superficie de la plate-forae continentale 
qui arrive jusqu'a 200 metres de profondeur, couvre une surface de 
8 950 k!112. Bien qu • il n 'existe !'-"ts s•t!" cette plate-forme une presence 
de peche effective, il faut signaler que la Z.E.E. couvre 238 250 ka2. 

La situation de l'ile la met en position d'acceder facile.ent aux res­
sources de peches et aux iles voisines, avec celles qui peuvent realiser 
des echanReS. 

Principalement les banes exterieurs de la Plata et de La Navidad off rent 
des perspectives interessantes pour une peche plus industrialisee. 
Outre les nations voisines insulaires, il est iaportant de souligner les 
avantages qu'offre le marche nord-americain, avec les conditions spe­
ciales qu'offrent les Etats Unis aux pays de la zone des Caraibes, et 
particulierement a la Republique Domi.nicaine. 

5. RESSOURCES DE PECHE 

A base de !'exploitation actuelle et de quelques petites etudes reali­
sees, on estime que la quantite globale des ressources est de l'ordre de 
26 247 tonnes par an, mais coame les ressources pelagiques et les zones 
en general quelque peu eloignees de la cote n'ont pas pu etre dGment 
considerees, nous devons penser a la possibilite d'un important accrois­
se~ent de ce chiffre. 

Le potentiel mentionne est compose par un apport marin de 14 177 tonnes 
par an et celui des eaux interieures de 3 835. A son tour, l'apport aa­
rin peut se diviser en 14 177 tonnes pour la Plate-forme Insulaire jus­
qu'a 180 metres, et 8 135 tonnes pour les banes de haute mer. ~Ol!S pou­
vons aussi prendre en cocapte une augmentation additionnelle des chif f res 
pour les captures en eaux extra-territoriales de thon, pour lesquelles 
il n'existe actuellement aucun controle de capture. ·,. 
Parmi les especes marines de poissons les plus illportantes, et les plus 
appreciees dans le marche local, nous pouvons mentionner : 

- "chillo" ou :.pagre ~olor~ {Red Snapper) - Lutjanus ays 

- "merou"{Rock Hind I Red Hind I Hassausrouper) - Epihephelus spp. 

- "carite" {Kingfish) - Sco.ber080rus cavalla 

- "cojinova" {Yellow Jack I Bar Jack) - Cara.x spp. 

- "bocayate" {White Groat I Black Grumt) - Hae.ulen spp. 

Parmi les fruits de mer qui constituent la base des exportations, nous 
rencontrons : 

- la crevette de mer (Sea Shrimp) - Peaaeus spp. 
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- la langouste (Spir.y Lobster I Guinea Lobster) - Paaulirus spp. 

- lE ~rabe (Land Crabs) - CardiS011a gultl8huari 
... . 

le laabi (Queen Conch I Helmet Conch) - Stroabus gigas I cassis 

- l'huitre: "Ostion de Man~lar" (Caribe~n Oyster) - Crassostreea r. 
"Ostion Cresta de Callo" (Lister's Tree Oyster) - Isogl'IOl90n 

al at us 

- le poulpe (Octopus) - Octopus vulgaris 

- la clovisse de mer (Varias) - Vacias. 

En ce qui ~oncerne les eaux interieures, ou on estime pouvoir ajouter 
a la production actuelle quelque 2 000 tonnes par an (sans considerer 
l'aquiculture). ces eaux sont composees par 108 bassins hydrographiques 
r;ui representent un i•pcrtant potentiel. 

Les especes princi~les sont : 

- •tilapia• - Tilapia 90SS<Ulbica 

- car,e - Cy,risus carpio 

- truite - Hicropterus salaonides 

- crevette de riviere - YacrobrachiW!I spp. 

Les conditions climatiques de la Republique Dolli.nicaine la rendent tres 
apte a une excellente production en aquiculture. Au larse de la cote, 
se presentent des temperatures entre 22 et 27°C tout le long de l'annee. 
ce qui rend possible la croissance de poissons durant 12 mois. Ceci 
ajoute a la proxi•ite et aux facilites du aarche nord-aaericain. en 
fait un lieu preferentiel. 

Quelques consultants ont estiae que la pecherie interieure pourrait se 
aultiplier rentablement plus de vingt-cinq fois en utilisant des tech­
niques appropriees. Par•i les poissons recoa11andes, il y a les carpes. 
le mulet local ("Lisa"). quoique pour une operation de type coanercial, 
on devrait s'orienter vers l'elevage d~ crevettes d'eau du genre Hacro­
bachiu•• ce qui a connu un bon succes dans les dernieres annees. L'Etat 
a entrepris la production de larves, qu'il vend aux pisciculteurs prives 
coame base d'une activite qui va se developper. La limite de la production 
dans le pays serait en relation avec la possibilite de trouver des lieux 
appropries pour les etangs. 

La raariculture d'especes .. rines et d'eau sa....atre offre aussi quelques 
occasions. Le Drix des poissons ne ccmpense pas habituellement tes COUts 
_.lang•• , .. is ceci est different pour les produits luxueus cOllme 
les crevettes peneides. On estille qu'on pourrait obtenir quelque 100 000 
tonnes par an de crevettes clans des lieux au large de la cote, avec de 
l'eau saualtre, dans le nord du pays. 
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6. trrlLISATION DES R~!CES 

Les ressources cites dans le point anteriedr sont utilisees en partie. 
comme on peut l'observer dans le Tableau 4. l'etat actuel et l'evolution 
dans la periode 1973/84 des captures de poissons et de fruits de mer dans 
les eaux interieures et aarines. 

De !'analyse des chiffres. nous pouvons extraire qu'en general les va­
leurs ont augmente considerablement dans ce laps de tewaps. mais en termes 
relatifs. la production de fruits de mer a augmente plus que celle de 
poissons. ce qui assurement va accentuer beaucoup plus le developpement 
des cultures de crevettes, ce qui, d'autre part. amenera a une position 
de plus grande penetration de l'activite dans les eaux interieures, 
dor.t la participation s'est·notablement augmentee dans les annees 1981/83, 
mais a baisse de fa~on notable en 1984. quoique conservant un niveau beau­
coup plus grand que dans les annees 1973/77. 

11 est interessant de aettre a part I 'evaluation des captures de .. lambis'' 
qui se sont multipliees par quatre dans la periode 1979/84, representant 
en 1984, 61,5 % de la production totale de fruits de aer (Tableau 5). 

Dans le Tableau 6, on explique quelques unes des formes principales de 
presentation des produits nationaux clans le marche local, ce qui demontre 
par des ek!!lllples la fonne de !'utilisation finale des captures. 

Globalement, nous pouvons dire en outre que le poisson se consocne locale­
me~t, • les fruits ~e mer representant la base des exportations. 

7. INVESTISSEMENTS DANS L'INFRASTRUCTURE DU SECTEUR 

Du fait du caractere artisanal de l'activite de la peche dans ce pays et 
le manque de controle des rares manipulations, on ne dispose pas d'ele­
ments dans ce sens, quoiqu'il soit evident que les plus grands efforts 
furent a v?rser jusqu'a maintenant dans le projet BID - OJ>V.J> - IDECOOP, 
aux alentours de 6 aillions de dollars US, dans l'Usine de Poisson et 
de Farine d'Azua soutenue par INESPR!, avec un investissement de l'ordre 
de 4 millions de dollars US. 

D'autre part, on trouve en exicution1 de nouveaux projets avec d'i•portdnts 
investissements -en ter11es relatifs. L'un d'eux est celui qui resulte d'un 
accord de la Republique Dallinicaine avec l'Alle111agne, avec un investisse­
aent de 800 000 $ pour le developpe11e11t de la p3che artisanale a La Cueva, 
Cabo Rojo et Pedernales. Une au e initiative destinee au developpement 
de la p3che artisanale dens la ne sud r~oit un apport de 774 000 $ de 
la part du fonds FIDA, ~ational. 

En_outre, les projets enresiatres par 1 Secretariat de l'Industrie et du 
Colllmerce en relation avec l'ele•aRe et le raite11ent des crevettes, sont 
au n011bre de sept, avec un inve•tissecent lus de 14 millions de dollars 
nord-alliricains, une production prevue de S tonnes de crevettes entieres 
et des debuts d'operation prevus entre juin 1985 et aout 1986. 
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Il existe en outre un projet ,our la peche, traitement et exportation de 
poisson sale. ~Iambi.et langouste, avec un investissement de quelque 
850 000 $ et l!lise en route en ma i 1986. 

8. LES MOYENS POUR L' EXPLOITATION 

3.1. L'EXTRACflON 

8.1.1. LA Fl.DTI'E, LES ACRES DE PECHE ET LES ~ECHEURS QUI SE CONSACRENT 
A L'EXPL.OITATION MARINE 

a) EHBARCATIONS 

Les activites de peche marine arrivent en tete, avec un grand nombre de 
petites embarcatior.s utilisant divers types de ~ateriels et exploitant 
quasi exclusiver1ent la frange cotiere de la plate-for::ie insulaire. Les 
trois principales categories d'embarcations : kayaks, yoles et canots, 
dont la quantite esti•ee se presente COl!ll'le suit, possedent toutes une 
longueur inferieure a 7,6 metres (25 pieds), construites en bois et 
dotees de propulsion a rames, voiles OU moteurs de hors-bord. 

NOHBRE D'EHBARCATIONS POUR LES PECHERIES COfIERES, PAR TYPE ET PAR ZONE 
DE PECHE 

ZONES DE UYAICS A K:\ YAK.'.; YOLF.S .\ YO LES CA NOTS CANOTS BATEAUX DE 
PECHE MOTEUR SANS ?mEUR SANS A MO- SANS 2 a 22 M de 

MOTEU?. MOT~UR TEUR HOTEUR LONGUEUR 
2 a 4 m. de long 3 a 6 l'I long & a 7,5 m. long 

m 

Monte Cristi 14 3 8 1 

Berto Plata 13 84 63 27 10 25 

Samana 116 772 71 13 23 8 
Hona 2 27 4 1 3 

Saona 4 39 66 25 
Santo Doaingo 176 129 6 2 

Ocoa 156 49 11 

Beata 284 38 72 
--

Sous-total 131 860 830 329 131 38 --
Total 991 1 159 !69 - - -

Source : Developpement de la Peche en Republique Dominicaine; FDL, 1980. 

Des trois types d' .. barcations utilisees dans lea pecheries .. rine• c&­
tieres, le• yole• 90ftt le• plus nombreu ... et lea plus repandue• : ellea 
conatitunt 50 % du n011bre total des nbarcationa (2 319) oJ>*rant en 
zones c&tier••· 72 I de• yoles (830) aont propul8'e• avec moteurs et 19 
reste avec r ... a. 

6 

4 

37 

37 -
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Les kayaks representent 43 % (991) et 90 % d'entre eux se trou•ent dans 
la baie de Samana. La ujeure partie des kayaks (87 %) pro:.:iulse est 
par voiles ou par rames. Les canots constituent 7 % (169) du reste de 
la flotte, 78 % d'entre eux possedent des moteurs de hors-bord, pendant 
que les autres naviguent avec d~s voiles. 

Sur la figure. on voit la distribution de la flotte au large de la cote. 

b) MATF.RIEl.S DE PECHE 

La variete des materiels et des methodes employes dans les pecheries cO­
t ieres est grande, cependant les lignes a main (cordeaux) et les nasses 
soot les materiels les plus cOlllllunement utilises. 

La pratique du pl~ngeon n'est pas aussi generalisee dans les eaux cotieres 
que dans les pecheries pratiquees sur les banes de haute mer. Les autres 
materiels, d'usage moins COlllllUn, incluent la ligne a un seul hame~on, la 
li~ne de fond, le filet,la ~'Ole de mareyeur avec traine et les "e!>E!rviers". 

c) LFS PECHEURS KARINS 

En faisant une estimation sur la base de la composition de la f lotte et 
du nombre d'equipiers pour chaque type, nous avo~s : 

kayaks 991 x I equipier - 991 
yoles 1 159 x 2 equipiers = 2 318 
barques 169 X• 4 equipiers· •. 676 
bateaux 37 x 15 equipiers - 555 

Total 4 540 ---
73 ! d~ ces pecheurs dependent de la peche comme unique moyen de subsis­
tance. Voir Distribution par zone des embarcations - Figure 5. 

8.1. 2. LES PECHEURS ENEAUX INTERIEURES 

La peche dans les eaux interieures occupe quelque 2 000 a 2 500 hommes, 
dont seulement 15 % sont a teaps complet. La majeure partie des pAcheurs 
a temps partiel SOnt des petits producteurs OU des travailleurs agricoles, 
qui en general vendent personnelleaent leurs captures pendant que ceux 
a temps complet se servent d'intermediaires. 

Un probleme typique pour le developpement de meilleures technologies est 
en relation avec le fait que 70 % de ces hOllllles n'ont pas terlline leur 
education primaire. 

8.1.3. ORGANISATION DES PECHEURS 

La majeure partie des pAcheurs se trouvent en relation de dependance vis 
a vis du proprietaire de l'embarcation et des equipements nece ... ires pour 
la peche. Le pAcheur a un engagement pour la vente de ... captures avec 
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son patron. a qui il reste la 1>lus grande partie pour la coaaercialisation. 

Ce fait a genere la pratique de la remise d'une partie de la production 
en mer a des bateaux nourrices qui placent ensuite la production a l'ex­
terieur. 

On a realise des essais d•organisation de type cooperative. sans resul­
tats positifs jusqu'a maintenant. 

8.2. LA MANIPULATION ET LE TRAITEME?IT 

La deficience technique actuelle dans le maniement, la conservation et 
le traitement des produits de la peche est de grande importance ; cette 
deficience existe tant a bord des embarcations durant leurs travaux d~ 
peche que a terre dans les diverses phases du debarquement. transport. 
magasinage·etdebit. Bien que la congelation rapide comme procede de ,re­
servation de certains aliments soit utilisee par certaines industries na­
tionales. il n'a pas ete adopte par les entreprises importantes qui se 
consacrent a la coamercialisation et a !'exportation des produits marins. 
Le magasinage pour des periodes limitees a temperatures convenablement 
basses et stables n'est pas respecte. La quasi totalite des captures de 
potsson est maniee a l'etat frais ou humide avec ou sans glace ; cette 
derniere est fabriquee par des usines de capacite reduite. construites 
pour suppleer la glace domestique et le negoce de distribution d'aliments 
et de boissons, comme cela est demontre dans le cadre suivant. Dans la 
majorite des cas, les dites usines sont localisees dans les principales 
agglomerations OU villes. a une certaine distance des ports et des lieux 
de debarquement. ce qui impose un transport souvent long et couteux pour 
leur utilisation dans les activites de peche. 

Toutes les usines fabriquent de la glace en blocs et seulement 10 % de 
leurs ventes totales se font a l'industrie de la peche (1). Generalenent, 
la qualite de la glace est bonne. mais sa trituration manuelle a bord 
des embarcations est inef f icace et inadequate. 

En mer, presque tout le poisson est vide iDlllediatement apres sa capture 
et dans les embarcations, la glace est er.imagasinee en vrac, pratique qui 
altere la qualite du poisson et rend difficile son debarqueaent. C'est 
pour.cela que, bien que la Ilise en caisse puisse impliquer un capital 
initial additionnel, elle devrait se realiser afin d'ameliorer en outre 
la qualite du poisson, et faciliterait grandement les phases de debar­
quement et de distribution. Les petites embarcations cotieres, genera­
lement, n'utilisent pas de glace pour les cam~gnes de dur'9 infhieure 
a trois OU quatre jours • 

(1) Developpenient de la Peche en Republique Dominicaine, FDL, 1980. 
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~<r1BRE, LOCALISATION ET CAPACITE DES PRINCIPALES 
USINES DE CLACE DANS LA RF..PUBLIQUE IXJtlNICAINE 

VILLF.S NOMBRE CAPACITE DE PRODUCfION PRODUCTION 
D'USINES INSTALLEE (tonnes/24 h) REEL LE 

(tonnes/24 h) 

Santo Domingo 4 55,5 40,5 

Puerto Plata 2 10, 7 1 6Y .. 
Santiago 2 37,9 36,s¥ 
~agua 1 13,2 ND 

La Romana l 20,0 ND 

Barahona 1 14,9 9,7 

San Pedro de 
Macoris l 6, l 1,1 

CAPACITE DF. 
HAGASINAGE 

(tonnes) 

74 11.L • 
49,8 

22.tf!l-

7,0 

112,8 

22,8 

ND 

ND : non precise Source FDL 

!/. y. 'lf, !/ Manque !'information sur une des usines 

La vision des differents nouveaux projets pour le traiteme1.; industriel 
des produits par -it indiquer la possibilite d'une evolution positive 
dans ce dornaine, comme !'operation de l'usine de production de poiss~n 
sale-seche et fume de l'INESPRE, el coaune l'entreprise thoniere mixte 
dans la zone de Hanzanillo au nord, et les projets en cours. 

9. LA COMMERCIALISATION ET LES MARCHES 

9.1. LA CONSOfl1ATION INTERNE 

Selon ce que nous avons vu, le peuple dominicain r~oit un ravitaillement 
de poisson de l'ordre de 50 000 tonnes (en poidR vif), ajoutant les ap­
ports de la production locale et les importations, avec une demande par 
tete de plus de 8 kg/an. 

En f onction des projets existants relatifs a la croissance de la popula­
tion jusqu'a l'annee 2000, la demande future pourrait s'estiller, en pre­
nant 8 kg de poids vif par hab"itant, en : 
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1980 5 647 977 habitants 45 183 816 kg/an 

1965 6 365 000 habitants 50 920 000 kg/an 

1990 7 252 000 habitants 58 016 000 kg/an 

1995 8 177 000 habitants 65 416 000 kg/an 

2000 9 098 000 habitants 72 784 000 kg/an. 

Mais si nous prenons en consideration que ceci resulte du partage de la 
consommation effective actuelle et qu' une frange tres ample de la popu­
lation n'achete plus de poisson du fait du haut cout que cela represente. 
et s'il se produit une amelioration dans l~s conditions econo.,iqu~s ~ene­
rales. la demande croitrait sur~ment. 

Les nombreux facteurs limitatifs de la commercialisation interne des pro­
duits de la peche frais naissent principalement de !'existence de four­
nitures reduites. de nivea~x technologiques bas dans les activites de ma­
niement. de traitement et de COlllDerce. et de l'a~sence de plans globaux 
d'amelioration. 

a) FOURNITIJRES LIMITEES EN POISSON FRAIS 

Les petits volumes debarques par la flotte de peche nationale font que la 
majorite d'entre eux est dirige vers la capitale, ou la population est 
grande et ou les revenus et, de ce fait , le pouvoir d'achat des consom­
mateurs, sont plus eleves. Les captures realis+es dans des lieux si loin­
tains, comme Miches, dans la partie est,. et Pedernales a l'ouest, font 
partie du flux vers Santo Domingo ; ainsi meme, presque 75 % du poisson 
debarque a Puerto Plata est dirige vers la capitale. Par consequent, la 
distribution de produits de peche vers les cOl!llDunautes rurales est tres 
def iciente ; la ville de Santiago, se trouv nt sur la principale route 
entre Puerto Plata et Santo Domingo, depend de fournitures irregulieres 
et de basse qualite depuis Monte Cristi. 

Les conditions de dependance au pecheur face au proprietaire des embarca­
tions et des equipements, font que celui-ci remet ses captures a des prix 
en dessous de ceux esperes. Ceci explique les quasi inexistantes marges 
de benefice de la premiere vente, contrastant avec les gains signaificatifs 
que produit la vente au detail. 

b) NIVEAU TECHNOLOGIQUE DANS LES ACTIVITES DE MANIF.MENT, DE TRAITF.MENT ET 
DE COMMERCIALISATION DES PRODUITS DE PECHE 

Les techniques existantes limitatives influent defavorablement sur la qua­
lite des produita de piche, et en consequence, sur leur acceptation par 
le cons01mDateur. Coame il a ete signale, la qualite et l'acceptabilite se­
raient indubitablement en augmentation si l'on adoptait des techniques 
appropriees de unie.ent et de mise aur glace, et 11 s'introduirait un 
systeme de contr&le qui limiterait le temps post 110rte• prevu a la con­
•01111Dation. Une autre 1111ite se rapporte a la congelation et au .. gaainage 
du eongele qui, actuellement, ne favorise pas l'imaRe du poisaon face au 
consommateur local, ni sur le marche de !'exportation. 
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Bien que les chiff1es de la demande actuelle. de l'ordre de 50 000 
tonnes par an de peche en poids vif, indiqueraient la possibilite t..e­
diate de placer tout~s les ressources disponibles dans le 11arche in­
terne. nous devons considerer les caracteristiques et l'heterQKeneite 
de celles-ci qui. Jans une grande mesure. ne s'adaptent pas aux habitudes 
de consOt!llllation. 

Le poisson d'origine nationale est consOllllle directement dans les environs 
du lie~ de debarquement. principalel!lent sous forme de friture. de wente 
dans la rue OU dans des petits ne3oces de vente de_repas de·passage. 

Dans le .e.e te~ps. la frange de produits qui compose les iaportations 
est constituee dans sa quasi totalite par du poisson sec-sale (aorue) 
provenant de Norvege et/ou du Canada. et de haren3 sec-fuae provenant 
princi?Blement du Ca~ada. Le reste consiste en quelques conserves de thon 
qui viennent ~u Japon dans leur majorite. 

D'autre Dart, les importations de harenR et de lllOrue conatituent une tra­
dition tres enracinee dans le peuple dooinicain qui. si ce n'etaient les 
hauts prix. consOl!llllerait des quantites beaucoup plus :iJlportantes. L'im­
portant marche potentiel pour 1e remplacement de ces produits a des pos­
sibilites de grande expansion. 

Le probleme pour l'utilisation de cette circonstance est qu'il n'existe 
pas d'ex~es locales capables de donne~ lieu a des produits qui puissent 
se placer dans le marche cOl!ll!le la morue ou le hareng. Pour autant, les 
possibilites de ravitaillement local se reduisent et cela sera seulement 
possible dans le long terme en travaillant sur la modification.de 

0

l'eva­
luation des proctuits par une partie de la population. 

Dans le tableau 7. on peut apprecier !'importance du hareng et de la mo~ue 
dans les importations et la constance des chif fres. 

9.2. LES EXPORTATIONS DE PECHE 

L'ensemble des exportations de peche dominicaines est assez heterogene. 
Elles sont composees, pour le poisson et les fruits de aer, de manieres 
distinctes dans la presentation, bien que toujours avec une basse valeur 
ajcutee, malgre la valeur de beaucoup des matieres preaier~s. 

Ainsi, CClllle le traitement qui se realise dans des installations totale­
ment inadequates pour l'obtention de produits de haute qualite, l'orga­
nii;ation des exportations est enonaement def iciente. 11 existe 12 entre­
prises exportatrices -quelques unes au niveau des plcheries- qui tra­
vaillent le sujet avec: une certaine continuite, etant donn6 que c'est 
leur objet principal. 

11 n'existe pas dans le pays un quelconque coatrole de la qualite, ni 
d'exigences •pecifique• pour le fonctionnement de• etabli•••••nta d'ela­
boration, ce qui a conduit a de serieux proble.e. de qualite pour le• 
exportations, qui ont souffert de refus qui affectent le• possibilite• 
futures I ce sujet. 

• 
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COlllle nous le disions au debut. le pays se trouve place dans une position 
extrei.e.ent strategique aumilieud'un ensemble de marches tres avides de 
tout type de produits compatibles avec ses ressources. depuis les moins 
elabores jusqu'aux plus sophistiqucs. 

Dans le Tableau 8, on a resume les exportations de la periode 1977/84. 
Nous pouvons voir que seulement en 1978. la valeur des exportations de 
poisson a depasse celle des fruits de mer. et aussi que ceux-ci ont cu 
une participation croissante dans le total. qui va depuis 64.J % en 1977 
a 84,3 % en 1984, de meee que la croissance totale dans cette periode 
pour la valeur des fruits de •er envoyes a l'exterieur a ete de 317 %. 

Dans le Tableau 9. on a distingue les fruits de mer selon les varietes les 
plus importantes ; on peut observer la haute participation et la valeur 
du•lambi~ qui atteint 97,3 % du total en 1984. 

Dans le Tableau 10. on a considere les exportations de peche ensenble. 
face au total des exportations nationales dans la periode 1975/1984. On 
apprecie la la rare importance relative dans ce sens. 

La bal~~~e CO:'llllerciale de peche. qui est resumee dans le Tableau 11. est 
particulierement eloquente quanta la situation generale de l'activite• a 
la consommation de pecheet asonincidence economique: on peut observer 
le resultat defavorable negatif, avec une croissance du flux net et ~ec­
toriel vers l'exterieur de 288 % dans la periode 1972/84. 

10: POSSIBILITFS DE COOPERATION REGIONALE ET INTERNATIONALE 

L'aide exterieure est une Constante et une necessite dans la zone des 
Caraibes, et en particulier dans la Republique Dominicaine, si on pre­
tend a un developpement rationnel d'une quelconque activite. Ceci va 
depuis !'organisation institutionnelle et administrative jusqu'aux as­
pects en relation avec la mise au point de technologies appropriees. 

Certains insucces de plans ambitieux de developpement de la peche -avec 
d'iaportants investissements- ont ete dus au manque de preparation des 
organismes publics qui ont agi· ~n contrepartie. Par consequent, la 
Republique Dominicaine a besoin d'une revision totale de la structure 
institutionnelle dd·secteur et l'etablissement de plans realistes de 
developpement progressif qui puissent etre assimiles par les pecheurs. 

Tout plan de developpement pour le secteur devra prendre en compte la 
necessite de qualification de la .. in d'oeuvre COBie etape prealable 
a toute progression sure, et pour cela, la cooperation d'organismes in­
ternaitonaux est indispensable. 

Pratique11ent tous les OrRaniraes internationaux ont collabore a un llOl!lent 
quelconque a ce sujet, .. 1s sans coordination ni ca11pleaentarite ade­
quate, faute de difinition par les autorites locales des regles concretes 
pour l'etabliaae11ent de certaines politiques de developpement et de ,ar les d6-
ficiences de l'appui externe dans l'administration. 
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Sur le terrain regional. le travail conjoint des differents pays vo1s1ns 
s'avere necessaire. etant donne la proximite et la co-participation de 
leurs ressources. rour la progra111111ation de politiques coordonnees. l'etude 
et !'utilisation conjointe des ressources et des marches. 

Une preuve des possibilitcs dans ce sens est donnee par l'accord recemment 
souscrit entre Colombie et Republique lloininicaine pour la prospection et 
~·exploitation dans le front maritime commun. 

Un autre exemple de la possible cooperation •egionale est une tentative 
conjointe entre entreprises de la Republique Dominicaine et de Puerto 
Rico pour la realisation d'une usine de traitement primaire de thon des­
tine au marche de ce pays voisin. 

En general. toute !'investigation de peche realisee par les differents 
organiSl!les est en relation avec les ressources. leur maniement et l'aqui­
culture. Pour ce qui fait appel aux technologies appropriees, tout est 
a faire dans le pays. excepte le germe qve represente l'usine de produc­
tion de poisson sale-sec et fume mise en marche en 1985 par l'INESPRE. 
OU, avec l'appui technique des Nations Unies, on a travaille a la 
formation specifique de professionnels dans ce sujet. 

Le premier point de la partie instrumentale de la pclitique scientifico­
technologique pour le secteur de la peche, enonce par le Rouvernement en 
novembre 1983, parle de faciliter la mobilisation de personnel d'appui 
technique etranger specialise. 

11. PROJET ET POLITIQUE SECfORIELLE 

11.1. PROJET D'ACTIVITE 

~ accord avec les differents aspects consideres et la realite actuelle, 
nous pouvons dire qu'un developpement de la consommation de poisson dans 
le pays -national ou importe- est possible si on obtient quelque avance 
dans la situation economique en general. et en particulier dans la popu­
lation de moindre ressource. Si l'on n'arrive pas a cela, il existe de 
toute fa~on la possibilite d'opcimiser le ravitaillement des especes lo­
cales, avec une augmentation probable maximale de l'ordre de 60 % a base 
du type d'exploitation actuelle, et plus de lCX> % si l'on obtient de cap­
turer rentablement dans des zones supplementaires les ressources pelagiques 
sur lesquelles on ne possede pas d'information complete. On va conna!tre 
un grand essor dans le developpenaent de !'agriculture, qui n'apparalt pas 
rentablement faisable pour le ravitaillement local de poisson, mais qui 
off re de tres interessantes possibilites en relation avec les crevettes 
d'eau douce et saumitre. Ceci va augmenter dans une grande mesure les ex­
portations, modifiant la balance sectorielle actuelle defavorable. 

11.2. POLITIQUE SECTORIELLE 

!.e.Gouvernement, dans une ultime analyse globale qu'il a realisee, de 
l'etude de la peche dans le pays, intitulee "Etude de base du secteur de 
la peche", publiee en novembre 1983 et utilisant les elements du rapport 
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FDL-INDOTEC de 1980. a realise une evaluation du sujet et lan~a une serie 
de normes generales et specifiques pour le developpement de la pech~. 

Dans ce document. on reconnait la necessite d'une restructuration insti­
tutionnelle I.le la conduite du sujet. Ceci est un reflexe du ~ait c;ue le sec­
teur n'a pas r~u jusqu"a maintenant un appui decide de la part de !'ad­
ministration centrale. 

Les lignes generales de la politique sont : 

a- Augmenter la production et la productivite de la ~he. 
b- Augmenter les niveaux de revenu et d'emploi. 
c- lmplan~er un progra1111e de groupe d'activites de la peche. avec un ca­

ractere iegional. 
d- Ameliorer la situation ~utritionnelle nationale. 
e- Structurer une politique globale coherente dirigee vers .une production 

·naaximale et SGUteGue, moyennant l'emploi regional des ressources. 

Dans la partie instruaentale specifique, on prevoit depuis l'elan de 
l'aquiculture jusqu'au developpesaent et la construction d'embarcations 
appropriees pour !'exploitation des ressources des banes exterieurs en 
haute mer. 

12. CONCLUSIONS 

1. La faible importance du secteur economique de la peche a decoule du 
manque d'attention dont elle souffre, y compris manque d'une structure 
institutionnelle adequate. 

2. L'im?ortance des importations avec un solde tres negatif dans la ba­
lance sectorielle devrait attirer l'attention du gouv~rnement pour 
ameliorer la position dans ce sens, au moyen des possibilites. 

3. Les difficultes pour ie rem?lacement des ioportations de ha~eng et de 
morue nous poussent a orienter nos idees dans le sens d'une compensa­
tion economique pour le developpement des exportations de crevettes de 
culture. 

4. Il sera important de horner les possibilites d'exploitation des banes 
exterieurs et ressources pelagiques, dans le but d'augmenter le ra­
vitaillement national de poissons economiques et les exportations de 
thon. · 

5. L'activite de la peche pourra accomplir dans le pays un role beaucoup 
plus transcendant quanta l'occupation de la main d'oeuvre et l'ame­
lioration des conditions de vie dans quelques zones. 

6. On doit souligner la circonstance tres particuliere dans la Republique 
Dominicaine d'un peuple avide de consomaation de poisson, dans un pays 
insulaire, mais avec une faible exploitation et de gr•ndes iaportations 
en termas relatifs. 

7. Tout plan de developpement devra envisager l'appui technique externe 
etant donne la totale .econnaissance des techniques adequate• de ma­
nipulation et de transfon1ation. 
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8. La structure economique du secteur extractif artisanal. OU les pe­
cheurs ne sont pas les proprietaires de leurs llOyens de peche, et ne 
peuvent pas disposer du poisson pour sa vente. n'incite pas au tra­
vail et a la productivite. 

9. La Republique Co.inicaine doit profiter de sa position strategique 
pour acceder a dif ferents 11arches avec sa production. 

10. Le developpement devra s'orienter vers les fonmes d'e~ploitation reel­
lement rentables, qui se transforment en initiatives pour que l'acti­
vite privee industrielle a petite echelle arrive a dominer dans le 
futur le panorama du secteur de la peche. 
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ANNEXE I 

TABLEAU 1 

N<JotSRE DE PECHEURS PAR SURFACE 

Peche marine 

Eaux interieures 

Total 

Destination a 
temps complet 

3,258 

325 

3,583 

Source : FDL - PRODFSPR~ - 1980 

Destination a 
· temps partiel 

1,191 
1,830 
3,021 

TABLEAU 2 

Total 

4,449 

2,155 

6,604 

VALEUR ET PARTICIPATION AU PIB DU SECTEUR DE PECHE (1970-1984) 

Annees 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

en mille RD $ 

p .1.8. 
Prix 1970 

RD $ 

1 485 538,0 
1 647 034,7 
1 818 229,8 
2 052 704,5 
2 175 948,8 
2 288 933,6 
2 442 943,2 
2 564 463,4 
2 619 515,9 
2 741 632,9 
2 899 589,7 
3 019 800,0 
3 070 900,0 
3 192 500,0 
3 211 500,0 

1 RD $ • 1 US $ 

Secteur de la peche 
Valeurs % du PIB 

3 440 414 
3 010 776 
3 772 738 
6 144 684 
5 591 252 
4 667 762 
4 663 128 
3 004 156 
3 592 01.t 
6 146 008 

10 046 512 
19 600 000 
20 500 000 
21 100 000 
21 900 000 

0,23 
0,18 
0,21 
0,30 
0,26 
0,20 
0,20 
0,12 
0,14 
0,22 
0,35 
0,65 
0,67 
0,66 
0,68 

Source : Banque ;Oentrale de la Republique Dominicaine 
Departe11ent des Etudea F.conomiques, Division des Collptes Nationaux 

·TABLEAU 3 

PRODUIT BRUT INTERN! PAR SEC'l'EUR D'ORIGINE (llilliona de RD $ 1970) 
Secteura 1981 1982 1983 1986 

Total 3 019,8 3 070,9 3 192,5 3 211,5 
Aaroputoral 510,8 532,6 SS0,1 549,5 

Agriculture (312,1) (322,1) (330,5) (327,5) 
11 ••••• (179,1) (190,0) (199,1) (200,1) 
Sylviculture et ptche ·c 19,6> ( 20,S) ( 21,1) ( 21,9) 

Source : S.nque Central• de la ~publique Doldnicaine - Colapte• Natiollaux 



-58-

TABLF.AU 4 

PRODUl.'TION ~ATIONALE DE POISSONS ET FRUITS DE MER ( CAPTIJRES) . 

Annees Tonnes de Tonnes de Captures Total Total Poissons Total 
capture de capture de marines poissons fruits • general ... 
poissons poissons % de mer 
d'eau douce de mer 

l973 359 7 977 95.7 8 336 726 92,0 9 062 

l974 325 7 568 95,9 7 893 443 94,7 8 336 

l975 544 5 793 9l ,4 6 337 624 91.0 6 961 

L97b 684 5 799 89.4 6 483 468 93.3 6 951 

1977 252 3 760 93.7 4 012 480 89.3 4 492 

1978 697 4 675 87.0 5 372 735 88.0 6 l07 

1979 l 674 6 197 78.7 7 871 l 413 84,8 9 284 

1980 3 748 6 781 64.4 10 529 2 173 82.9 12 702 

1981 4 659 7 245 60.9 11 904 2 620 82.0 14 524 

1982 ~.D. N.D. N.D. 9 902 2 581 79.J 12 483 

1983 3 628 8 360 69,7 11 988 3 JOO 78.4 15 288 

1984 l 758 10 409 85.6 11 167 2 446 83.3 14 613 

Source : Ministere de !'Agriculture TABLEAU S 

CAPTIJRE NATIONALE DES FRUITS DE MER LES PLUS IMPORTANTS 

Annees Crevettes Lamb is Clovisses Langoustes Autres Total 
l. de mer . 
2. de riviere. 

1979 172 784 333 854 374 646 60 845 308 795 N.D. 1 412 522 161 070 

1980 226 481 746 695 641 870 42 529 151 094 N.D. 2 172 930 520 214 

1981 147 238 555 304 l 179 045 55 831 203 298 N.D. 2 619 524 408 066 

1982 425 801 614 266 l 062 348 90 570 245 152 N.D. 2 581 121 188 465 

1983 345 256 689 485 1 240 233 160 872 545 441 N.D. 3 JOl'l 341 344 229 

1984 119 057 298 807 1 503 696 176 721 165 145 N.O. 2 446 075 179 750 

Source : Office National des Statistiques - Ministere de l'Agriculture 
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FORHES DE PRESENTATION DES PRODUITS DE LA PF.CHE 

PAR CATEGORIE DF. CENTRE 

PRODUITS 

MARI NS 
.. Poisson 

- Crustacea 
Crabes 

Lanaoustes 

Crevettes 

- Hollusques 
Lambis 

Cala11ara 

Poulpe 
EAUX INTERIEURFS 

Poissons 2/ 

Crustacea ~/ 

CENTRES 

DANS LE LIEU DE 
DEBARQUEHENT 

Frats entier vide 

Vif s 

Yivantes entieres 
Fralches entieres 
Queues fralches 
Entieres f ratches 

Fr a is 

Entiers ·vUe~ ou frois 

Entiers vides 

Frais, entier non vide . 
sale, sec 

Entiers vivants 
Entiers frais 

D'EXPF.D--ITION 

MARCllF.S PUBLICS 
~T Pf;c111m ms 

Entier vide, morceuux, filet 
darne , frais et congele 

Vifs 

Queues congelees 

Entieres fra!ches 
Queues f ralches 
Queues decortiquees f ralches 
et congelees !/ 

Congeles !/ 
Entiers vides congeles !/ 
Entiers vides congeles !/ 

En filet, congele 

Decortiques, pele~ et 
congeles 

1/ Au niveau des pAcheries - l./ Se rapporte essentiellement au "tilapie 11 

}/ Se rapporte' la crevette d'eau douce, 

SUPF.RMARCHES 

F.ntier vide, surgele 
ou congele, filet, 

d.:irno , "empanizado", 
empRquete congele 

Congele 

Queues congelees ernball•es 

Queues decortiquees congelees 

Congeles 

Entiers vides congeles 

F.ntiers vides congeles 

En f1let consele 

I 

~ 
I 



!!,_Bl.EAU 7 

I~ATI<l'IS DE POISSOll SF.CHF.-SAl.F. ~~El F.T F1I'tF. ~llAREMC2 

(waleur en l 000 US $) 
(poids en tonnes) 

~UE llARF.!tC TOTAL SALE i:.i l-1JME TOTAL GEMERAL % SEC SALE Er FtllE 
! POlSSONS ET FRUllS DE tlEI l'AR RAPPOIT W tor~ 

Po ids Yaleur · Po ids Yaleur Po ids Yaleur Po ids Yaleur EJC YALFUI 

5 750 l 876 :..D. lf.i). 5 750 3 876 9 672 4 003 96.8 % 

4 823 3 804 !.D. !.D. 4 82] 3 806 10 946 J 980 95.6 % 

l 749 ? 12~ l 619 l 581 3 ](Jd 3 903 J 517 4 053 96.3 % 

J 677 4 911 2 442 2 359 6 119 7 270 6 192 1 361 98.7 % 

4 520 5 950 2 350 ? 2f>J 6 860 8 ?lJ {, 995 8 288 99.l % 

4 757 6 898 3 06B 2 7?2 7 825 9 670 8 006 9 813 98.5 % 

4 645 7 824 2 574 2 716 7 219 10 540 1 ]14 10 687 98.6 % 

6 137 11 260 2 135 2 817 8 272 14 077 8 405 14 152 99.5 % 

6 166 11 967 2 245 3 003 8 411 14 970 8 4]7 15 029 99.6 % 

6 l 99 11 969 2 340 2 790 e 539 14 759 8 543 14 779 99.8 % 

5 039 8 707 2 828 '846 7 867 11 553 7 810 11 638 99.J % 

5 273 8 67') 2 392 2 883 7 665 11 553 7 668 11 569 99.8 % 

ee : Offi:e !fau-1 ties St.atistiques 

TABLEAU 8 

EXPORTATIONS DE PECHE DE POISSON ET FRUITS DE MER 

An nee POISSON$ FRUITS DE MER TOTAL PARTICI~ATION 
Tonnes 1 000 $ Tonnes 1 000 $ Tonnes 1 000 $ FRUITS DE HER/TOTAL 

1977 361,4 369,6 355,8 664,6 717,2 1 034,3 64,3 % 
1978 441,3 454,9 240,5 418,2 661,8 873,l 47,9 % 
1979 358,6 366,4 259,8 448,0 618,4 814,4 55,0 % 
1980 351,2 368,8 465,9 964,1 817, l 1 332,9 72,3 % .. 
1981 371,5 375,7 676,5 838,8 1 048, l 1 214,5 69,l % 
1982 533,8 535,6 558,5 753,1 1 092,3 1 288, 7 58,4 % 
1983 532,1 508,4 802,4 925,6 1 334,5 1 434,0 64,5 % 
1984 413,l 393,0 561,1 2 107,5 974,2 2 500,6 84,3 % 

Source : CEDOPEX 
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TABLEAU 9 {!l . 
EXPORTATIONS DF. FRUITS DF. MER (en tonnes) 

Source : CEDOPF.X 

An nee Crevettes Langoustes Lamb is Hutt res Crabes Autres TOTAL 

1977 9,0 30,8 176,4 29,03 103, 5 7 I 1 355,8 

1978 9,5 21,4 176,0 1, 22 25,4 7 ,0 2110, 5 

1979 5,3 41,6 182,8 0,09 23,4 6,6 259,8 

1980 8, l 9,5 412,0 0,02 29,0 7,2 465,9 

1981 6,5 9,9 645,5 1, 29 6, 1 7,2 676,5 . 
1982 9,5 10,5 505,6 - 22,6 10,3 558'::. 
1983 0,6 2, 1 759, l 5,00 26,4 9 ,0 80.!,I; 

1984 - 0,5 480,0 0,57 68,5 11, 5 561,l 
--

I 

TABLEAU 9 (b) 0\ ..... 
EXPORTATIONS OF. FRUITS ng MBR (en millicrs de dollars US) I 

Source : CEDOPEX 

An nee Crevettes Langoustes Lambis Hult res Cr a bes Autres TOTAL 

1977 34,6 178,3 271,3 18,50 15<>,7 5,2 664,6 

1978 27,8 139,4 226,7 0,38 23,5 0,5 418,2 

1979 17, 1 160,8 211, l 0,06 55·n 3,9 448,0 

1980 34,3 68,5 486,4 0,01 67,6 8,3 964, l 

1981 19,8 73,4 725,2 2,63 10' 5 7 ., · - 838,8 

1982 24,4 58,8 595,9 - 64,8 9, 1 753,1 
1983 2,1 16,4 880,4 3, '•6 18, 1 5,2 925,6 

1984 - 0,6 2 051,7 0,37 47 ,o 8,0 2 107,5 
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TABLEAU 10 

IMPORTANCE RELATIVE DFS EXPORTATIONS DE LA Pt-:CIIE 

Total des Exportations Participation 
.\nnee exportations de peche (1) tant pour mi Ile 

nationales (l) %0 

1975 893 100 641 0, 1 ~o 

1976 714 400 811 I.I %0 
1977 778 400 717 0.9 %0 
1978 676 900 682 1.0 % .. 
1979 872 200 618 0.1 %0 
1980 %1 JOO 817 o.8 %0 
1981 1 189 400 1 048 0.9 ~ .. 

1982 768 700 I 092 1.4 %0 
1983 787 700 l 334 1,7 %0 
1984 872 400 974 1.1 %0 

( 1) Chiffres en 1 000 dollars nord-americains Source : CEOOPE..X 

TABLEAU 11 

BALANCE COMHERCIALE DE LA PECHE 

Exportations Importations Bal.a nee 
An nee 1 000 us $ (2) 1 000 us $ (1) 1 000 us $ 

1972 447 4 003 3 556 

1973 473 3 980 3 507 

1974 501 4 053 3 552 

1975 641 7 361 6 720 
1976 811 8 288 7 477 

1977 717 9 813 9 096 .. 
1978 682 10 687 10 005 

1979 618 14 152 13 534 

1980 817 15 029 14 212 

1981 1 048 14 779 13 731 

1982 1 092 11 638 10 546 

1983 1 334 11 569 10 235 
1984 974 N.D. :f. D. 

Source ONA - Off ice National des Statistiques 
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A R G r N T I N E 

I • I N'TRODllC.T ION 

1.1. liREVI~ REVUE lllSTORJQUE 

l.'evolution de l 'activite de la peche argentine a connu de seneuses 
vicissitudes pou~ant def inir clairernent trois cycles a partir du lllOment 
ou le secteur prend un caractere industriel. 

Dans les debuts. !'elaboration artisanale de l'anchois sale fut le poste 
fondamental et arriva en tete dans la ville de Mar del Plata. Ceci arriva 
avant la decade de 1950 et surgit cor.une une alternative aux difficultes 
de conservation et a la rentabilite du poisson frais. 

Dans les annees 50 la conserverie prit le leadership avec l'elaboration 
de ce qu'on a appele les "s.'lrdines argentines". utilisant la meme ma­
tiere premiere •. \u ~::'1-:! lllO!'lent de ce reveil industriel dans la cite de 
Mar del Plata a partir des ressources marines, se developpa dans les 
annees 40 et 50 la peche de l'alose dans le rio Parana, destinee a la 
production de farine de poisson. 

La preponderance ae la conserverie s'est maintenue seulement jusqu'au mi­
lieu de la decade de 1960, moment ou la production de congeles prend son 
essor. 'Ceci est possible parce qu'a partir de 1963, on augmente fortement 
les captures d'une·nouvelle flotte de haute mer. On commence alors a de­
tecter ce qui sera une constante dans !'evolution de l'activit~ d-e la 
peche argentine dans le futur : c'est !'expansion basee sur !'incorpo-
ration de bateaux principalement importes. Cette politique a connu 
trois periodes d'essor avec despointesen 1%6, 1974 et 1979, prealables 
aux truis grandes crises de l'activite. 

Dans la periode 1961/1969, on incorpora 41 bateaux de construction natio­
nale et 15 importes, et se developperent alors les exportations et l'in­
dustrie frigorifique. Durant le second cycle, dans les annees 1970/75, on 
incorpora 11 bateaux de construction nationale et 75 importes, en intro­
duisant en meme temps des procedes qui impliquerent une plus grande valeur 
ajoutee. La situation favorable du marche international rendit possible 
une grande expansion. Dans le troisieme cycle -1976/1981- on incorpora 
14 bateaux de construction nationale et 60 importes (de haute mer con­
ventionnels, congelateurs e~ usines). Enfin, dans les annees 1980, se 
produisit une modification drastique de la composition des exportations 
a base d'une grande production inesperee de boUTJets (grosses crevettes) 

1.2. CARACTERISTIQUE DE L'ARGENTINE COHHE PAYS DE PECHE 

Prenant en COllpte les divers elements intervenants, on peut dire que 
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i'Argentine est un etat ri~crain. avec des ressources de peche de grande 
accessibilite, en quanti~es qui justifient !'existence d'une grande in­
frastructure d'extraction et de traitement, et de concentrations qui 
rendent possible l 'operat1on en tel·mes economiques -production/tonnage 
enregistre brut-. 

Les especes principales. excepte l'anchois, connaissent normalement une 
bonne demande sur le marche externe. ce qui a augmente le faible appetit 
du conso111111ateur argentin. a provoque une attitude eminenaent exportatrice. 
Dans ce sens. !'Argentine presente l'un des indices les plus bas de con­
sommation interne par rapport a !'exportation, avec des valeurs de 0,25. 
et avec un chiffre global stable de consommation interne de l'ordre de 
SO 000 tonnes de captures par an. 

Un detail tres interessant est le grand dynamisme et la capacite de re­
cuperation qu'a toujours montre c~tte i~~ustrie, ainsi que l'e~traordi­
naire effet multiplicateur qui SP. produit •!ans l•?S regions OU se loca­
lisent les olus grand0 s concentrations manufacturieres. 

L' :'.rgentine est un exportateur de produi ts de peche "congeles", ni du 
fait du hasard, ni du fait de son experience avec les viandes rouges. 
11 en est ainsi du fait rles caracteristiques propres des r.essources fon­
damentale3 -especes- et de la d~nde internatio~ale dirigee vers elles. 

Enfin, il est important de souligner que,face aux pays qui ont epuise 
leurs ressources riveraines et com?tent des flottes et main d'oeuvre inac­
tives, sa situation fait que l'etat souffre depressions internationales qui ont 
pour but de reussir des conventions pour qu'il soit perl!lis aux flottes 
etrangeres la capture des SU:>poses "P.xceif!nts". Comme nous le verl:"OOS 
ensuite, la structure de l' industrie nat.ionale est suffisante -avec la 
necessaire modernisation de la flotte- pour !'utilisation de toutes les 
ressources justiciables d 'avec marche assure, quoique tres competi tif. 
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1.3. PERSPECTIVES 

11 est toujours tres difficile de tracer les perspectives pour une acti­
vite si changeante et dependant de facteurs indispensables comme la 
peche, mais particulierement dans ces annees, c'est tres complique etant 
donne qu'on ne :c;'est I>aS <fortne d~ ~oliti<!u~s definies et dans une ~'.roe 
direction, qui per:aettraient au secteur d'atteindre un quelconque type 
d'equilibre naturel. 

L'evolution generale de la peche argentine, et en particulier les premieres 
annees de la decade 80, a ete limitee par une serie de facteurs qui la 
placent dans une situation incOl!llllOde, a savoir : un fort endettcment des 
entreprises privees, des marches en baisse pour les produits fondamentaux, 
une faible definition du potentiel reel des ressources -avec une diminution 
de l'importance moyenne du colin-. necessite de renovation de la (lotte 
de haute mer qui alimente les usines a terre, faible appui officiel. 

Dans ce cadre, nous devons affirmer que si le gouvernement ne dispose pas 
de quelques moyens qui concretisent une politique de plus grande assistance 
a l'activite, il f:St difficile de maintenir les niveaux de captures et 
d'exportations qu'on savait atteindre. Au contraire, si on persiste dans 
l'actuelle situation, !'ensemble de l'appareil productif devra se repla­
cer dans un nouvel equilibre aux niveaux plus bas de production, aux 
mains des entreprises qui pourrai~nt mieux supporter les differentes dif­
ficultes. 

L'insucces durant 1983 de la campagne de capture des bouquets laisse 
1 'industrie sans beaucoup d. alternatives pour une evolution er.: "Ible' 
etant donne les autres conditions mentionnees et face a un ra~;jrt de 
change qui ne favorise pas en general les exportations. 

2. IMPORTANCE ECONOHIQUE £'!' SOCIALE DE L'ACTIVITE DE LA PECHE E~ ARGENTINE 

L'activite de la peche n'est pas un des secteurs traditionnels de l'econo­
mie et de l'emploi national. Nonobstant, nous avons pu observer que dans 
les deux dernier~~ decades, elle a eu une evolution telle qu'il appert 
qu'aujourd'hui, elle joue un role important a l'interieur de la production 
primaire. lndependemnaent des chif f res de production de peche qui nous 
montrent des valeurs significatives dans les dernieres annees, il est in­
teressant de faire des compar~isons avec d'autres activites primaires tra­
ditionnelles, et en particulier entre elles avec les exportations de 
viandes bovines. En ce sens, dans le cadre suivant, nous pouvons voir 
!'evolution de la participation en pourcentage de la peche dans le total 
des exportations nationales et entre les exportations de produits animaux. 
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PARTICIPATION EN POURCENTAGE DES EXPORTATIONS DE LA PECHE DANS LF. TOTA~ 
NATIONAL ET DES PRODUITS ISSUS D'A~lMAUX 

Snurce 

*a base d'informations du premier ::i"~:!~tre 

1980 1981 1982 - 1983 

Banque Centrale 
d'Argentine 

1984 1985 * 

Exportations totales 
nationales 0,17 % 0,15: 0,24 % 0,21 % 0,19 % 0,15: 

Exportations de 
produits issus 
d'animaux 15,71 % 15,43 % 21,32 % 24,30 % 34,35: 33,17 % 

Les exportations de produitS d'anil'!laUX -viandes- etant Un poste tradi­
tj.onnel et de zramiP. transcendance dans l 'economie nationale, il est 
utile de faire la comparaison avec les exportations de peche qui pas­
serent de 5 % dans les premieres annees 70 a 26 % en 1979. baissant en­
suite et croissant en 1984 et 1985 a plus de 30 %, en prenant toujours 
les valeurs exprimees en dollars. 

D'autre part, l'activite de la peche a ete un facteur de developpement 
dans toute la cote de Patagonie et particulierement dans des zones tres 
peu peuplees et sans autres activites economiques, et sources d'emploi 
importantes. 

Nous ne devons pas oublier que l'industrie de la peche est une activite 
generatrice d'effets multiplicateurs economiques tres importants. En par­
ticulier, en ce qui concerne les emplois directs seulement dans la zone 
du gr~nd port de peche de Mar del Plata, elle occupe de fa~on directe aux 
alentours de 18 000 personnes et de fa~on indirecte, 20 000 autres. 
Si nous incluons tous les derives de cette activite, nous arrivons a un 
total d'environ 80 000 personnes. Toutes ces valeurs s'augmenteraient de 
20 % en considerant les autres installations. 

En outce, necessairement, la peche s'est const:itufe en un facteur de deve­
loppement technologique avec unimportant impact sur l'industrie metal­
lurgique, frigorifique et productrice de machines, principalement dans 
la ville de Har- del Plata. 

3. ORGANISATION INSTITUTIONNELLE DU SECTEUR DE LA PECHE 

L'activite de la peche argentine a ete sujette dans les derniers temps 
a des changements successifs en ce qui concerne la hierar~hie et la de­
pendance institutionnell• de ses organiSllles directeurs. Ceci a represente 
souvent pour l'activtte privee une difficulte pour les differentes 
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tractations et une g1·ande .!{~sorientation quant a la politique secto­
rielle. du fait qu'il n'existe pas d'autre part de plans de gouverne­
ment au-dela des institutions et des fonctionnaires en roulement. 

En outre, ces changements ne sont pas arrives a solutionner le probleme 
de la superposition de f~nctions entre les differents organismes de con­
trole de l'activite et l'habilitation officielle des installations. 

SIJUS-S!::CR!-:TARIAT IE LA PECHE : Depend du Secretaire d' faat a 1 'Agricul­
ture et a l'Elevage. qui est a son tour dependant du Hinistere de 
l'Econornie de la Nation. De par.la loi. la regulation generale de l'ac­
tivite est de sa c0111petence. il octroie des permis de peche et d'exploi­
tation et controle en termes gen~raux son deveJoppement. Sa geslion est 
aussi polit.ique que technique. s'etendant depuis_ la qualification speci­
fiq~e jusqu'au controle de la qualite des produits exportes. Il possede 
des Directions Nationales, chargees l'une de la peche maritime, et 
l'autre des pecheries interieures. 11 etudie la possibilite d'un plus 
grand controle de la peche lors du debarquement de la production. 

SERVICE NATIONAL DE SANTE ANIMALE (SENASA) 
est competent pour le controle d 1aptitude 
de tous les produits d'origine ani1!18le. 

De par la loi, cet organiS1:1e 
a la consommation hu::saine 

Le controle veterinaire complique est exerce dans toutes les usines habi­
litees dans l'ordre national pour !'exportation, par la presence dans 
ces usines d'inspecteurs, selon un systeme de service demande par les 
entreprises. qui sont obli~ees de l'utiliser pour pouvoir exporter ou 
faire un trafic interprovincial, et doivent payer une rede~ance propor­
tionnel!e a leur production. 

Le SENASA souscrit des conventions avec des services veterinaires des 
pays acheteurs de pays argentins. et fait accomplir dans le pays les exi­
gences des tiers. selon le cas. 

INSTITUT NATIONAL D'INVESTIGATION ET DE DEVELOPPEMENT DE LA PECHE (INIDEP) 
11 est charge de fournir au Sous-Secretariat de la P~che de qui il depend, 
!'information qui facilite l~ prograamation de politiques sur le terrain 
de la prospection de ressources. 11 realise egalement une investigation 
technologique dans quelques zones. 

CENTRE D'INVESTIGATION EN TECHNOLOGIE DE LA PECHE (CITEP) : 11 appartient 
au systeme de centres specifiques de 11Institut National de Technologie 
lndustrielle, qui est un organisme autonome et d'une certaine fa~on au­
tarcique, qui se cons.acre a !'investigation technologique avec des poli­
tiques de travail qui re~oivent l'apport des industriels du secteur, par 
le moyen de reFresentants des institutions des entreprises. Le CITEP se 
trouve dans la ville de Mar del Plata. 

CHAHBR! D'ARHATEURS DE BATEAUX DE PECHE CONGELATEURS : Institution corpo­
rative patronale qui noyaute les entreprises qui possedent ce type de 
flotte. Il a son siege dans la ville de Buenos Aires. 
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CHAMBRE ARGENTINE D'ARKATEURS DE BATEAUX DE PECHE DE HAUTE HER : Entite 
patronale qui reunit les proprietaires de flottes de haute mer pour le 
colin. Se trouve a Har del Plata. 

ClfAHBRE ARGF.NTINF. DE TRAITEURS DE POlSSON : Institution cooperative pa­
tronale. composee des entreprises qui se consacrent princi:?alement 
a l'activite frigorifique (~i~e en filet et congele). avec siege 
a Mar tlel Plata. 

CHAMBRE DE MAR DEL PLATA DES INDUSTRIES DU POISSON : Chambre qui s'occupe 
de la defense des interets du secteur prive de la conserve. de la farine 
et du poisson sale. Avec siege a Mar del Plata. 

SOCIETE DES PATRONS PECHEURS : Rassemble les proprietaires des embarca­
tions cotieres. 

4. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET CADRE DE REFERENCE 

Pour expliciter plus en detail les caracteristiques particulieres qui 
definissent la situation de l'Argentine comme pays avec une certaine ac­
tivite de peche de relative importance. nous pouvons dire que. quant a la 
situation geographique dans laquelle elle se trouve, malgre la visualisa­
tion en principe d'un certain isolement par rapport aux autres pays qui 
pourraient avoir des pretentions sur les memes ressources, dans la pra­
tique, le front commun de la zone du rio de la Plata et l'activite de la 
peche dev.eloppee par !'Uruguay ces dernieres annees, creent certaines 
interactions d'un certain poids dans le schema de la politique de peche 
des deux pays. 

O'un autre cote, malgre la grande distance a laquelle se trouve la plate­
forme argentine et les lieux de peche les plus productifs des bases ope­
rationnelles des flottes des pays traditionnellement pecheurs, il existe 
une certaine pression de ces flottes etrangeres sur les ressources. Cette 
operation se voit facilitee souvent par la possibilite de pouvoir compter 
sur des services de reapprovisionnement dans des ports uruguayens. En 
outre, etant donne la circonstance tres speciale correspondant au fait 
que la plate-f orme continentale depasse largement -surtout au sud du pa­
rallele 40° LS- la Zone Ec:onomique Exclusive definie par la ligne des 
200 miles. les ressources de ces memes populations a l'interieur et hors 
de la limite prt!citee restent en consequence disponibles. 

Ce qui veut dire alors que certains avantages apparents, en pratique, ne 
s'averent pas aussi positifs lorsqu'on evalue &implement le sujet en di­
sant que l'Ar~entine compte des quantites impartantes de ressources de 
peche de valeur COlllDe' rciale, en concentration economique dans une plate­
forme qui atteint 960 000 km2. 

Ainsi done, l'etendue de la cote et les accidents qu'elle comporte paral­
trait montrer d'illportants avanta~es quanta l'exist~ice de sites naturels 
d'abri pour les embarcations de peche. En realit., dans la grande par~ie 
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des ] 400 km de cote. on releve un battement marin tres fort et des 
grandes amplitudes de maree, ce qui rend necessaire de realiser d'i•Por­
tants travaux d'infrastr•1cture quand on veut assurer les possibilit.es 
operationnelles adequates pour la flotte dans les points de debarquement. 

En outre. la situation engendree par le conflit r~latif a la souverainete 
sur les iles Malouines a provoque !'existence actuelle rl'une zone d'exclu­
sion qui atteint une superficie d'environ 230 000 km2, en une zone ou 
existent d'importantes ressources de peche en bonr.e concentration. ~ui 
aujourd'hui sont interdites aux operations de la flotte nationale. 

Un autre facteur de distorsion de la situation naturelle est le conflit 
existant quant a la determination de la souverainete sur les ressources 
cotieres. en discussion entre les provinces de Patagonie et l'Etat na­
tional. Cela conduit en beaucoup d'occasions a l'inexistence de regles 
claires pour ·1e fonctionnement de l'industrie. en raison de !'existence 
de problemes de multiples impositions de taxes qui oberent l'activite. 
On t.rouve en discussion dans ce sens une nouvelle norme Qui integrerait 
une future loi de peche qui n'a pas obtenu un accord jusqu'A maintenant. 

Enfin, il est important. de ~ent.ionner que la grande distance a laquelle 
se trouvent les grands ports de sortie de !'Argentine pour ses exporta­
tions des centres de consommation a l'exterieur, la production arRentine, 
souvent,n'arrive pas au niveau de prix C.l.f. sur le marche international. 

5. RESSOURCES 

5.1. RESSOURCES MARINES. VERIFICATIO~ GE~ERALF. DE SON POTENTIEL 

Les especes les plus important.es de la mer argentine sont, par leur vo­
lume, l'anchois, le colin commun et le calamar. Par leur valeur economique 
unitaire actuelJ.e, le bouquet et le colin austral. 

L'anchois se trouve fondamentalement dans la zone de Buenos Aires. Sa bio­
masse est enorme, mais economiquement son ~xploitation est peu rentable, 
excepte en petites quantites qui soot destinees au sale ou a la conserve 
a l'huile. 

Le colin commun a ete jusqu'a maintenant la source principale de !'exploi­
tation de la piche. Ses captures dans les dernieres annees ont oscille 
entre 60 et 75 % des captures tot.ales. Ses migrations constituent la masse 
la plus iaportante dana un parcours annuel depuis la zone de l'!le Escondida 
en ete, jusqu'a l'e.bouchure du rio de la Plata en hiver. 
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Le calamar, qui a l'habitude d'apparaitre en grandes quantites depuis 
avril jusqu'en aout, en eaux de profondeurs superieures a 200 aetres, est 
peche au large de toute la plate-forme maritime. Sa biomasse parait etre 
tres variable. 1-:n 1979, on captura aux environs de 87 000 tonnes, COllllDe 

valeur la plus haute enregistree. 

LP bouquet se peche en quantites fortement croissantes, dans la zone 
du Golfe de San Jorge. Elle represent.e aujourd'hui un soaaet des exporta­
tions en volume, mais elle est deja la principale source des revenus de 
peche, par sa valeur. 

Le colin austral, de biomasse relativement modeste, est aussi une espece 
tres va table, d•! ~ait d!'? ~'ln '1cr.eptation dans les marches externes. On 
le trouve dans la region sud, en profondeu~ de l'ordre de 200 metres. La 
plus grande concentration de cecte espece se trou1,-e a 1 'interieur des 
150 milles des Malouines, de ce fait sa capture est maintenant pt3tique­
l!lent nulle pour la flotte argentine. 

La biomasse totale connue de notre ecosysteme pourrait se grouper selon 
les valeurs estimees de capture maximale soutenable -selon l'estimation 
officieile publiees pour 1984, et emises par le Sous-Secretariat de la 
Peche-, on devrait ajouter quelque 180 000 tonnes de calamars et 
500 000 tonnes d'anchois, dont les stocks s'estiment a plus de 2 ()()() ()()() 
de tonnes, comme on le voit dans le tableau suivant resume, OU les 
chiffres s'expriment selon le concept de "Capture maximale soutenable" 
-ens. 

POTENTIEL TOTAL DES RESSOURCES MARINES 

Colin 

Calamar 

Anchois 

Bouquet 

Autres de haute mer 

Autres cotieres (demersales 
et pelagiques) 

Divers de basse valeur 

Divers dans la zone des 
Malouines 

387 200 tonnes 

186 609 tonnes 

451 234 tonnes 

180 ()()() tonnes 

56 990 tonnes 

115 021 tonnes 

179 040 tonnes 

1 394 094 tonnes 

446 000 tonnes 

1 840 094 tonnes ------- .. 
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Nous devons considerer neanmoins qu'il n'est pas possible pour des ques­
tions de marche, de mettre a profit industriellement plus de quelques 
20 ou 30 000 tonnes annuelles d'anchois en production pour la consomma­
tion humaine directe, et il n'est pas non plus possible de mettre a pro­
fit rentablement les 179 040 tonnes de divers de basse valeur. ainsi que 
les ressources situees dans la zone d'exclusion des t.l1!s Malouines. Par 
consequent. le volume total utilisable se reduit a moins de 800 ()()() tonnes 
par an dans des conditions economiquement admissibles. 

5. 2. RESSOURCES CONTINF.NTALF..S 

L'information disponible ace sujet est tres faible et sans la necessaire 
actualisation. etant donne le peu d'interet existant pour son exploita­
tion, qui est nettement artisanal~. 

Parmi les bassins principaux, nous devons citer le rio Parana qui 
motived 'une certaine exploitation sur to•Jt son cours, !es especes ty­
piques principales etant : la dorade OU Sal•inus maxillosus, le"surubi"ou 
Pseudoplaty stoma spp •• l'alose 'lll Prochilodus platensis. l"e"pacu"ou 
ColossOl!la spp., et d'autres. Le seul qui a soutenu dans le passe une quel­
conque activite industrielle fut l'alose -pour l'industrie de la farine. 

D'autre part, dans les laRunes de la 'rovince de Buenos Aires cor.u:ie dans 
celles de Guamini et Ghascomus, on peche l'atherine -de la famille des 
Atherinidae-, espece t1·es appreciee dans le marche interne pour la con­
sommation f raiche. 

En outre, il faut mentionner le saumon - Salmo gairdneriri-, les truites 
-Percithys spp.- venant des lacs du sud de la Cordillere, avec lesquels 
on elabore quelques produits typiques fumes et en conserve. 

5.3. AQUICULTURE 

Si nous observons que !'Argentine se place quant au ravitaillement ali­
mentaire parmi les pays les plus avances du monde, avec plus de 3 200 ca­
lories iournalieces par personne, selon les chiffres de la FAO d~ l'annee 
en cours, c'est un pays traditionnellement producteur et exportateur de 
viandes et grains, il est facile de ce>11prendre pourquoi l'activite de la 
peche ne se trouve pas au premier plan, et beaucoup moins l'aquiculture. 

Sur ce terrain, on travaille au niveau de l'investigation appliquee. dans 
la culture de crevettes, avec de bons resultats -INIDEP- et des moules 
-dans les golfes de Patagonie- avec d'excellents rendementR. La maricul­
ture, en particulier, presente la difficulte pratique de la forte houle 
et de !'amplitude des marees de l'Atlantique Sud o•cidental. Dans quelques 
lacs, on realise la culture de saumons et de truites a petite echelle. 
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6. UTlLlSATION OF.S !ffSSOURCl-:S 

11 devient difficile d'obtenir une verilication totale de l'exploitation 
qui concernc les differentcs es,eces de la mer argentine, mais etant 
donne la particularite du fait que,duns ces zones etendues. la plate­
forme sous-marine -200 metres- s'etend beaucou~ plus au-dela de la limite 
des 200 milles, c~ qui provoque une extension de !'habitat naturel des 
especes deP.tersalcs aux caux internationales. Ceci rend possible l'act:ion 
de flottes etrun~eres sur ~es meaes populations, et les chiffres qui en 
resultent ne sont pas connus. Toutes les valeurs tendraient alors seule­
~ent a prendre en compte l'effort de peche realise par la flotte argen­
tine. L'utilisation s'est polarisee en ter111es generaux, dans les dernieres 
annees. l l'attcntion des exportations, Com:De on le voit dans les gra­
phiques I ct 2. 

~illiers de tonnes 

t 
A011 Captures 

tW 

Source : Sous-Secretariat a la Peche 

c:::J Peche cotiere 

ez2'a Piche de haute mer GRAPHIQUE 1 
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ffilliers de tonnes 

J\I 

... 

Exportations 

m (frais) et congeles 

LJ autres 

Source Sous-Secretariat a la Peche 

CRAPllIQUE 2 

6.1. RESSOURCES DEMERSALES mrIP.tES Er !)E H•\JTTE 18 

. -cs 

J>ans le cadre 1, on obser· ' les captures maximales soutenables .des prin­
cipales especes demersales cotieres et de haute mer, les captures de 
l'Argentine et de l'Uruguay et les auteurs de ces evaluations. 

I.a capture 11axi11ale soutenable des especes demersales cotieres et de 
haute mer calculees pour des periodes distinctes, est de 1 379 047 tonnes 
annuelles, desquelles 179 040 correspondent a des especes de tres bas 
rendement economique (non utilisable econ0taiquement pour la conso111111ation 
humaine) et 446 000 tonnes appartiennent a des especes localisees au sud 
du 48e111e parallele, avec des zones de concentration dans la zone d'exclu­
sion des lles HaJouines, non accessible par la flotte nationale, et d'in­
tense exploitation par des f lottes etrangeres. 

Tout ce qui a ete exprimee totalise un potentiel capturablc a court terme 
par la flotte argentine de 754 000 tonnes. A ce total, on devrait addi­
tionner la capture maxinale soutenable des autres poissons et fruits de 
mer non evalues a cette date, et speci~letlent des especes cotieres de 
la region de Patagonie. 
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l.e colin a lui scul represente dans ce total SO %. De cette espece. du­
rant 1984. il a cte peche (conjointement avec !"Uruguay) 67 % de la cap­
ture maximale soutenable. Si en 1 'etat actuel de la population. 0.1 ap­
pliquait les nivcaux de l'effort de 1979. on surexploiterait cette res­
source. 

CA~11JRES (en tonnes) 

An nee Colin Autres especes Total 

1970 87 417.7 98 419.9 185 837.6 
1971 91 984.9 109 761.2 201 746.1 
1972 102 826,7 108 591,0 211. 417' 7 
1973 15! 392, 1 l18 743,6 270 135. 7 

• 1974 ln"J IRQ 'l 104 559,8 266 749.1 ·-- __ ,,_ 
. 1975 108 992.1 90 075,4 199 067.5 

1976 174 905,4 81 300, 7 256 206, 1 
1977 281 848,4 87 584,7 369 433,1 
1978 341 160,8 169 975,1 504 135,9 
1979 370 859,7 179 433,3 550 293,0 
1980 277 349,8 99 515,S 376 865.3 
1981 228 729,0 123 127.0 351 856,0 
1982 281 909,2 177 738,9 459 648.l 
1983 257 100, 1 144 670,7 401 770,8 
1984 183 223.6 122 261,2 305 484,8 

Sourc~ Sous-Secretariat d'Etat a la Peche 

Le calamar ne paralt pas etre tres exploite : 17 % de sa capture 11aximale 
soutenable en 1984 et moins de SO % en totalisant les captures maximales 
de !'Argentine et de !'Uruguay, bien qu'il convienne de faire la reserve 
que c'est une des especes les plus exploitees par une partie des flottes 
etrangeres. 

L'ensemble des especes demersalea cotieres et de haut~ mer fut exploitee 
a 46 % par !'Argentine et l'Uruguay, legerement inferieur a l'effort total 
de l'Argentine en 1979 et de l'Uruguay en 1983. 
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En excluant les ressources du colin, du bouquet. du corbeau de mer 
et du rnerlan. les captures des especes demersales cotieres et de haute 
mer pourraient doubler, specialement dans ces especes de bas prix in-
ternational. 

Es pee es C.M.S. 

Au nord du 48 S 

RF.SSOURCES COTIF.RF.S F.T DEMF.RSALES 

(en tonnes) 

Capture Ar~entine 
1979 1984 

Capture Uruguay 
1983 

CADRE l 

Auteurs 

Colin 340 493 370 859,7 174 944,8 79 700 Verazay y Otero, MS 
Calamar 18b 609 85 578,9 28 466,9 3 600 Bezzi et al., ~tS 

Rou'luet 18 000* 4, l 18 618,8 Estirnado 
Autres de 

haute mer 56 990 19 156,6 15 862,2 700 Bezzi et al.' ~ 
Autres cotiere~ 15 021 32 149,8 27 605,2 34 600 Otero e I t,anez. MS 

Au sud du 48°5 Otero et al.. 

(secteur des !les 
Malouines) 446 000 3 352,4 1 290,4 Otero et 

De bas rend~ment 
economique 179 040 3 194,2 2 443,3 Otero et 

Autres poissons s/d 11 590,4 1 702,7 200 

Autres fruits de 
mer s/d 4 313,2 3 603,3 

TOTAL 1 379 047 528 199,3 274 537,6 128 800 

(*) L'estimation de la capture maximale de bououet se base sur les 
elements de captures de cette espece en 1983 et 1984 

Source : INIDEP 

6.2. UTILISATION DES RESSOURCES PELAGIQUES 

Dans le cadre 2, on observe les principales especes pelagiques, le ren­
dement potentiel (CMS) de l'anchois, la capture maximale histori~ue de 
!'Argentine et les captures de l'Argentine et de !'Uruguay. 

6.2.1. Anc~ois 

L'anchois atteint une large distribution geographique tout le long du 
territoire argentin, entre les latitudes 34°S et les regions interme­
diaire et externe de la plate-forme (Angele~co et Cousseau, 1967). 

La saison traditionnelle de cette espece coa111ence au milieu de septembre 
et s'etend jusqu'aux premiers jours de decembre, epoque 8 laquelle elle 
s'approc:he de la cote pour frayer. 

al.• 

al., 

1982 

1983 

1932. 
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CADRE 2 

ESPECES PELAGIQUES 
(en tonnes) 

Espece Rendement F..specc Capture Captures 
potentiel maxima le Arg. 

historique 
Argentine 

Anc~ois 451 234 Anchois 41 065,6 9 693,8 
Autres petits Autres pet. 

pelagiques pelagiques l 697,9 292.7 
(saraca. sardine) ? 
Haquereau Maquereau 16 130.l 2 574,7 
Autres Autres 4.6 
Bonite Bonite 4 190.1 2 057.5 
Thon Thon l 546,5 730,6 

La moyenne de capture de l'anchois depuis 1962 et jusqu'en 1984 fut de 
18 152 tonnes annuelles. avec un maximum de 41 065,6 tonnes en 1972. 
11 est d'atteindre les valeurs de 1972 a court terme, en augmen-
tant les niveaux de consommation interne de "sardines argentines" et les 
exportations de produits sales en saumure (Bertolotti et Manca. MS). 

Atteindre le niveau d 'exploitation maxima le ne parait pas poss~.ble du fait 
du caractere limite des marches et parce qu'il serait necessaire de pro-
longer la saison de peche (mois d'automne et d'hiver), . et de rea-
liser les investigations en matieres de capture, operation et type d'em­
barcations a utiliser. qualite de la matiere premiere a debarquer, compo­
sition biochimique, etc ••• 

6.2.2. Maguereau 

Cette espece est capturee par la flotte cotiere depuis Mar del Plata. de 
novembre a mars. Jusqu'en 1976, elle constituait une matiere premiere im­
portante pour la conserverie pour la fabrication d'un produit qui est tra­
ditionnel dans le marche domestique. Ensuite, les captures tomberent de 
quelque 15 a 20 000 tonnes par an a des quantites inf imes. qui pousserent 
les industriels a importer du Chili, Equateur, Perou et Bresil, 
jus~u'l 5 800 tonnes en 1982. Durant la saison 1983/84, les captures 
augmenterent sensiblement, et plus encore dans la sai~on 1984/85, mais les 
industriels ne nnursuivirent . pas car ils avaient dejb organise les impor­
tations, etant donne l'insecurite dans l'approvisionnement local. 

6.2.3. Bonite et thon 

Les bonites sont des poissons p~lagiques, grands nageurs, qui realisent 
de tres grandes migrations. La bonite qui atteint dans ses migrations les 
eaux de la mer argentine appartient a l'espece Sarda sarda et a ete 

Urug._ 

17 200· 
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jusqu'a prese~t l'une des especes les moins etudiees. 

Les banes de bonites entrent annuellement dans la zone basse du rayon 
d'action de la flotte de peche (approximativement entre les 35°S et les 
38°S) dans les dernieres semaines du mois de janvier. L'entree se produit 
depuis le nord, et ses causes sont probablemenc trophiques. Le principal 
aliment de cette espece est l'anchois. 

La bonite est capturee approximativement entre les mois de janvier et mai 
par la flotte cotiere. ~~ mo1ndre quantite par la flotte de haute mer. 

Quant aux thons, la capture de la Republique Argentine fut relativement 
importante dans les premieres annees de la decade de 1960, OU on comptait 
des bateaux thoniers auiorJrd'hui disparus, qui oper~r~nt hors de la ZF.E. 

Les industriels. pour elabo•er les conserves de bonites et de thou qui 
se consomment a l'interieur du pays. recourent a des importations. Dans 
l'annee 1982, ils importerent I 807 tonnes de bonites pour une valeur de 
1,8 million de dollars. et I 821 tonnes de thons (albacora, barrilete, 
aleta amarilla) pour une valeur de 1,9 million de dollars. 

6.3. UTILISATION DES RESSOURCES CONTINENTALES 

Un produit typique provenant des eaux continentales est l'atherine, en­
tiere, videe ou en filets. qui se consomme frais a l'int0~ieur du pays, 
et principalement dans la province de Buenos Aires, qui compte plusieurs 
plans d'eau ou on explcite artisanaleaent cette espece. 

Dans la zone sud, on utilise le saumon, avec lequel on prepare des pro­
duits tres speciaux comme les filets fumes, les conserves de filets fumes. 
qui acquierent une haute valeur sur le marche. 

Sans doute, le bassin le plus important est celui du rio Parana, ou on 
peche aux fins commerciales principalement l'alose -Prochilodus placensis­
surubies -Pseudoplaty stoma spp.-. pacu -Colossoma spp.-. dorade -Salminus 
111Bxillosus- et d'autres, 'qui sont consoanes traditionnellement sur le lit­
toral et q.:i furent pendant les annees 70 exportes congeles en quelques 
quantites, Bresil. En particulier, l'alose fut tres demandee par le mar­
che africain -Nigeria- a l'epoque ou on fit de grandes exportations d'es­
peces variees congelees entieres vers ce pays. N'oublions pas d'un autre 
cote que l'alose et les especes accOl!lpagnantes soutinrent une des premieres 
activites industrielles de la peche dans les annees so. la production de 
farine de poisson. Les methodes de piche furent tres particulieres alors 
que les f ilets etaient recuperes avec des chevaux depuis la cote. 
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7. LF.S INVESTISSF.ME.~TS DANS L'INFRASTRUCTIJRE PRODUCrIVE 

Tenant compte des trois cycles decrits pour !'evolution de l'activite de 
la ~he argentine. nous pouvons dire que les investisseeents realises 
dans le premier. de quelque 4 millions de dollars. entrainerent l~ com­
mencement de la peche de haute mer. avec un traitement posterieur a terre 
qui a ete le modele le plus utilise dans toute l'evolution de l'industrie. 

Dans le second cycle (1970/75). les investissements. une fois reveille 
1 'interet pour les exportations. furent beaucoup plus importants di• f:iit 
d~ l'invort:ition de 75 bateaux de haute mer et la construction de 11 dans 
le pays. Mais ies investissements atteignirent aussi les usines de trai­
tet!lent qui triplerent leur capacite. 

!.>a:is le troisieme cycle (1976/81). le secteur a investi pour le "frais" dans 14 
bateaux de haute ner de construction nationale, et 60 bate~ux 
importes. congelateurs. usines. On a construit en 
outre des usines plus ~randes et modernes. en introduisant la mecanisa­
tion dans diverses operations. 

Globalement. les investissem~nts realises par le secteur prive. avec appui 
officiel, ont ete de l'urdre de 500 millions de dollars, auxquels nous 
pouvons ajouter quelque 400 additionnels provenant d~ reinvestissements 
et apports authentiques. 

8. INFRASTRUCI'URE POUR L'EXPLOITAiION 

8.1. LA FLOTrE 

8.1.1. Flotte de haute mer proche pour le "fr~h" 

C'est la flott~ qui fournit le colin, le calamar et autres especes des­
tinees a l'industrie fri~orifique exportatrice de produits congeles. 
Du fait de !'importance ~u'elle a en relation avec l'industrie de trai­
tement a terre, nous la differe~cions par port de base. 

MAR DEL PLATA 122 35 non operationnels 14 p/desguace 

N• Origine Age 

33 Argentine 1961/85 
6 Grande Bretagne 1955/67 
9 Espagne 1976/84 

14 Pologne 1952/65 
7 France 1957/62 

NECOCHEA 8 (7 non operationnels) 
PUERTO MADRYN 2 (operationneb) 
PUERTO DESEADO 1 
PTO SAN ANTONIO 2 (1 non operationnel) 

Capacit; de capture 38C 000 tonnes/an 
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Ce ~Ont des bateaux de peche a la tratne par le cote OU la poupe. avec 
~s '11<.''.hines entre 300 et l 740 chevaux; 25 a 63 m de longueur et 109 

a 5L~ mJ de magasinage. avec une anciennete 11tOyenne de dix-neuf ans. se 
trouvant pour beaucoup en mauvaises conditions d'entretien et de fonc­
tionnement. 

Si ces C?l'lbarc;itions ctaient ncuves. elles auraient une capacite de 
captured~ l''lrdrr. de 600 000 tonnes a l'annee. mais du fait de leur etat, 
on ~stime leur C3oacit~ actuelle r;elle a 38C ocr tonnes/an. 

C'est une flotte qui o,ere dans toute l'etendue de la plate-forme. en cam­
pagnes !e ;1~d1e a la traine en eau moyenne et profonde -50 a 150 metres-. 
Chaque voyage complet demande quatre a sept jours pour revenir avec les 
cales pleines de 2 000 a 10 000 caisses de 40 kg. 80 a 400 tonnes de 
poisson conditjonne avec ~e la glace. Normalement. il faut pour une tra­
versee de la zone de peche depuis quelques heures a deux jours. et deux 
a quatre jours de peche. qui s'~ffectue uniquement pendant le joJr. 
LI cquit•age COm'>te 11 a 17 ;iersonnes. 

8.1.2. FlottP. de bateaux congelateurs et usine 

Dans ce Rroupe, on considere tous les bateaux qui font un quelconque type 
d'elaboration et/ou de conditionnernent a bord, jusqu'au maintien du pois­
son dans la glace. En general, on realise la congelation sans autre pro­
cede, bien qu'en cas exceptionnel. on arrive a produire des filet~ et, en 
dernier lieu, plusieurs bateaux ont ete armes pour la coupe~ la classifi­
cation, la congelation et l'emballa~e de bouquets. 

Ce sont 42 bateaux, avec une puissance des machines principales 
de .1 000 a S 000 CV, qui realisent ·1es c~mpagnes de peche de 30 3 45 
jours, d'origines diverses, qui, en general, s'incorporent a la flottc 
comme apport de capital pour !es entreprises mixtes, principalement avec 
l 'Espagne. 

Capacite de capture reelle 
tonnes/an. 

8.1.3. Flotte cotiere 

250 000 tonnes/an et apparente de 500 000 

a) De basse autonomie -travail journalier : ce sont des chatoupes et des 
bateaux de 14 a 19 metres de longueur, la rnajeure partie avec une co1ue 
en bois, qui operent pres de la cote, capturant des especes pelagique& et 
poissons varUs en utilisa1at des filets en cercle et des nassas princi­
palement. Ils ont ete construits entre les annees 1947 et 1960, excepte 
un de 1976, et possedent des moteurs principaux de 72 ~ 320 CV, n'ayant 
en general aucun instrument de d~tection ec comportant a bord sept a neuf 
hommes d'equipaRes. 11 y a 68 embarcations, des~uelles 11 ne sont pas ope­
rationnelles. 

b) De ?lus ~rande autonomie -72 heures : c.e sont des eaabarcations simi­
laires aux precedentes, avec des longueurs de 16 a 25 m, 11ais qui. grace 
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a leur equipement de securite et de navigation. sont autorisees par la 
police portuaire a des traversees plus prolongees. lls ont une anciennete 
moyenne de l'ordre de 25 ans. lls realisent les operations de peche precitP.es 
pour les plus petites. e~ en outre ont l'habitude de pratiquer le mode de 
peche en "paires". 

La cai>acite globale de capture de cette flotte est sujette a une variation 
tres grande selon le type de capture qu'elle realise. mais le rendernent 
est tres different quand on travaille l'anchois ou la doraae par exemple. 

Selon le melange habituel. la capacite serait de l'ordre de 200 000 tonnes 
par an. mais en general. on calcule leur production pour reguler le 
marche et les prix. les valeurs mineures en resultant etant de 50 % de ce 
chiffre. 

C'est une consequence de la baisse reelle des importations anciennes qui 
provoque en outre des problemes de rentabilite a la production de con­
serves. OU va etre dirigee cette peche. 

Typ~ Quantite 

De haute mer 
conventionnel 
pour poissons 
le "frais" 122 

Congelateurs 
et usines 42 

Cotiers 322 

TOTAL 486 

CADRE RESUME DE LA FLOTI'E 

Age moyen 
(ans) 

19 

13 

30 

20 

Cap:-i-:ite 
nominale 

(tonnes/an) 

600 ()()() 

500 ()()() 

300 000 

1 400 ()()() 

+. Chiffre qui ne tient pas compte des facteurs du marche 

Source : S.S.P./l.N.I.D.E.P. 

8.2. LES USINES DE TRAITEMENT 

8.2.1. Description generale et capacite 

Capacite 
reelle 

(tonnes/Rn 

380 000 

250 000 

200 000* 

830 000 

La quantite d'usines de peche installees a terre par poste de procedes et 
par region se presente dans le cadre 6.1. Dans le cadre 6.2., on indique 
les capacites d~ production exprimees en tonnes de matiere premiere an­
nuelles ou temporaires. 
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Les especes demersales cotieres et de haute •er sont intimement liees 
aux procedes de l•industrie du refroidissement et de la congelation, 
excepte chien de mer, le poisson ange et le colin, qui sont aussi uti­
lises pour l•industrie du sale-sec. 

L'industrie du refroidissement et de la congelation a une capacite pour 
traiter la totalite des ressources dis?Onibles au nord du parallele 48°5 
(742 293 tonnes) e~ elaborer des produits entiers, vides, etetes, eh fi­
let, etc ..•• r~fr.oidis et coageles. repondant aux differentes exigences 
des marches. Du total de 742 298 tonnes de capture maxir.aale soutenable, 
76,4 % correspondent au colin et au calamar. Les produits de plus grande 
valeur soot elabores avec le bou~uet du 3?lfe de San Jorge et avec 
l•araignee de mer du canal de Beagle. 

Dans la periotJe 1978/1984, cette industrie travailla entre JO et 45 % 
de sa capacite de production exprimee en tonnes dematiere preoiere. Si 
l'on considere que dans ce type d•industrie, l•afflux de l!latiere preniere 
n'est pas continu, et que les estil!l8tions font supposer necessaire de pre-
voir une capacite structurelle d•oisivete de 20 a 30 %, pour absorber les poin­
tes d'entree de matiere premiere, le caractere operationnel de la periode 

montre des valeurs comprise~ entre 45 % et 70 ! (cette derniere pour 
l. annee 1979). 

L'industrie de la salaison seche se fournit de colin, chie~ de mer et 
poisson ange. La C3pacite de traiter ces especes dans la region de Buenos 
Aires est de 4 000 tonnes. Considerant que les captures maxi:nales soute­
nables de Chien de mer et de poisson ange montent a 11 709 tonnes, on 
pourrait augmenter presque trois fois la capacitk.actuelle. Dans l~ region 
de Patagonie, on utilise exclusivement le colin, avec une capacite de pro­
duction de 12 000 tonnes de matiere prem-iere. Dans la periode 1981/84, 
cette industrie a travaille a moins de 40 % de sa capacite installee. 

L'anchois est l'espece pelagique la plus abondante de la ruer argentine et 
on !'utilise dans la conserverie pour elaborer des "sardines argentines" 
et dans le sale humide pour elaborer les an~hois sales, les filets d'an­
chois et la pate d'anchois. 

L'industrie de la conserve et l'industrie du sale marine peuvent absorber 
ensemble 28 644 tonnes dans un laps de temp6 compris entre septembre et 
decembre. 

Dans la periode 1981/84, les conserveries travaillerent entr• 40 % et 50 % 
de leur capacite par saison et entre 50 et 60 % si l'on conRidere seule­
ment le mois d'octobre. Dans le mime laps de temps, l'industrie de la sa­
laison humide a travaille entre 20 % et 25 % de sa capacite par saison. 



CADRF. 6.1 

Poste 

Traite et mis en filet 
Congele et conservation 

de congele 
Mise en filet et congele 
Sale 
Conserves 
Farine et huile 
Fuoe 
Sec 
Autres 
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USINES PAR POSTE DF. TRAITF!·1r.NT 

Quantite 
Region de Region de 

Buenos Aires Patagonie 

66 

8 
63 
40 
23 
8 
1 
2 
1 

6 

23 
1 
3 
3 
l 
l 
l 

Total 

72 

8 
86 
41 
26 
11 
2 
3 
2 

Source Releve INIDEP, 1982 (Bertolotti et al., 1983}, actualise en 
accord avec !es donnees du Service ~ational de Sante Animale 
(SENASA) - Du total de 24 er. !984 recensees par le service 
du SE.~ASA, 16 ~nt traite presque exclusivement le ~ou~uet. 



CADRE 6.1 

Produits 

Frais OU ref rigeres 

Congeles 

Conserves 

Secs, sales, etc ••• 

Farine 

Huile 

-
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CADRE 6.2 

Capacites de production ex,rimees en 
tonnes de matiere premiere 

Traite et mis en filet ) 

Capacites de 
production 

(tonnes de 
mat. prem.) 

Congele et conservation ) 995 000 (annuel) de congele ) 
His en filets et congele ) 
Sale-sec (colin) 14 000 (annuel) 
Sale-sec (chie~ de mer, 

poisson-ange) 2 000 (temp.) 
Sale-fume (anchois) ) 15 916 (temp.) 
Conserves (anchois) ) 12 728 (temp.) 
Conserves (maquereau) 65 000 (temp.) 
Conserves (thon) 18 000 (temp.) 

Farine 556 000 (annuel) 

Source INIDEP - Temp. • temporaire 
R • restes 

PRODUITS DE PECHE ELABORES 
(en milliers de tonnes) 

1978 1979 1980 1981 1982 

90,4 98,6 84,l 77,3 78,4 

li8,1 215,4 132,2 129,8 218,2 

16,7 18,8 14,4 15,l 13,2 

6,0 5,7 5,7 6, 1 5,2 

20,2 33,1 28,2 22,0 21,0 

1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 

( 
( ... 

f 

( 
( 

( 
( 

Capture 
maximale 
sou tenable 

742 298 

11 709 

451 234 

? 
? 

179 040 + 
330 000 R 

1983 

70,7 

192,6 

13,6 

5, l 

17,0 

1,0 

L'industrie de la conserverie traite auaai le .. quereau, la bonite, les 
thona et l'araignee de mer (en Uahuaia). Lea uainea peuvent traiter 
65 000 tonne• par saiaon de .. quereau et 18 000 tonnes par aaison de bo­
ni te ; quand les pfches ne reuaaissent pas, lea induatriela recourent 
aux importations du Chili, Perou, Equate11r et Bdail. Dana la periode 
1981/84, les uaines travaillerent tree en deasous de leur capacite ins­
tallee, entre 10 % et 15 % pour le maquereau, et entre 20 et 25 % pour 
la bonite. 

L'1nduatrie de la farine ae fournit de djcheta et r6aidua des uainea de 
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trait~~nt. Si les usines de peche travaillaient au maximum de leur ca­
pacite installee. elles pourraient traiter quelque 330 {)()() tt. .• nes de re­
sidus qui. ajoutes aux especes non utilisables economiquement pour la 
consommation humaine. 179 040 tonnes r~hucho!' raie. poisson guitare. tor­
pilles, requin mouchete, requin epineux. chien de mer). couvr~raient !es 
n~~.!~sit~s de m~tiere rremiere pour la farine. tant qu'il serait possible 
d~ placer la production a des prix competitifs. 

8.2.2. Analvse particuliere de !'evolution et de la technologie de !'in­
dustries frigorifigue 

Ceci etant le poste fondamental de la production des exportations, nous 
ferons quelques commentaires qui donneront uoe meilleure description de 
ce sous-secteur. 

a) Evolution et technologie utilisee 

Ces dernieres annees. l'activite de la peche a vecu un developpe~ent et 
une expansion sans precedent. motorises par les investissements prives 
dans le secteur frigorifique consacre a !'exportation des produits con­
geles. en relation avec la forte demande enregistree. 

De cette fa~on. la croissance est a ·~:i rythme tel qu'elle convertit la 
peche en une des activites econOl!liques argentines de plus grand dynamisme. 
11 suffit seulement de signaler que les exportations connurent une crois­
sance. entre 1975 et 1979, de 833 %. en prenant leurs valeurs en dollars. 
faisant que leur participation dans le total national des ventes a l'exte­
~ieur est passe de 0,5 % a 2.80 %, COlllllle resultat de l'acces des produits 
congeles a 55 pays. en concurrence avec les industries d'origine et celles 
troditionnellement de peche. qui se caracterisent par l'appui de l'acti­
vite sur un marche protectionniste. 

Ce processus etant ~res recent. les installations f rigorif iques ont ete 
implantees selon les techniques en vigueur dans le monde, et il en est 
resulte des equipements accordes en general avec la necessite de proces­
sus efficaces de congelation et d'entretien, qui donnent COl'dllle resultats 
des produits de qualite adequate pour la participation dans le marche 
competitif international actuel. Ces installations frigorifiques augmen­
terent leur capacite de production de 180 000 tonnes annuelles en 1975 
aux environs de 400 000 tonnes en 1978, et une idee plus particuliere du 
nouvel equipe:iaent incorpore est exprimee par les chif f res en pourcentage 
des elements •is en production a partir de 1976, selon ce qui est detaille 
dans le cadre suivant : 

Machines a faire des f ilets 

Equipements de congelation par contact 

Tunnels de congelation par air froid 

Machines pour la production de moulu 

100 % 
54 % 

51 % 

41 % 
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Chambres pour le 11aintien du poisson f rais a 0°C 62 % 

Chambres pour le aagasinage de produits 
congeles a - 25°C 50 % 

Compresseurs (du total 13 % est du type a vis) 55 % 

Certes. les tunnels de contact utilises pour la congelation ne repre­
sentent pas une nouve~ute technologique ; ce sont des equipements va­
riables qui s'adaptent tres bien aux necessites de l'industrie natio­
nale. pour le type de produits obtenus . 

b) Capacite des installations existantes 

La capacite actuelle installee pour la congelation des produits de la 
peche est la suivante : 

Zone de Buenos Aires (12 heures/jour) 

Zone de Patagonie (12 heures/jour) 

450 000 tonnes/an 

70 000 tonnes/an 

520 000 tonnes/an 

La capacite de magasinage des produits congeles a - 25°C est : 

Zone de Buenos Aires 

Zone de Patagonie 

TOTAL 

55 000 tonnes 

6 121 tonnes 
. 

61 121 tonnes 

La capacite de stock3ge des produits frais et/ou de matiere premiere 
est appro%imati~ement de 7 000 tonnes. 

La capacite de production de glace dans des usines de traitement est de 
150 000 tonnes/an. 

La capacite globale de production de poissons frais et congeles peut etre 
estimee a 580 000 tonnes/an. 

c) Besoins en matiere premiere 

La capacite de 9roduction de cette industrie etant determinee sur la base 
de 270 jours par an • poste unique pour les ouvriers en general, et une 
utilisation moyenne des equipements de froid, nous pouvons affirmer que 
pour travailler a ces niveaux, on ne devrait pas manquer de utiere pre­
miere, dont le volume serait : 

1- Pour produire 1 kg de produit de base en fileta de colin, il est ne­
cesaaire d'avoir une moyenne de 2,5 kg de colin frais. 
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2- Pour produire I kg rl~ produit de base en colin H et C, i1 faut une 
moyennc de 1,72 kg de colin. 

J- Pour produire l kg de produit de base en poisson entier congele, il 
faul 1111c r.toyenne de l kg de poisson frais. 

4- On doit considerer en outre un dechat de S '.t par poisson, qui est eli­
mine pour divers motifs. 

Pa~ consequent, en prenant comme moyenne un approvisionnement de 70 % de 
la maticre premiere utilisee dans !'elaboration des produits, il faut 
pour satisfai!'"C la Capacite de l' industrie frigorifique etablie a terre : 

580 000 x l,43 = 829 400 tonnes/an 
=================;sasa:=a__. ..... __.-== 

En consequence, il ne doit pas exister de conditionnements negatifs imp.:!­
ses par rnanque da rentabilite ou problemes de commercialisation, le pro­
bleme a resoudre pour au3~enter la production du secteur sera d'a~eliorer 
la fourniture de matieres premieres aux fabriques, qui comptent actuelle­
ment une ~rande capacite inutilisee. 

8. J. LES STANDARDS DE QUALITE, LA NORMALISATION ET LE CONTROLE DE QU:\LITE . 

S'agissant d'une activite qui, en Argentine, a pris une dimension nette­
ment exportatrice, elle s'est efforcee d~ respecter ~n detail les exigences 
des marches consomm~teurs. Etant donne que parmi l'ensemble des pays 
acheteurs, on rencontre les plus exigeants comme le Japon, les Etats Unis 

• et l'Allemagne, 1£ niveau de cette exigence a ete tres grand. Celui-ci 
a atteint non seulement les produits en eux-memes, mais encore les sys­
temes de production et les installations manufacturiero.s. 

L'execution des normes a appliquer en consequence est surveillee en prin­
cipe par le SENASA qui, avec ses inspecteurs veterinaires, agitdP.ns toute 
usine habilitP.e au olan national et comme exportatrice. Cet organisme 
est regi par le Decret 4238/68 qui etablit un ensemble de reglementations 
d'ordre sanitaire. 

D'autre part, le Sous-Secretariat a la Peche a un Departement de Contr&lc de 
la Qualite et de la Standardisation qui verif ie de nouveau certains aspects 
de la qualite, mais avec un sens plus c011111ercial et avec ses propres normes. 
A ces controles s'ajoutent les laboratoires de ces memes entreprises ou un 
ensemble de laboratoires prives qui apportent leurs services et souvent 
aussi, le controle des acheteurs qui, dans beaucoup de cas, ont leurs 
propres inspecteurs. 
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8.4. L~ NIVF .. ,U TF.OINOLOGIOUE 1-:T LA DISPONIBILITF. DES MACHIN~ 

En general. on applique les technologies modernes dans le traitement des 
produits de la peche. quoique la conserverie possede son systeme d'auto­
lavaRe et de cuisson traditionnels. et d'emballage manuel. 

L'industrie frigorifique possede une grande experience dans le pays pour 
le traitement des viandes rouges pour !'exportation, ce qui a pousse la 
production locaie de tous les elements d'usage general, les installations 
frigorifiques se detachant, des quelques entreprises nationales 
qui ont expor~e des usines cles en mains a divers pays de l'Amerique 
La tine. 

De meme on construit dans le pays des machines depouillant les filets 
et separant la viande des ry~, etc ••• 

11 faut souligner l'ef!icacite atteinte pa~ les machines qui ferm~nt les 
boites de conserves qui, etant integralement fabriquees dans le pays. 
ont ete exportees a divers pays d'Europe traditionnellement producteurs de 
conserves. 

8.5. L'INDUSTRIE NAVALE 

L'industrie navale arRentine est en mesure de construire toute la gaPll!le 
d'embarcations de peche adequates pour le& pecheries locales, quoique 
a des couts superieurs a ceux des pays traditionnellement proc'ucteurs de 
bateaux. 11 faut simplement importer les instruments de navig<tion et de 
detection et, dans certaines occasions, les machines de propulsion. 

Les filets, les grues et autres elements sont produits dans le pays. 

Normalement, la capacite des docks eRt r~stee faible pour un entretien 
adequat d~ la f lotte et les couts de toutes les operations restent tres 
eleves, outre le f~it que normalement les bateaux doivent etre conduits 
au rio de la Plata pour ces services. 

9. LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS DE PECHE 

9.1. LES EXPORTATIONS - ANALYSE GENERALE ET CHIFFRES 

Durant la periode analysee, 65,4 % de la production de peche eut c01111e 
destination le marche externe, apportant une moyenne de 166 millions de 
dollars annuels. Le plus grand volume d'exportations a correspondu aux 
prQduits congeles, alors que dens le marche a terme, la plus grande con­
sOlmlation fut le poisson frais et en conserve. 
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~ 

!:Xl'Olff\Tll~"IS (<•11 nu I l li!rs de <lollarsl 

•e de produ1t cxporte 1•17~ t•HlJ 1980 1981 1982 1983 

.CELES 140 713,.! 1')4 h)lJ,6 122 981,3 123 012,6 173 555,3 168 <.40, 7 

iers et H et G 17 !,:-;()' I 4') 1·•-r1 ---U 48 625,6 68 635, l 77 737,3 53 329,5 
et. j<) 7·i-,. 7 '11 775,7 ()4 462,0 36 1187 .o 48 030,8 37 398,9 
cll!l8r 

, ., .. _ .!~I, I j~ il4,8 7 J%,5 5 756,4 22 033,7 15 182, 7 
res formes l 667 .o 2 105,4 
1uet I ~t .:.. \ I .!!, 7, I !. 4'}7. 2 11 744, l 24 086,5 61 424,2 

1UCERf.S ~ ;~o. ~ lU h'Jl ,7 9 189,7 5 379, l 4 191,7 2 203,2 

.e aerienne !. 701,.! !. S48,7 2 4]],4 2 764,0 2 443,9 2 046,0 

.n de bala!'a&e ,, 01').6 7 ~43,0 6 756,J 2 603,9 l 737,4 157,2 

.e terrest.re 11,2 10,4 

"RES lJ t1.! I.:! '1 440,0 10 825,5 6 022,6 7 149,3 6 650,6 

.e. sec, en sawaure ! II J,n ] llJ3, l 4 871,8 3 237,0 4 133,3 4 430,2 

1serve 2 )J l. 5 !. 'J9J, l ! 799,4 l 279,3 l 300,5 977,4 
;ues et sous-produits :! .:.!U, t l •)56, l J 172,3 l 121,0 l 051,3 592,4 
·ine ! !.O!.. l 523, 5 394,3 643.3 572,4 
le I l !. l 74,2 2,0 

:res . :- , 
... J. - 20,9 78,2 

TO!AL l 59 075 ,r, 213 7•JI. j 142 99b,5 134 414,3 184 896,3 177 294,5 

:ource : 5ous-~ecretar1at a lJ p~~!t~ 

Source Sous-Direction de la Peche 

L'analyse par type de produit donne les resultats suivants : 

a) Les produits congeles representerent 58 % du total produit. 99,6 % 
s'exporterent et seulement les 0,4 % restants furent destines au marche 
interne. Trois especes sont de pluft ~rande importance : le colin, le 
calamar et le houauet. Durant 1981, 1982 et 1983, les exportations 
de ces especes demersales cotieres avaient pour le marche af ricain revetu 
une grande importance ; dans ces annee.s, le Nigeria occupa la premiere 
place dans le volume des exportations totales pour ces pays, avec 20,7 % 
en 1981, 17,9 % en 1982 et 26,1 % en 1983. 

En 1983 et 1984, la plus grande importance quant a la valeur des exporta-
tations a correspondu a une seule espece, le hou~uet, avec 34,6 % en 
1983 et 54,1 % en 1984. 

b) Les produits frais et refrigeres ont represente 27,2 % de la production 
totale de 1.1 periode. 20,2 % ont etlt exportes ; les refrigeres par voie 
aerienne et les f rais par systeme de plan de balayage (debarquement de 
bateaux argentins au Bresil). 

1984 

141 070,4 

24 579,7 
19 652,5 
14 382,8 

l 849,8 
80 605,6 

2 303,1 

1 583,7 
119,4 

5 735,0 

4 034,5 

l 091,9 
355,7 
252,9 

155 780 
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Le plus grand pourcentage fut destine au marche interne (79,8 %) et plus 
de 35 % se commercialisa a travers le Harche Central de Buenos Aires. 

c) Les produits en conserve r~pr~sP.rit:_?rent seulement S % du total pro­
duit. Les principales especes utilisees furent l'anchois, le maquereau, 
la bonite et, suivant l'ordre d'irnportance, le thon et le colin. L'anchois 
prepare comme "sardine argentine", representa 46 % de la production totale 
de conserves de poisson. La quasi totalite de la production (96,8 %) fut 
c0111Dercialisee dans le marche interne, et de petites quantites s'expor­
terent dans des pays limitrophes (Bolivie et Paraguay). 

d) Des produits secs, sales et fW!les, qui representerent seulement 
1,8 % de la production totale 1e cette periode, il s'ex90rta 51,8 % et 
t.8, 2 ~ furent destines au mar• .• 1e interne. Les principales especes exportees 
sont le colin sale, sec, au Bresil, Zaire, Nigeria et Cameroun, et l'an­
chois prepare COl!lllle anchois sale, marine en barils de 200 k~ et boites de 
10 kg, et des filets d'anchois a l'huile en boites de 2, 13 et 29 onces: 
les plus grands importateurs furent l'Espagne, les Etats Unis et le Bresil. 

e) Les 7,7 % de la production ont correspondu a la farine de poisson 
et 0,3 % a son derive, l'huile de poisson. Plus de 90 % de ces produits 
f urent conunercialises dans le marche intenre. la production de farine est 
der.iandee par les ~oulins d'aliments equilibres. Les exportations de fa­
rine furent realisees vers le Japon, l'Allemagne Federale, l'Iran, le 
Mozambique, Taiwan et la Chine Continentale. En 1978, 1979 et 1980, on 
exporta de l'huile de poisson en Allemagne Federale, Chili et Uruguay. 

Le secteur pecheur argentin est hautement dependant de la demande externe, 
tant en ce qui concerne la composition actuelle des ventes que pour une 
future expansion des pecheries. 

Un total de 52 pays achete les produits de peche argentins, rnais il existe 
une haute concentration des ventes. Dix pays, Etats Unis, Japon, espaRne, 
Italie. Egypte, Nigeria, France. Bresil, Allemagne Federale et Coree, se 
disputerent en 1978 les cinq pre~ieres places, tant en tonnes qu'en va­
leur d'exportations. 

Il faut souligner dans cette periode la diminution des achats ef fectues 
par le Bresil (en vertu de la reduction des debarquements de la flotte 
nationale dans les ports de ce pays) ; Nigeria (qui peut etre attribuee 
a sa Crise interne) ; France et Allemagne (en raison de la dif.f6rence de la pa­
rite de change) ; Grande Bretagne (du au conflit de guerre) ; Coree, Japon 
et Espa~ne (qui peut etre attribuee a l'operation des flottes etrangeres 
qui sont competitives sur ces marches) • 
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En 1984, pour la premiere fois, la valeur moyenne des exportations res­
sortit plus importante que 1 000 $ par tonne. La valeur moyenne augmenta 
de 37,7 % de 1983 a 1984? du fait des exportations plus importantes de 
bououcts. 

9.2. LES IMPORTATIONS DE PECHE F.T LA BALANCE COMMERCIALE 

Comme nous pouvons le voir rlans l'A~M/~F. I. les importations de peche ne 
sont pas brillantes en termes relatifs par rapport aux exportations. en­
gendrant une balance commerciale nettement positive. 

Ceci explique pourquoi. a partir de 1971. l'industrie locale a ete en 
etat de satisfaire la demande interne. tant de poisson frais que de con­
serves et de sale. pour lesquels les importations couvrent seulement les 
demandes tres f ocalisees sur quelques produits somptuaires. Les pointes 
enregistrees dans les annees 1979, 1980 et 1981 soot dues a une situation 
tres particuliere d'un type de change peso/dollar hautement favorable 
pour les importations. avec comme consequence l'entree de quantites plus 
grandes de conserves qui remplacerent, dans une certaine mesure. les pro­
duits nationaux. 

En general, nous pouvons dire que la majeure partie des importations sont 
des conserves de haute qualite et marques europeennes de prestige reconnu, 
et la morue de Norvege pour les plats traditionnels de l'epoque de la 
Semaine Sainte. 

La tendance generale de la relation entre exportations et importations 
peut s'observer clairement dans le graphique qui marque la percee respec­
tive, graphique ajoute dans !'annexe mentionnee ci-dessus, qui couvre la 
periode 1974/84. 

9.3. LE MARCHE INTERNE 

Si quelque chose de particulier caracterise le regime du peuple argentin, 
c'est la tres haute consommation de la viande rouge et la basse consom­
mation du poisson. Ceci est du a la base a une tradition derivee de 
l'abondance et de la qualite des viandes bovines qui prennent la place 
du poisson en termes relatifs. La consommation totale de viande se dis­
tribue en pourcenta~es de la fa~on suivante : 

vi an de de boeuf 64,6 % viande d'oiseau 15,2 % 

viande de poisson 11,2 % viandes froides 5,7 % 
viande de pore 0,9 % au tr es 

CONSOMMATION ANNUELLE PAR TETE an2toxiP.12tive~ent 4 kilogrannes 

D'autre part, le total des produits de peche consommes est compose 
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par du poisson frais pour 91,7 %. et le reste est de conserve. 

L'espece qui se consonune dans la plus grande mesure est le colin qui re­
presente 56.8 % du total, les 72,7 % de cette quantite etant des filets 
frais et le reste entier. 

Suivent en ordre d'importance, l'eperlan. l'atherine, le calamar, la 
sole. la dorade, le thon et le corbcau de mer ; la rela~ion poissons/ 
fruits de mer etant de 14 a I . 

On a essaye dans diverses campagnes d'inciter la consonunation interne de 
poisson, mais le niveau se maintient stable depuis trois decades. 

On a realise heaucoup d'etudes essayant de determiner la fa~on de 
faire une meilleure distribution des produits de la peche dans l'inte­
rieur du pays, car c'est une barriere pour une plus grande consonu:iation. 

Le probleme est que les distances a couvrir sont tres grandes et la den­
si te de la population tres basse, ce qui rend impossible la creation de 
chaines de distribution rentables dans beaucoup de zones ; ~e sorte que 
!'obstacle ace sujet est donne par un probleme d'echelle non economique. 

Une autre difficulte est que la consommation par tete est tres basse et 
les reglementatiOnS ne permettent pas la Vente de poiSSOn danS lP~ lieUX 
qui debitent d'autres produits, ce qui rend l'ooeration difficileI:Jent 
rentable pour les pecheries du fait des bas volumes commercialises. 

IO. POSSIBILITES DE COOPERATION REGIONALE ET INTERNATIONALt 

Il existe des possibilites et la necessite de cooperation entre les pays 
qui forment la zone de l'Atlantique Sud-Occidental, Bresil, Uruguay et 
ArRentine. On n'a pas anP.liore jusqu'a present des accords nar une 
serie d'aspects additionnels au traite du rio de la Plata, qui·definit 
les limites et les aires d'exploitation commune. 

POUR L'EVALUATION DES RESSOURCES ET LA REGULATION DE L'F.XPLOITATION 
COMMERC!ALE 

11 serait de grande utilite que ces pays se concertent pour une ~oliti~ue 
commune d'evaluation et d'exploitation, et surtout une attitude commune 
face aux visites des flottes etrangeres et leur reapprovisionnement. 

D'autre part, !'exploitation des memes especes porte a la participation 
des memes marches, et c'est pour cela que l'action conjointe devrait 
couvrir tousles aspects de l'activite dans le cas de l'Uru3uay et de 
!'Argentine. 
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POUR LE DEVELOPPEMF.tff TECllNOl.ClGIQUl-: ET DE STANDARDS DE QUALITE 

ll serait ainsi fructueux d'effectuer une concertati-0n de programmes de 
travail dans ces ~ones de fa~on a optimiser !'attribution des ressources_ 
avec, !>Olff but d'obtenir une offre sure dans les meilleures conditions 
de rentabilite. defendant en meme temps le prestise des produits dans les 
differents r.iarches. 

L' l~XPt-:Rrn~CE V!~CUF. 

Jusqu'a present. on a fait quelques essais dans les aspects sus-mention­
nes. mais il s'est seule"ent dPgap.P des rP.sultats une concurrence tres nP.ga­
tive pour les deux pays, ce qui a occasionne des problemes dans la co~­
~ercialisation et ~ui a mis en danger des ressources commc le corbeau de 
mer dans la periode 1982/84, par une exploitation tres focalisee depuis 
les deu~ rives du rio de la Plata. 

11 • LA POLITIQU!-: DE LA PECHE 

Nous ne pouvons def inir une politique de la peche a loneue portee ruisque 
la future 1..oi Nationale de la Peche se trouve en discussion. et d 'autre 
part. il n'existe pas d'autres instrur.ients qui pourraient nous donner des 
regles claires dans ce sens. 

~ea~moins. en termes generaux e' en prenant en compte la tendance des 
conditions i~posees a l'activite, nous pouvons dire que !'exploitation 
est orientee vers une optimisation de !'utilisation des ressources 
du 9oint de vue d'une extraction.du stock disponible pour l'obtention 
de produits destines a la consOllll!18tion hwnaine directe. 11 est uniquement 
permis de produire de la farine de poisson avec les residus de l'activite 
industrielle et la peche accompagnante non commercialisable pour la con­
somrnation hu~ine directe. 

LES LIGNF..S D'ACflON E.~ 1985 

Nous enumerons les lignes d'action det~rminees par le.Sous-Secretariat 
a la Peche en 1985, qui representent la politique a court terme. 

a) Accord radre - Fae~ a la pression de tierces puissances pour !'ex­
ploitation de ressources de la plate-forme continentale arRentine, et en 
considerant la situation compliquee engendree par !'operation des flo~tes 
etrangeres dans la zone d'exclusion etablie par la Grande Bretagne auto11r 
des Iles Malouines, qui affecte serieusement l'activite du secteur, il a 
ete dessine un systeme de souscription d'accords pour l'octroi deli­
cences de peche a des pays tiers, au moyen de la formation de'~oint-ven­
tures"avec des conditi<1na trea claires come contreparUes, telles l'achat 
aux producteurs nationaux de volumes egaux au moina a 50 % de la capture. 

b) Renovation de la flotte - Etant donne le caractere obsolete de la 
flotte de plche natiunale, 11 devient necessaire d'entreprendre i11111ediatement 
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.. 
la renovation de la flotte, selon deux mecanismes 

1) flotte de haute mer : on considere la possibilite d'importation de ba­
teaux et la construction nationale. On n'envisage pas d'appui financier 
interne promotionnel. • 
2) Flotte cotiere: on essaiera de concretiser l'appui financiet de la 
BID et de la Banque Hondiale, ~our un montant de 150 millions de dollars. 
pour la construction d'embarcations dans le pays . 

c) Facilites de debarguement - On poussera la construction de faci:ites 
additionnelles dans les ports suivants, du nord au sud : Gral. Lavalle. 
Hardel Plata, Necochea, Bahia Blanca, San Antonio Oeste. Puerto.Madryn 
et Puerto Deseado. 

Ceci implique un investisser.1ent de l'ordre de 25 millions de dollars, 
sans tenir compte, a Puerto DesP.ado, qu'il existe une proposition·d'une 
entreprise japonaise. 

d) Optimisation des couts de production - L'Etat National tient dans ses 
mains la fixation des couts d'une grande partie des facteurs de ?roduction 
de 1 1 acti Vite de J.a peche et Se propose •1 'aeliorer la relation du COUt 
pour une meilleure competitivite sur le marche national, avec un travail 

rentable des entreprises. 

Les aspects f ondamentaux sont les salaires etablis par la loi et les 
combustibles, en dehors des couts financiers. 

e) Coaanercialisation externe - 11 s'agira de reussir de la part du Bresil 
et des pays europeens pr1nc19alerent l'etablissement de quotas d'im-
portation, livres de douane. 

12. CONCLUSIONS 

La Republlique Argentine presente dans le domaine de la piche coamerciale 
de arands avantages comparatifs par rapport a la situation d'autres na­
tions de piche, principal~nt par les aspects suivants : 

Plat4-forme continentale etendue 
Accessibilite aux lieux de piche 
Bon rendement de l'effort de plebe 
Approvisionnement propre en com&ustibles • 

Ell~ est en outre un etat riverain avec des ressourcee de piche situees 
a courte distance des lieux de debarquelleftt, et en quantites et concentra­
tions qui peniettent leur exploitation comerciale en ten.ea konomiques, 
et se presente en outre cOlllle un pays illine1111ent exportateur clans ce do­
•ine. 

CARACI'ERISTIQUPS DE L'INDUSTRIE Dt LA PECHE ARGENTINE 

L'element dominant ~st la production de congeles. Le traitement se realise 
f ondamentalement clan• dea installations terrestrea qui c011poaent une 
grande infrastructure, avec la capacite pour apporter une haute valeur 
ajoutie a la production et traiter toutea les ressources de valeur 
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c0111111erciale disponibles dans la mer argentine. 

11 s'agit d'une acti~ite qui utilise la mai~ d'oeuvre nombreuse pour la 
production. occupant plus de 18 000 personnes de fa~on directe. Ses effets 
multiplicateurs se manifestent avec un g~and dynamisme et co•tvrent un 
nombre estime a 80 000 personnes dans le sud-est de la province de Buenos 
Aires. 

La Clotte qui approv1s1onne cetle industrie actuellement est inefficace 
pour maintenir une utilisationadequate de !'infrastructure existante. 

ANALYSE STRUt'TURELLE DE L'lNDUSTRIE DE LA PECHE 

Selon les dernieres informations officielles di.sponibles. nous pouvons 
realiser une analyse de la structure productive de la peche avec pour ob­
jet de deceler la fa~on dont cette activite pourrait augmenter fortement 
sa production et les exportations consecutives. 

En etudiant la possibilite de developper le secteur avec un sens national. 
y conpris, social. nous devons considerer en prell'~·-r lieu les necessites de 

la partie actuellement la plus sous-utilisee de 1 'infrastructure e:icistante., 
qui est. en outre. celle qui produit les plus grands effets multiplicateurs 
sur l'economie interne, avec l'addition d'un fort impact social par l'occu­
~ation d'une grande quantite de main d'oeuvre. et en introrlttic;ant dans les 
produits d'exportation une plus grande valeu~ ajoutee. 11 s'agit d'une in­
dustrie f rizorif ique qui necessiterait plus de 800 000 tonnes par an de 
matiere premiere pour l 'occuper pleinement et qui aujourd'hui est ravi- • 
taillee par une flotte de peche vetuste de haute mer proche conventionnelle 
et qui compte 122 unites, parfti lesquelles 46 sont en activite, le resteope-
rant avec de serieuses diff icultes. 

En vertu de quoi, l'autorite de la peche n'octroierait de contingents plus 
importa~ts de capture qu'a ~ravers de nouveaux "permis de peche" ; il faut 
revoir l'etat d'utilisation des pennis en vigueur, puisque ceux-ci ne sont 
pas utilises de fa~on effective en accord avec les valeurs enregistrees par 
les captures dans les dernieres annees. De ceci surgit la necessite de la 
renovation de la flotte comme condition exclusive pour une aeilleure f ~ur­
niture cle matiere pr-..tere a l 'industrie. de -- qu'on en dfduit ~ue d'autres 
raconditionneailenta aeront n'ceHaires, puisqne les ar.ateur!; qui ne font 
pas preuve d'une vocation d'engendrer une renovation effective dans les 
deJais prevus par le plan que nous verrons plus avant, devraient laisser 
leur place a de nouveaux interesses. Ceci donnerait une nouvelle i~pulsion 
a la peche et on obtiendrait en ~ teaps une meilleure transparence et 
l'equilibre a la premiere •ente du poisson. 

Ceci est parti=ulierement illportant quand aoins de dix entreprises ou 
groupes possedent la quasi totalite de la flotte actuelle, alors que plus 
de cent usines de trait ..... t pr•11entent un ch3na•e ·de l'ordre de 70 % 
par .. nque de 11atiire preaiire ou par prix excessif de cette .a.. matiere 
impose par les "proprietaires des captures". 
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Pendant ce temps. le flotte cotiere est suffisante, en termes de capacite 
de capture. pour la peche des especes disponibles, malgre son anciennete, 
mais du fait de son surdimensionnement d'origine. 

De son cote. la flotte de bateaux congelateurs et usines. qui enre~istre 
des captures de l 'ordre de JOO 000 tonr,es par an, serait capable d 'au~­
menter ses chiffres moyennant de legers reconditionnements. pour autant 
que le projet de renovation d'unites ne soit pas necessaire • 

PROBL::MFS FINANCIF..RS 

Une des principales limitations du deroulement de l'activite dans les 
dernieres annees, avec une meilleure utilisation des ressources des ins­
tallations manufacturieres. a ete le faible et couteux financement dis­
ponible en termes generaux,et en particulier.pour la renovation de la 
flotte de peche. 

Y cOl!lpris le fort endettement supporte durant la derniere 
des exportations. on arriva a la cessation d'activites· de 
treprises.et cela leur crea de srrieuses difficultes 
ponibilite du capital necessaire de travail. 

periode de crise 
plusieurs en­

pour la dis-

Les recentes mesures economiques adoptees en 1985 paraissent tendre 
a ameliorer le panorama quant au cout du financement. mais non quant 
a la d·isponibilite reelle du credit. 

LA CONSOHHATION INTERNE 

Les diverses campagnes de promotion de la consornmation ont echoue, se 
maintenant aux alentours de 4 kg par tete et par an. 

On a pretendu eduquer le consollllll8teur quant aux qualites alimentaires d~s 
produits de peche et on a utilise aussi le prix comme variable de reRle­
aent, 11ais la demande se montre inelastique, et il s'est seule::i~nt produit 
un deplacement vers le poisson quand le f ilet de colin ou le calamar a 
un prix de l'ordre de la 110itie au tiers de celui des tranches eoyennes 
de boeuf, chose qui normalement n'est pas possible dans les conditions 
de rentabilite. En consequence, la conS011111ation iraterne n'est pas une al­
ternative pour la aise en route de la production de cette industrie. 

LE NlVEAU D'EXPLOITATION ET D'trrILISATION DES RESSOURCFS 

P:~r l'espece tra~itionnelle, le c~lin, le nive3u d'exploitation parait 
•'itre approche du montant des ressources, ce qui exige un suivi detaille 
du sujet. 

Dana le caa du calaur. nous ne pouvona rien Mffirmer car on ne nous a pas 
donae derniirement des chiffre• officiel• aur la quantite de• ressources. 

11 exiate la possibilite de aultiplier par •ingt la quantite d'anchois 
extraite dens ees o~rnieres annee•, .. is il n'exi•te pa• de poasibilite 
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de placement de ce vo~ume. etant donne !'interdiction de capture d'une 
quelconque espece destinee a la reduction. 

11 reste a determiner en outre les quantiles disponibles de maquereau et 
d'autres cspeces d'interet commercial. 

LA REGULATION DE L'ACTIVITE 

La multiplicite d'organismes de controle represente une entrave pour l'ac­
tivite. principalement quand se trouvent des superpositions dans les fonc­
tions des organismes publics et des contradictions dans les normes. En 
general. nous pouvons dire qu'il n'existe oas un appui decide au secteur et que 

!'intervention de l'Etat est excess;ve dans beaucoup d'as-
pects qui concourent au deroulement de l'activite. 

D'autre part. il n'a pas existe. ni n'existe de politique claire pour la 
peche, qui a souffert 'n outre de brusques changements dans les programmes 
economiques nationaux, sans la necessaire contrepartie pour la sauve~arde du 
maintien de l'activite. 

NECESSITES DE L'ASSISTANCE INTERNATIONALE 

De ce qui a ete expose. il decoule que le terrain OU !'assistance tech­
nique serait la plus opportune est celui de !'organisation institution­
nelle du secteur public, la planifi~ation et la regulation systematisee. 

En outre. le perfectionnement des statistiques centrant l'attent~on sur 
!es indicateurs les plus utiles pour le suivi de l'activite serait de 
grande utilite. 
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CAPTURFS - EXPORTATIONS - IHPO!ITATIONS - BALANCF. CClMMERCULE - 1967/1984 

Annees Captures Exportations Importations Sol de 

(tonnes) 1 000 $ (tonnes) l 000 $ 1 000 $ 

1967. 195 060.2 17 196.0 4 054.0 4 422 2-214 805 + l 839 
• 

1968 187 051.7 11 075.0 2 471. 9 11 486 3 905 309 - 1 433 

1969 169 115.7 8 734.0 2 828.7 10 609 4 026 306 - 1 l.97 

1970 185 837.6 12 895.0 4 814.0 7 399 3 868 164 + 946 

1971 201 746. l 14 064.0 5 729.2 18 949 6 578 566 849 

1972 211 417.7 28 040.0 9 011.1 15 307 4 311 771 + 4 699 

1973 270 135,7 27 396.0 14 029.4 2 906 1 829 874 + 12 199 

1974 266 749. l 64 927.0 33 642.0 4 453 6 137 578 + 27 404 

1975 199 067 .5 58 467 .o 19 495.1 6 512 7 091 306 + 12 404 

1976 256 206.1 113 075.0 48 501.5 1 315 2 431 491 + 46 062 

1977 369 433.1 158 231.8 89 389.4 9 681 7 109 597 + 82 279 

1978 504 135.9 216 075.8 159 075.6 9 206 9 954 447 + 149 122 

1979 550 263.0 248 715.0 213 791.3 11 313 18 310 646 + 195 480 
~ 

1980 376 865.3 161 338.6 142 996.8 13 897 24 328 505 + 118 668 

1981 351 856,0 147 298.5 . 134 414.5 2S 844·600 + 108 569 

1982 459 648.0 232 035.2 184 896.3 13 952 900 + 170 943 

1983 401 770.8 198 411. l . 177 294,5 * 7 418 800 + 169 875 

1984 305 484.8 126 533.8 155 780.0 

* Jusqu'au 110is de novembre inclus 

CXXJIB~ DES EXPORTATIONS - IMPORTATIONS - ANNEF.S 1974/1984 
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C H I L I 

l • INTRODUCTION 

Le Chili est un pays qui regarde !-'ocean Pacifique a travers 4 200 km 
de lo~~ueur de cotes. excluant son territoire antarctique. et avec plus 
de 1,6 million de kn2. Ces con~itions, ajoutees a la ferti!ite de ses 
eaux, ont fait que le Chili occupe actuellement une des premieres places 
comme nation de peche pour les ~olumes de ressources extraites de la mer, 
et ~nt un futur p~o~etteur, s'il est capable de projeter une conduite 
reuss:l!pour l'exploitation rationnelle de ses ressources hydrobiologiques. 

Durant 1984, il fut extrait des ea~x juridictionnelles du pays une quan­
tite voisine de 4,6 ~illions de tonnes de diverses ressources marines, 
dont plus de 4 millions de tonnes correspondent a la peche industrielle, 
et le reste a !'extraction artisanale et a des produits divers, y compris 
ceux de culture. 

Dans ces derniares annees, !'extraction et !'elaboration de la peche ont 
montre un accroisse~ent notable de leurs activites, qui a abouti en 1984 
a 704 % vis a •1is de 1973 (Cadre n° l), resultat qui a e~ du a une c:>n­
jonction de facteurs et d'efforts coane l'ap~lication de nouvelles tech­
nologies, la 9lus grande productivite et la specialisation de la main 
d'~euvre, a l'efficace d4rection d'entreprises et a la politique concertee 
d~ la peche nationale, qui a incite l'industrie privee a assumer la quasi 
totalite des travaux de productio~ et a !'exploitation de nouvelles res­
sources, qui ont et2 s'imposant sur les marches internatfonaux •. 

L'industrie de la peche chilienne, du fait des grands volumes.extraits et 
de la faiblesse de la consommation interne, depend grandem.?nt des marches 
internationaux, d'ou ses caracteristiques de dynamisme et d'adaptabilitc 
a !'application de nouvelles tec~nologies. 

Ence qui concern~ la potentialite des ressources, !'exploitation exis­
tante et !'incidence que ceci a clans l'economie nationale, n~us pouvons 
caracteriser le Chili conllle un pays pecheur avec une importante activite 
industrielle et une coma:ercialisation e.tne..ent exportatrice. 

Du fait qu'il n'existe pas d'alterations ecologiqur.s significatives qui 
fassent varier la potentialite des ressources marines, euais une r•lative 
stabilite et une 3volution normale dans les :aarchts externes se mainte­
nant, le developpement de l'industrie de la peche continuera de fa~on 
soutenue a perfectionner les aystilll's, bien que lea res•ource• peut-icre 
soient en train d'~tteindre leu~s possibilites aaxillales. 
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2. IMPORTANCE DE L' INDUSTRIE DE LA PECH!-; DANS L'ECONOMIE NATIONAl.E 

l.es activites du secteur de la peche ont connn ·!ans les dernieres annees 
un cxtraordinaire ~eveloppeme~t dans le pays. et avec lui, a augmente 
la transcendance d~ son apport a l'economie nationale. ceci etant l'une des 
caracteristiques qui l'ont dissuade de se constituer en une importante 
source generatrice de devises. etant donne ~ue io% de la valeur brute 
de sa production de peche furent destines aux marches externes. 

Durant 1984, la valeur des ~~portations de produits de la mer atteignit 
les 441?8 millions de doll~rs. ~hi~fre qui represente 12,1 % du total 
du commerce vers l'exterieu~ce quLaaugmente l'apport du secteur de la 
peche de 86,9 % par rapport a la valeur exportee en 1979 et de 8,1 % par 
rapport a 1982. Voir cadre n° 2. 

Une autre caracteristique a souligner du secteur de la peche, en particu­
lier de la peche industrielle, est le dyna.isae de son comportement durant 
la periodc 1977-1981. les taux de croissance de son activite etant ·le 
l'ord~e de 31 %, 22 %, 8 % et 14 % vis a vis de chaque annee anterieure. 
taux tous superieurs a ceux des secteurs du reste de l'economie. 

Dans le cadre n° 3, on montre la participation qu'a eue le secteur de la 
peche extractif dans le Produit National. Ces indices ne comportent pas 
!'incorporation de la valeur ajoutee dans le SP.Cteur elaborateur de la 
pech~ ; ceci est du au fait que dans le systeaae utilise au Chili, ce der­
nier s'additionne et le tout e~t g!obalise ense111ble avec le secteur indus­
triel en genera!.. En tout cas, on a calcule de fac;on approximative que la 
par~icipation ~otale du secteur de la peche dans.le Produit National Brut 
a fluctue, pour.la periode 1977/1984, entre 1,1 % et 2 %, esperant que 
pour l'annee 1987, cette participation sera 11aintenue. 

D'autres projections explicitees dans les plans du gouvernement -qui 
s'ajoutent en detail dans les annexes- nous indiquent qu'en 1986. on es­
pere exporter pour 500 millions de dollars us -chif f re qui pourra etre de­
passe COlllDe cela a ete reussi pour 1984-, a base de captures de 3,5 mil­
lions de tonnes ; en prevoyant ·des investisseaents de 86 •illio11s de dol­
lars en 1985 et 54 en 1986. Ces investiSse11ents seraient generateurs de 
q~elque 4 800 nouveaux emplois directs, et 5 000 derives des services et 
1•-.tablissement de nouvelles f•cilites. 

Ceci nous souligne, en outre, la grande iaportance sociale du secteur qui. 
en 1984,soutendRit plus de 51 000 e11plois, clans un des pays d'Allerique 
Latine avec la plus forte conS01111ation par tlte de produits de la pecbe • 
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3. IMPACT DE LA ZONE ECONOMIQUE EXCLUSIVE DANS LE DEVELOPPEHENT DE 
L'INDUSTRIE DE LA PECHE 

11 y approximati~ement trente ans que le Chili. avec une grande vision 
du futur m9ritime. commen~a une campagne internationale, dont le fruit a 
ete la reconnaissance 111ajoritaire de c~ qui aujourd'hui est une institu­
tion internationale. la Zone Economique Exclusive (Z.E.E.) • 

• A l'interieur de la planification des zones maritimes du Chili ou. comme 
on a appele : "Dimension marine du develop~ement", se repartissent trois 
zones d'interet : la premiere est la cotiere, dans laquelle on a mis de 
grandes illusions et de laquelle depend le developpement de la peche du 
pays, ~t qui est exploitee dans une frange allant jusqu'a 80 milles de 
la cote. La seconde zone, a laquelle on donne une attention speciale, est 
r.elle de la juridiction marine elargie, ou Z.E.E •• et une troisieme zone, 
qui correspond aux P.spaces marins situes plus nu d~la de la juridiction 
nationale. 

Ence qui concerne !'aspect de la peche. la Z.E.E. represente un potentiel 
de ressources hydrobioloRiques dont la reelle importance pourra s'evsluer 
quand'on aura realise les etudes et les prospections qui completent la vi­
~ion des ressources existantes dans la zon~ des 200 milles. 

Les especes d'interet commercial qui sonr. connues dans cette zone corres­
pondent a la famille des thnnides. le saurel. l'anguille. le calamar ocea­
nique et autres especes associees. A titre d'exem9le et selon d~s rapports 
de la FAO; dan~ la partie nord et a la limite·des 200 milles. ori extrait 
actuellement par·hateaux usines de plusieurs nationalites. de l'ordre de 
500 000 tonnes de saurel • 

• 200 HILLES 

11 est evident que l'instauration de Ce.regime 8 pour le pays une impor­
tance capitale etant donne les investissements eleves realises dans le 
secteur de la peche pour l'exploitation de ses ressources, et la grande 
participation qu'il a comme activite economique et generatrice d'eaaplois 
clans la vie nationale. 

Sa souverainete etant reaffirmee, auJourd'hui le Chili est en aesure de 
travailler a coup sur dans la deterllination des volumes de capture per­
•isaibles le long de la Z.E.E., pour appliquer lea regles de developpe11ent 
ordonne et compatible avec la preservation des ressources. 

Par l.!onsequent, la philosopM.e de la Z.E.E. rendra possible le •intien et 
l'augmentation du developpement de l'activite industrielle de la ,ache, 
ayant une incidence sur lea aspects ~onomiques, d'occupation, d'aliaen­
tation et de ressources. 
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4. P.FSS~C~S :P!DROBIOLOGIQUES DISPONIBILiiE DE HATIERES PREMIERES POUR 
L'INDUSTRIE DE TRAITEMENT 

Le long des cot.es chiliennes. il existe aux alentours de 105 especes ma-
1ines, parrni lesquelles 25 % forment la base de l'actuel developpemenL 
des pecheries, dont la sardine espagnole a represente 55 % des captures 
de 1984 et le saurel 30.8 %. 

Le secteur industriel de la peche a capture et elabore dans la derniere 
decennie, approximativement 90 % des bioressources extraites des cotes 
chiliennes, le reste correspondant au secteur artisanal. 

La capture et !'extraction realisees en 1984 et qui ont atteint 
4 674 Olb tonnes (Cadre n° !) de produits de la mer, ont une composition 
qui. avec quelques variations. s'est maintenue durant ces derni~res annees 
et qui est la suivante : 

1984 

TYPE .TONNES % 

Poissons 4 363 070 93,2 
Fruits de mer 136 192 3,1 
Algues 174 756 3,7 

TOTAL 4 674 018 100.0 

. LES REGIONS DE PECHE DU CHILI ET SES RESSOURCES 

Afin de connaitre les caracteristiq~~s des peches de chacune d•·s regions 
du pays, on indique ci-apres les details sur ces regions : 

a) Zone Nord 

Coaaprend la !ere, IIeme et une partie de la IIIeme Region du pays. Ses 
centres de plebe les plus important& se situent a Arica, lquique, 
Me.1illones et Antofagasta. On expldte •joritairnent les ressources 
pelegi~ues cOlllle la sardine espegnole, les 88urels, les •ncbois. 
et lea .. quereaux. L'industrie se con88Cre de preference i l'elabora­
tion de farine, huile et conMrves. La flotte se con88cre a la plche 
eu certle • 

b) Zone Nord Chico 

Co.prend la Ille- et la IV._ Haion, a•ec lea porta de Caldera vt 
Coquillbo. On exploite principal-.at lu reuourcn pila1iques come ln 
Ardizaes, lea Aurela et ln •quereaux. En outre, c' .. t uae %Gile avec 
d'abondantea reaMUrcu de mollu941un, sp9cial ..... t "10C08" et "mcha•"· 
L'activtt• productive .. coacentre dana la con .. r•erie de poia80fta et 
de 90llusqu••· et la conaelation de molluaques. La flott• opire princi­
pel ..... t i i. pkhe n cercle. 

c) Zone Cantrale 

Cqtlprer.d la Vb,la Vllm,la VII- et la VIII._ Upon. See catrn de 
~ Hiit Qaiatero, Valperaiao, Saa Antonio et Talcahaao. On nploite 
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les ressources pelagiques et demersales telles que : sardines, s&urels, 
c~lins, bouquet jaune et crevettes. L'activite productive s'oriente 
vers la conserverie, les conceles, la reduction, sec/sale/f11me, les algues 
et les poissons pour la consommation fraiche. La f lotte pratique la peche 
en cercle et a la traine. 

d) Zone Sud 

ComprPnd la IXer.te, Xeme et une partie de Ia Xleme Region. Ses centres de 
peche sont Valdivia, Puerto Montt, Calbuco, Ancud, Quellon, Chonchi et 
Melinka. On exploite les ressource~ demersales, pelagiques et les fruits 
de mer, comme le saurel, les colins, congres, "rollos", raies, "peJe­
gallos", bars, clovisses, grandes et petites moules, "crabes", "locos" 
et oursins. L'activite productive se consacre aux conserves, congeles, 
sec/sale/fume, algues, poissons et fruits de mer pour la consommation 
en frais. La flotte opere en peche •U cercle, a l~ traine, au cordeau, assure 
extraction et transport de fruits de mer. Dans cette region, on dis-
tingue deux zones clairement def inies : une zone de canaux ou on ex-
ploite principalement les fruits de mer, et une zone oceanique ou operent 
des bateaux usines pour !'exploitation des ressources demersales comme 
le colin, le cofigre dore et "cojinova". 

e) Zone Australe 

Inclut la Xlleme Region. Ses principaux centres productifs sont Punta 
Arenas et Porvenir. Le3 ressources !es plus importantes sont des crus­
taces comme l'araignee de mer, et des mollusques tels que les grandes et 
petites moules: les clovisses et les coquilles Saint Jacques •. L'activite 
productive se consacre en priorite au congele et a l~ conserveri~. 

• RESSOURCES PELAGIQUES 

Cette pecherie etait basee, anterieurement a 1972, sur l'anchois, et 
en raison des changements des conditions oceanoRraphiques (1972-1973) 
produites par le phenomene du courant "El Nino", il se produisit un ef­
fondrement des ressources qui f urent remplacees de fa~on lente par la 
sardine espagnole, le saurel et le maquereau, ces multi··ressources ar­
rivant a des niveaux de capture de l'ordre de 2 600 000 tonnes annuelles. 

Entre 1978 et 1982, on enregistre que la sardine espagnole constitue l'es­
pice dominante du systeme, estillant necessaire actuellement de completer 
les moyens de protection pour cette espece, etant donne lea grandes cap­
tures auxquelles elle a ete soumise, et un panorama peu clair sur les 
conditions existantes dans la zan~, du fait de l'entree recente du phe­
nomene de "El Nino". 

Les etudes qui ont ete realisees eatiment qu'en annees normales opera­
tionnelles, on devrait extraire de cette plcherie de l'ordre de 4 mil­
lions de tonnes entre sardine espagnole et saurel, et autres especes 
accompa3nantes. 

Le saurel est une ressource d'evaluation difficile du f~it de son i•por­
tance de .. distribution de l'ocean, etant donue que cette espece est 
capturee ausai en grands volwaes dans les eaux adjacentes a la Zone Eco­
~Ollique de 200 •illea, par des flotte• de bateaux usines d'autrea natio­
nalites. 
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• RESSOl!RCES DEHERSALFS 

Cette pecherie est soutenue principalement dans le cas du colin coD1111un. 
nvec des variations annuelles de captures qui. selon les etudes. corres­
pondent plus a des changement~ de comportement de l'espece qu'a des va­
riations de sa reelle diS?Onibilite. D'autres especes qui font partie de 
ces peches sont . le bou~uet colore la crevette et le bouquet · 
jaune. 

Depuis 1976. a commence une diminution de la uisponibilite des bouquets 
colore·s qui arri va a un tel point qu' il fut neces-

sai re d'interdire son extraction a pa•tir de 1981. Aussi on a pu appre­
cier une diminl'tion (60 %) dans les captures de crevette "nylon". 

Les etudes realisees estiment pour le colin une biomasse de l'ordre de 
300 000 tonnes. projetant des chiffres de capture permissible de quelque 
65 000 tonnes annuelJes. 

En ce qui concerne les crustaces demersales. de recentes etudes revelent 
la cecuperation des stocks ··.e ces ressources, et on espere que dans un 
delai prudent. on autorise la-reprise des activites extractives 
basees sur un plan d'emploi des ressources. 

En 1978. on commence a exploiter la Zohe Australe. ayant comme espece do­
minante le colin espagnol. conjointement avec le "merluza de cola". le 
congre dore. le colin commun et le "cojinova". 

An sud du 43eme parallel~. dn impos~ un quota de peche et on autorisa 
!'operation des bateaux usines. 

11 a ete possible de reguler cette pecherie de caracteristiques multi­
specif iques pour autant qu'on ait eu une vision de sa grandeur et de sa 
composition a l'etat vierge, ce qui a permis d'etablir les quotas de 
capture. 

En ~eneral, on peut affirmer que la situation de cette activite est 
stable, pouvant se maintenir a un niveau soutenu de captures entre 75 000 
et 100 000 tonnes annuelles d'especes maigres, fondamentalement destinees 
a l'elaboration de congeles, ce qui fait un total pour !es ressources 
deaaersales de l'ordre de 150 000 tonnes a l'annee. 

• RESSOURCES BENTONIQUES 

Cette unite de pecheries se caracterise tant F~r l'heterogeneite des es­
peces qui la composent et de sa distribution qi.e par la diversite des 
connaissances qu'on a d'elle. 

A l' interieur de ces ressources, il convient de diuocier le "loco" sur 
lequel on a adopte des mesures de protection, la "macha" qu'on estime sous­
exploitee, et l'oursin, ressource surexploitee ce qui a motive la 
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realisation d 'etudes pour proteRer cette ressonrcP.. J.es especes de ~tande 
et petite moule, de grande distribution, se trouvent surexploitees dans 
quelques regions, et on les estime en equilibre dans d'autres. 

L'araignee de mer a ses moyens de protection, de meme que la langouste 
et les algues marines. 

Comme on peut l 'es.':imer. il a ete realise de seneux efforts pour determi­
ner le meilleur traitement de ces especes, pour lesquelles, en global, 
on estime que l'apport annuel dans une operation d'extraction normale ·ne 
devrait pas depasse~ 90 000 a 100 ()()() tonnes • 

• 
Avec les especes a~tuellement en exploitation, et en continuant l'appli­
cati'ln d' u1.e conduite adequate qui preserve ses biomasses, on estime que 
de fa~on globale, le Chili devrait capturer et extraire en annees nor­
males d'operation de l'ordre de 4 200 000 tonnes de ressources hydrobio­
logiques de ses eaux en exploitation. Nous croyons que dans ce sens, l'in­
dustrie de la peche nationale a une bonne base de mat;.eres premieres pour 
ses operations normales, tout ceci sans comp~er avec les ressources poten­
ti.elles que nous allons commenter. 

NOTA; Dans les tableaux.on peut estimer quelles sont les especes les plus 
importantes par leurs captures en 1983/84. 

• RESSOURCES POTENTIELLES 

Le f utur de la peche chilienne sera assure par les systemes de conduite 
qui soot etablis pour les ressources qui actuellement s'exploitent et par 
une serie d'autres ressources dont les pecheries sont encore naissantes. 

On considere les especes avec un potentiel.futur d'interet commercial 
comme l'anguille de grande distribution, le thon et la bonite,. les thonides 
desquels on ignore les habitudes en eaux chiliennes, le calamar et le 
requin, de potentiels inconnus. 

D'autre part, le krill antarctique represente aussi une ressource poten­
tielle de premiere importance. Sur elle et les autres especes nommees, 
on est en train de faire des etudes pour evaluer la factibilite de leur 
exploitation. 

Enfin, nous devons nommer les cultures artificielles de plusieurs especes, 
qui sont en cours et en voie de developpement, :nai~ dont la signification 
dans le milieu industriel n'a pas enc~re un grand relief. Il existe res­
pectivement, fonctionnant dans sept pays, sept centres piscicoles et 
63 centres de culture, le tout ajoutf a des conditions extraordinaire­
ment (avorables de la Xeme, Xlime et Xllime Region, pour ce type d'acti­
vite, qui en outre aont reconnues coane zones non contaminees, asaurant 
un bon futur des activites de l'aquiculture. 
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Au niveau coanercial sont exploites les petites moules, les huitres, les 
truites, les grandes moules, et on essaie de travailler pour la repopu­
lation des oursins. 

CAPTUf:E ET PRODU<..TIO!t DF. L\ Pt-1:11~ ~ 1Q8J ET 1'1~4 

(ec l'lillicrs de LunnPs) 

CAP't'URES 1983 1984 % \ariation PROllliLI IOX I ~;m:~"T!l l !:'.Ll.E 19d3 1984* 
1984/1983 

DEBARQUE."100 F1u-inc de po1sso11 1:1" .. _, 067 . TM'AL ~ ~ + 10.4 Hulle 1lc poissun 57 182 
Deb. industriel 3 70S 4 lbS 
Dib. artisanal 198 219 
Capture par 

bateaux usir•es 7S 61 

+ 12.4 Pu1~son c,111;.;c lC ct 

+ 10,b Crull:> dc "'"' ( I) S2 
Conservus de poissnn 

- 18, 7 et r rui t:> de r.'I'"' 4-1 S4 

..... sage d'algues 190 1S9 - 16,4 

DEBARQUF!'tF.NT PF.S PKI~CTP.\l.~ !-:SPF.CV..<; 

( ~n mill i.er:; de tonnes) 

POISSOSS 1983 1984" i de variation 
1954/1983 

Sardine espagnole 2 823 2 S43 10,0 
Saurel 86S 1 421 + 64,J 
l1aquereau 9 106 + 1 078,8 
Anehois 8 64 + 700,0 
Sardine eoimune 19 38 + 100,0 
Colin COllllUn 25 J2 + 28.0 
Colin espagnol 31 J:? + 3,2 

% de ·1ari1 
1984/1983 

+ 29,0 
+ 219,3 

- 13,S 

+ 28,6 

llSQU£S 1 'lijJ 1984* 1 V1tridLlUll l:RuS·r A~t::S 1983 1984* % Variation 
1984/1983 1984/1983 

1 ... 23,7 29.6 + 24,9 lnuquat rouse 8,7 12,6 + 44,8 
16,l 15,6 2,5 CraHtte 6,6 4,2 - 36,4 

ta llOUla 7.1 10,0 + ~.a Cr a be 9,1 3,0 - 67,0 
I 6,0 6,2 + 3,3 Araian• de •r 2,8 2,6 - 7,1 
de llOula 6,4 6,2 3,1 lo1111uat jaune 6,1 2,0 - 67,Z 
de hultre du Mord 0,4 3.4 + 750,0 Petite araignie 

de •r 0,8 ·o,8 0,0 

• 
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5. INFRASTRUCTURE POUR L'EXPLOITATION 

5.1. LA FLOTI'E DE ?ECHE 

Globalement, la flotte de peche industrielle comprend 350 embarcations, 
avec une capacite de magasinage de 5 557 metres cubes. Elle a augmente 
dans la periode 1973/82 de 124 ~ si l'on conside~e sa capacite de maga­
sinage. 

Le f lotte pelagique ou de proximi.te comprend 247 bateaux, avec une capa­
cite de magasinage de 49 967 metres cubes, en estimant que l'ae~ •~yen 
de ces bateaux est de dix ans. 

La flotte demersale est composee de 93 bateaux, avec une capacite de ma­
gasinage de 12 050 •etres cubes, et l'age moyen est approximativement de 
douze ans. 

Halgre l'age, qui semble etre le propre d'une flotte un peu ancienne. 
l'essor de l'activite de 'Piche pelagique surtout, a pousse les industriels 
a faire des reparations de fond et a adopter des equipements modernes. 
Une preuve de cele est donnee par !'utilisation de quelque vingt avions 
pour la prospection aerienne, avec une utilisation de 5 heures par jour 
par avion. 

Un autre type de flotte est represente par 11 bateaux usines qui operent 
au sud du parallele 43°5 avec 23 534 metres cubes de capacite de magasi­
nage. -V~ir annexe II-. 

En outre, ~l existe un grand nombre d'embarcations artisanalr.s, utilisees 
par plus de 50 000 pecheurs de ce secteur. 

Globalement, les volumes des ressources hydrobiologiques capturees pro­
cedent de la peche industrielle, celle qui, avec sa flotte, ap"POrte 90 % 
du total de la pecbe, les 10 % restants correspondent a l'activite arti­
sanale. 

5.2. L'INFRASTRUcruRE DE TRAITEHENT A TERRE 

5.2.1. INSTALLATIONS 

Une synthese de I 'infrastructure de traitement peut s' ·J>L•r6cier clans le 
cadre suivant, ou on note le nombre d'usines selon l& LJ~e de craitement 
et la'capacite noainale de production. 

On ajoute en outre une liste des investissements realises clans ce secteur, 
ainsi qu'un detail des investis&elleDts bases sur un progr8911e mis en 
route evec l'appui financier de la J.I~D. 

• 
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P.TABLISS~ INDUSTRIElS EN 1984 

TIPE 

Congeles* 
Conserves 
Foae et sec-sale 
Reducteurs 

TOTAL 

NOHBRE D'USIN&S 

75 
42 

3** 
39 

159 

* !nclus 10 bateaux fabriques. 

** Production de caractere artisanal. 

S.2.2. INVESTISSF.MENTS 

CAPACITE INSTALLEE 
(TMP/8 heures) 

1 135 
1 307 

12 971 

L'investissement total realise dans le secteur industriel de la peche 
s'estime a quelque 780 millions de dollars qui se repartissent approxi­
mativement comme suit : 

Investissement dans la f lotte pelaeique 

Investissement dans la flotte demersale . 
lnvestissement dans la conserverie 

us $ 163 000 {)()() 

us $ 85 {)()() {)()() 

us $ 125 {)()() {)()() 

Investissement dans.l'installation de froid 

lnvestissement dans l'usine reductrice 

us $ 

us $ 

102 {)()() 000 

304 000 000 

TOTAL us $ 779 000 000 

• INVESTISSF.MENTS DERIVES DU PROGRAtliE CORFO - BID DANS LA PERIODE 1982/84* 

Montant total du progrume 

Montant total du credit octroye 
au 25 Janvier 1985 

Destine au secteur artisanal 

Destine au secteur industriel 

231 millions de dollars 

43 786 018 dollars 

16 771 000 dollars (38 %) · 

(en 1 875 operations) 

27 014 518 dollars (62 I) 

* Extrait de OIILE PP.sQUERO N• 30 - Mars 1985 
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La 11ajeure partie des c~edits fut destinee aux systemes J'extraction. 
Par exeaple, le secteur artisanal a investi dans 791 coques de bateau, 
940 llOteurs de h~rs-bord et 535 llOteurs internes, en plus d'autr~s ele­
aents. 

5.2.3. LE '!'RAITEMF.NT ET SA CAPACITE 

Ainsi qu'on l'a exprime anterieurement, au Clili, on peut distinguer 
principalement les unites suivantes de peches industrielles : 

1. Peche pelagique de la zone Nord, avec ses plus grauds pot'ts de debar­
quement a Arica, lquique, Antofagasta et Caldera. 

2. Peche ,~eaersale-pelagique clans la zone Centre-Sud, avec ses principaux 
ports a Coqu~abo, Valparaiso, San Antonio et Talcahuano, 

3. Peche deaersale-bentonique-pelagique de la zone Australe, avec ses 
ports a Puerto Montt, Ancud et Punta Arenas. 

Les plus grandes concentrations et installations industrielles de peche 
coi~cident avec celles des ports sus-aentionnes. 

La decade 1960/1970 a constitue l'etape de 11ajeure crGissance de l'indus­
trie de la ,eche, basee principaleaent sur l'in$tallation des industries 
reductrices dans la zone nord du pays. 

Dans les dernieres ann~s. s'est surtout developpee l'industrie de la 
conserverie de grande dimension et celle de la congelation, cette der­
niere fondee sur !'exploitation des ressources demersales dans la zone 
australe, et moyennant !'utilisation de bateaux usines. 

L' industrialisation de la capture de piche est reali9'e ·par 1' intem6diaire 
de 125 ent~eprises, lesquelles possedent 159 usines de traitement a terre, 
distribuees dans les principaux ports du pays et 12 bateaux usines. 

Durant les dernieres annees, plus de 90 % du debarquement fut destine 
a l'induetrie de reduction, pro~uisant, en 1984, 1 067 000 tonnes de 
farine et 106 000 d'huile de poisson, quantites qui placent le Chili 
eomme le plus grand produeteur de farine du 11e>nde. 

E.~ CO'lSequenee, le vol\l!le de ea~ture destine a la reduction est devenu de 
l'ordre de 4 millions de tonnes, ee qui represente une quantite equiva­
l&nte aux est:lllations de rendf!9ent .. xillal soutenable. 
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Les types de produits qu'a produits l'industrie de la .,eche et leurs vo­
lumes dans ces dernieres annees ont ete le.• suivants : 

Type produit Production en ailliers de tOPnes Esti.Jlation projetee 
en llillicrs de tonnes 

Farine 

Huile 

Congeles 

Conserves 

Autres 

1981 

688,31 

127,3 

51,2 

29,5 

11,l 

1982 1983 

795,8 827 

145,0 57 

59,8 52 

23,5 42 

9,5 

1984 1985 1986 

1 067 650 650 

182 107 107 

51 70 83 

54 55 62 

Daus les differentes .. ·ubriques de l 'industrie de la peche nationale, on 
rencontre des etablisse11Pnts de grande difference de capacite et de di­
mension, leur production en d~penclant et ft;mt destinee principalement au 
llarche interne OU a !'exportation. 

Dans le Cadre n° 7, on 110Dtre par regions la capacite installee pour dif­
ferents types de traite.ent en huit heures de production (l!K)ste) et 
l~ degre d'utilisation obtenu durant l'annee 1982, qui a ete en general 
une b~nne periode pr~uc:tive. 

Dans les antecedents sur !'utilisation de la capacite instailee, et afin 
d'approcher la realite, OD a pris 240 jours COlllle 11e>yenne operationnelle 
annuelle de la Iere a la IVet.e Region, et 180 jours de la Veme 
a ia Xlleme Region, ceci etant du aux conditions cli.llatiques qui regnent 
dans ces zones. Pour la llOJenne totale du pays, on prendre 220 jours ope­
rationnels par an. 

On exposera pour suiYre une breve analyse sur l'industrie de la piche 
dans ses dif ferents postes de production. 

. INDUSTRIE CONGELATRICE 

L'industrie congelatrice a, en 1984t 75 etablissesents a terre operation­
nels, le plua grand D011bre d'entre eux dans les VIII, X, III et XIYeme 
Regions. La plus 1raade capacite de coagelation se trou~e· iastallee clans 
la lire Region (Iquique) aYec 360 tonnes de •tiere prelliere par po•t• 
8 heures. 

Si on estille un tra•ail llOJen effectif au niveau national pour l'industrie 
cona61atrice cle 220 joara, 11 f.audrait que .. capecite d''laboration de 
•tiire premire, ea uclaant la betawr uaiaes. Nit de 174 2'0 tonnes 
anauellea. Conaid6rut cette capacite et le •olme deatiui en 1984 a la 
coagilation dau l• 6tabli .. •ent• indutriela. qui fut de l'ordre de 
.~ 000 tonnea, on .:onclot qa'on • travaillj a 31 % de la capacite de 
traiteMnt de •tiere premiere par pone cae .s heures, ce qui daontre 
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que la capacite reelle de l'industrie est encore assez superieure, si 
l'ou considere qu'on peut augmenter la journee de travail jusqu'a deux 
et trois pos tes. . 

Au contraire. les bateaux usines, avec une capture de 75 637 tonnes de 
matiere preaiere, travaillerent a 153,5 % de leur capacite en un poste 
ou 77 % de capacite en deux po~~es de production. 

L'industrie congelatrice chilienne utilise les systeees suivants selon 
leur capacite installee : 

• Tunnel congelateur avec air force, 59 % 
Congelateur a plaques, 27 % 

. Tunnel continu de coagelation, 14 %. 

La capacite de manutenti>Jn des produi~s de la peche dans les installa­
tions terrestres a ete est:imee a 25 jours de aagasinage de la production 
journaliere de congeles, ce qui signifie approximativement 19 500 metres 
cubes de chal!lbres froides. 

La productio~ de congeles eel constituee principalement par le saurel, le 
colin commun, le l!laquereau et le"loco~ et les types de produits les plus 
emploves sont le filet de colin, IQF pour le loco, HG ~ur le saurel et 
le mquereau. 

D'un total de 60 827 tonnes de congeles produites en 1982, 2 921 tonnes 
furent cons~es sur le 11arche interne, le reste, soit 95 %, fut exporte, 
ainsi ce>11111e en 1984, d'-un total de 51 000 tonnes 46 415 s'ex!)Qrterent. 
baissant la participation des exportations a 91 % (Donnees prelillinaires 
de 1984). 

• 

• INDUSTRIE DE LA CONSERVE 

L'industrie de la conserve nationale est allee en se developpant lenteaent 
tant dans l'usaRe de nouvelles technologies de production que dans l'au­
toaatisation de ses lignes de traitement. Actuellement, il existe 42 eta­
blissements industriels, avec siege principalement dan~ la I, IX et VIIIeme 
Reitton. quoique en ce qui concerne la capacite installee, la Zone ••• 
ait 40 % du total en un seul etablissetment. 

Durant 1982, on produisit 23 526 tonnes de conserves, parmi lesquelles 
11 435 tonnes furent conso .. 6es sur le 11arche interne, et le reste (51 %) 
s'exporterent. F.n khanse, en 1984, S4 000 tonnes furent produites et 
28 023 furent exportees, soit 52 %. 

La capacite installee d'elaboration c!e consenes, en prenant une moyenne 
de 220 jours de travail a un poste, es: de 280 540 tOGDes OU quelque 
30 llillions de caiues standard c~nes (c'est-a-dire 18 pots de 198 
caisses chacun), dont, en 1984, on aurait utili8' 63 %. In 1984, l 'utilieation 
•'••t beaucoup aafliOdc, · •lgre le fait qu'il H forwa-un atock 
important. 
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La •jorite des installations industrielles est- sanitsiremE"nt adequa~e. 
~tant regie par des no .. "lleS d 'un code sanitaire des aliments, tant dans 
ses instalhtions que dans les travaux d'elaboration, ·les technoloeies et 
les produits qui s'elaborent. 

56 % de la production de conserves correspondent a la sardine ComllWle en 
boites en fer blanc de 120 gram11es. 

Les autres produits i.l!lportants sont la sardine espaRnole et le saurel, 
en boite de fer blanc. les sardines a l'huile et a la tOllate, la bonite, 
et parai les crustaces et aollusques,se detachent principale11ent.le chien 
de mer, les grandes et petites moules. 

11 exi.ste une Rrande diversite de d:illensions dans les emballages en rela­
tion avec la grande production de conserves, systeme qui s'est 11aintenu 
pour ne pas changer les coutt111es du conSOlal&teur. 

On esti11e que l'industrie de la conserve est actuellement dans une etape 
de transition, avec un aarcbe interne petit et coapetitif, et une possi­
bilite realiste d'entrer dans le aarche international avec des grands vo­
l1111es de production et des varietes de produits, dans la 11esure ou ces 
aarches les re-quierent. 

-1..e Chili possede une Rrande variete d'espe'=es et de quantites pour l'latis­
faire les aarches specifiques et sophistiques de conSOllllation 118SSive. 

• INDUS'QUE DU SEC - S.\LE ET FUME 

Dans la pratique, il n'existe pas d'etablissements industriels pour la 
production de sec - sale et fume, le sous-secteur artisanal etant celui 
qui fournit le marche interne d~ ce type de produits. -

11 n'y a pas une habitude formee paI"l'li la popJlation pour la colUkJllllB­
tion de ces produits, pour laquelle on manque d'un marche interne pour 
soutenir unc prcduction constante, situation qui a decourage le develop­
pet1ent d'une technologie au niveau industriel. 

On a realise des etudes de 11arches externes qui demontrent l'interlt 
existant pour ce type de procluits, pour lequel on est:lse que ces lignes 
d'elaboration devraient se developper dans un proche futur, ceci dG a la 
plus grande durabilite et qualite d9 ces produita qui les ~ead appro­
pries, tant pour la fabrication que pour la con&10m11ation clans les pays 
ea voie de developpement • 

Ce pays a des espices de viande blanche tres convenables pour obtenir 
des produits de tJpe 110rue ca.me le colin, le"tollo~ le"pejegallo: le 
requin et le conare. 

• UDUsrRIE IEDUCTIICE 

Actuelle11e11t, le O.ili est le premier producteur et exportateur llOftdial 
de farine de poi8SOD, a•ee un •ol1111e qui, en 1982, est arriYe i 
795 268 tonne•, et en 1~. i 781 026 tonnea. 
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Cette industrie se caracterise en outre par la haute efficaclte techno­
logique ~tteinte. par la grande dimension des etablissements reducteurs 
installes dans la zone nord (I et lleee ReRions), princi~alement d•ns 
les ports de Arica et lquique, et d'autrcs plus petits dans la Vllleme 
Region. 

Dans le pays. il y a un total de 39 etablissements reducteurs. qui vont 
depuis des capacites de 15 tonnes de matiere premiere a l'heure, jusqu'a 
180 tonnes a l'heure, en utilisant fondament2lement les ressources telles 
que la sardine espaRnole, le saurel et l'anchois. 

La capacite de reduction installee de I 621 tonnes/:1eu~e a connu une 
gcande crois;;ance. 

Theorique11ent, en travaillant a un poste de production, l'utilis::tion de 
la capacite installee ~erait de 60 %. et a deux pastes (16 heuces de tra­
vail). de 120 %. La realite effective est que la capacite de cette indus­
trie est con~ue pour absorber la capture de certains mois ou se produit 
w1e pointe d'approvisionneaent de aatiere preaiere, laps de temps pendant 
lequel on travaille 24 heures sur 24. 

L'industrie reductrice chilienne est technologiquement l'une des plus 
avancees du llOnde et a obtenu une ~ute ef ficacite, tant dans sa phase 
extractive que dans celle de l'elaborati~n; les hauts rendements (jus­
qu'a 29 % de farine et d'huile), l'aniformite et la qualite de sa pro­
duction en sont.nne preuve. 

On croit que !'avenir. de l'industrie ~e la farine de poisson est plus ou 
11e>ins li.llite par le de~eloppement actuel, et ira en perdant son importance 
dans la mesure ou les ressources qu'elle utilise iront vers des produc­
tions plus rentables pour la consommation huiaaine directe. 

5.3. INFRASTRUCfURE INSTI11Tl'IONNELLE ET PHYSIQUE DU SECTEUR DE LA PECHE 

L'organisation institutionnelle du sec:eur public de la peche est reRie 
par le Decret Loin• 2442, de 1978, du ministere de l'Econ011ie, des 1ra­
vaux Publics et de la Reconstruction. 

Par ce Dec:ret. est cree le Sous-Secretariat a la Peche, depend11nt du ai­
nistere de l'EconOllie, des Travaux Publics et de la Reconstruct~on. auquel 
il incombe de proposer les noraes et reRlements qui perwettent \Ille admi­
nistration adequate de la peche, favoriser l'activite de la peche arti­
sanale. proposer et coordonner les investigations que requiert le secteur. 

elaborer et diffuser l'in!o1111ation sur le secteur de la peche. 

Dans ce .a.e Decret. il est cree aussi le Service National de la P~che, 
dependant du miniatere de 1 'Economie, des Travaux Publics et de • .. a Recons­
truction. auquel il ineoebe d'executer la Politique de la Piche Naticmale 
'1aboree par le Sous-Secretariat a la Piche. et controler son accomplis­
~t. 
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La Corporation des T~aYaux Publics et de l& Production, orsanisme setli­
autcnome dependant du ainistere de l'Economie. des Travaux Publics et de 
la Reconstruction, est en relation avec le secteur de la peche etant 
donne que sa fonction principale est d'executer des actions orientees 
pour contribuer au developpement du secteur productif du pays de fa~on 
directe,par le bi~is d'octroi·de cr~dits .. ou !'assistance technique, ou 
au 110yen de ses filiales, parmi lesquelles figure l'lnstitut de Travaux 
de Peche, corporation de droit prive consacree a !'investigation et au 
conseil du secteur de peche. 

En outre, il existe des universites et des instituts profesionnels qui 
ont a s'occuper de la formation de specialistes et qui, 0 la fois,.effec­
tuent des investisat.ions et des etudes sur le secteur. 

Le secteur de l~ peche peut aussi coaapter sur l'etroite collaboration de 
l'armee chilienne, qui a une tutelle su~ le littoral et le controle sur 
le territoire maritiae, ainsi qnf! du Corps des Carabiniers qui ef fectue 
les controles terrestres, collaborant ainsi au maintien des interdictions 
et autres types de prohibitions . 

• INFRAS"tRUCTURE PHYSIQUE 

L·infrastructure physique sur laquelle peut compter l'in~ustrie de la 
peche tout au long du territoire est composee des installations suivantes : 

Quais de peche 14 

*Quais f iscaux 24 

Jetees de peche 3 

*Jetees f iscales 6 

Kampe de peche 1 

Rampe f iscale 2 

Grues a fleche de peche 19 

*Grues a f leche f iscales 7 

Pompes d'aspiration a quai 16 

Poapes d'aspiration en 
ponton 13 

* On se ref ere aux installations et systc!mes de dechargement de propriete 
fiscale et qui ~ont utilises par l'industrie de la plebe. 

Cette infrastructure est diatribuee entre les Iere et Xlleme Regions, 
avec preference daos les lire, Ville, Vllleme et lime R6gions. 

Dens lea ports de Arica, Jqu1que, Antofagasta, Valparaiso, Sans Antonio, 
Talc:ahuano, Valdivia, Puerto Hontt et Punta Arenas, 11 exi•te 13 chantiera 
naval• operationn~ls, deux d'entre eux fiscaux, pcur la construction, la 
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reparation et l'entretien des embarcations de pech~. type P. AH en acier 
et en bois, jusqu'a une longueur de 30 aetres, et seulement un chantier 
peu: construire d~s embarcations jusqu'a 120 metres. 

En general et du au fait que sur la cote du Chili, il n'y a pas d'acci­
dents du littoral capables de fournir des ports naturels, les travaux 
portuaires representent des investissements significatifs pour lesquels 
les facilites existantes doivent et~e utilisees au maximum en partageant 
les installations entre les differentes activites. 

6. TECHNOLOGIE, INVESTIGATION, DISPONIBILITE DES F.QUIPEMENiS 

6. J. TF..CHNOU>GIES ET INVESTlGATION DANS LE CHAMP DES PECHERIFS 

L'industrie de la peche chilienne se trouve actuellemen~ a un bon niveau 
de developpement technologique, tant clans sa ph?se extractive que dans 
celle d'elaboration des produits, et, ce qui es~ plus important, a 
la capacite de s'adapter rapidement aux plus grandes exi3ences qu'im­
posent les aarches internes et externes. 

Les technologies utilisees pour l'industrie correspondent !\UX p!oJs tradi­
tionnelles, COllllle celles de la conserve, la congelation et la reductior., 
et on essaie d'imposer la consoaaation de produits semi-preserves et 
autres non traditionnels, de fa~on que l'industrie applique ces methodes. 
dont certaines actuellement sont utilisees a un niveau artisanal. 

• BRM REVUE DES TECHNOLOGIES INDUSTRIELLES 

a. CONSERVERIE 

Etant donne le coGt eleve des emballages de conserve, l'industrie a derive 
vers la production de conserves avec une plus grand~ valeur ajoutee et 
des prix plus attractifs. On a a~ssi aborde le marche de 'onsonunation mas­
sive base sur les produits s£mi-prepares, mis en boites en recipients 
jusqu'a 5 kg, qui •inimisent !'influence du haut cout de l'emballage. et 
dont le but est de preference institutionnel, et qui devraient avoir un 
bon marche consoanateur dans les pays sous-developpes avec les probl~nes 
proteiques clans les regimes alillentaires de leurs populations. 

En ce qui con~erne les emcallages, on se reporte aux nouvelles techniques 
apparaissant, que l'industrie devra etudier, parmi lesquelles figurent 
la poche plastique •etournable, les emballages d 'aluminium, de "ni!cerlite", 
de materiel nickele et de materiel aixte alwninium-polJll!leres plastiques. 

b. CONGELATION 

Era general, on e•tille que cette technologie est bien appliquee dans le 
pays et que lea equipementa et .. chines eont 11adernes et aont.sar la voie 
d'un accroisae11ent des installations. 

.. 
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Les produits congeles se sont introcluit clans le .. rchc! interne de fa~on 
lente clans ces dernieres annees. Vis a Tis des .. rches externes, l'indus­
trie exporte aussi bien des produits fins (chiens de mer,"locos~ _ 
houquets et crevettes) que des produits de grande conS01111Btion, type 
blocs de poisson et f ilets congeles. 

L'industrie de la peche a elabore des lignes de produits panes et pre­
frits congeles avec des especes de tranche de •iande blanche qui o~t 
connu une bonne acceptation clans le 11&rche interne (bitonnets de pois­
son et gateaux de poisson). bien que ce ne soit pas la meilleure alterna­
tive pour un people qui a acces au poisson f rais de bonne qualite, 111ais 
qui devrait avoir un succes dans les 11arches externes par sa bonne qualite 
et sa presentation. bien que ne reponaant pas a la tendance generale 
d'orientation actuelle de la consOPnation. 

En ce qui concerne les technologies de sec-sale, s'il est bien certain 
qu'elles existent dans le pays, elles sont appliquees au niveau artisa­
nal, pour lequel on r~alise·d~s etudes de marche externe et d'accepta­
bilite. qui permettraient d'interesser les industriels afin qu'ils 
abordent ces lignes de production. 

Sur les technologies non traditionnelles, nous devons dire que durant les 
15 dernieres annees, on a realise des investigations au niveau de labo­
ratoire et de prefactibilite industrielle pour l'application de technolo­
gies pour l'obtention de concentres proteiques et de pulpe de poisson. 

Sur les concentres proteiques, on a effectue des essais d'extraction de 
lipides dans la farine de poisscn, avec differents solvants, obtenant de 
hons produits, mais de couts eleves. Avec ces concentres, on a fabrique 
des aliments pour nourrissons avec d'excellents resultats dans leur appli­
cation. Toutes ces initiatives ont ete abandonnees en raison des couts 
eleves des traitements. 

La pulpe des poissons est une technologie d'elaboration qui, jour apres 
jour va s'inposer, et sur laquelle, dans ce pays, on a realise plusieurs 
experiences dans les lignes de production suivantes : 

• Pulpe de poisson c0111De extenseur carne clans les viennoises, hamburgers, 
croquettes, pate, etc ••• 

• Pulpe de poisson hydrolysee et deahydratee, cCJllle enrichisseur pro­
teique dans les produits de con80lll8tion hU11Bine. 

Pulpe de poisson ce>111e ingredient proteique claAa lea produits panes 
et pre-frits (portions et bltonneta de poiaaon). 

• Melange de pulpe avec des po .... de terre ou/et cereal••, deah,dratea 
pour ali .. nts d'enfanta. 
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On a aussi experimente avec la pulpe de poisson congele et sterilise, un 
produit de haute demande au Japon (SURIMI) et une bonne alternative pour 
le Chili dans l'utilisation des excedents de peche blanche non absorbee 
par le marche interne. 

Les nouveautes technologiques vont s'imposer dans le pays dans la mesure 
ou les marches le permettent et !'exigent. 11 est indu~itable qu'on de­
vrait avoir des ameliorations substantielles dans les aspects sanitaires, 
d'emballage et de tr~nsport, mais ces avances technologiques qui vont au 
benefice de la qualite du produit le rencherissent aussi, situation qui 
souvent empeche ce type de progres. 

Par rannort aux investigations d3ns le domaine des pecheries, les plus 
grands efforts sont en train de se realiser autour de l'obtention de 
l'information et des antecedents. qui permettent d'arriver a etablir, 
pour les differentes ressources hydrobiologiques, les systemes d'admi­
nistration qui assurent la permanence des especes et a la fois leur ef fi­
cace exploitation. 

Les etudes et investigations qui sont en train de s'effectuer et qui Ont 
coaune but d'etablir des normes d'administration et de ·preservation des 
ressources, enelol.>@nt 1>ouquet, . crevette, "loco:' colin, 
- pelagiques -sa~rel, sardine, 1!18quereau et anchois-, recuperation de 
la coquille S~int Jacques et de l'oursin pour culture et autres. 

On pou::suit aussi des etudes similaires pour les ressources c0111De le chien 
de mer, les poissons demersales du Sud, clovisse, langouste, etc ••• , 
des etudes sur les marches externes pour les poulpes, sec-sale, fume, 
pour les cultures artif icielles et autres qui sont en relation avec les 
problemes de commer~ialisation, d'emballages et de technologies d'elabo­
ration. 

Ces etudes se realisent dans . 29 centres d'investigation, .dont 23 
sont des etablissements universitaires et les six restants corresponrlent 
a des institutions gouvernementales d'investigation appliquee tant dans 
le domaine de la technologie d'elaboration que d'ext raction des res­
sources de la mer. 

COllDe complement de !'infrastructure pour !'investigation, on compte 
6 embarcations qui cf fectuent periodiquement le long du littoral des 
croisieres d'investigation et de prospection pour le compte des univer­
sites et des organismes de l'Etat. 

Dans leG etablissements mentionnes, travaillent 386 personnes, dont 
289 sont des chercheurs, 40 sont des techniciens de dif ferentes specia­
lites et les 57 restantes sont des assistants d'investigation. 

6.2. DISPONIISILITE DE MACHINES ET D'EQUIPPJilENTS POUR L'INDUSTRIE DE 
TRAITEMENT 

Dans ce pays, il y a deux sources possibles de fourniture de biens de 
capital pour l'industrie de la pAche : l'une est !'importation 
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d'equipeaents et de .achines, et l'autre ld production nationale • 

• IMPORTATION DE MAOIINFS ET D'EQUIPEH~ 

La majorite des grandes entreprise$ strangeres et multinationales de pro­
duction et de commercialisation d'iquipements et de machines ont une re­
presentation directe ou deleguee duns les firmes rationales du pays. 

Une grande partie de ces fir.es ~epresentantes, dependant du type de 
produits, ont des stocks de 11archandises ~ui permettent·un ravitaillement 
assorti et ianediat du bien de capital. 

Actuellement, il n'existe pas de limitations pour l'entree dans le pays 
de machines et d'equipements. sauf a payer une taxe douaniere de 10 % sur 
la valeur marchande. 

. PRODUCTION NATIONALE 

Le secteur metallo-mecanique a l'interieur d~ pays est compose d'indus­
tries, de societes, de f~ndations, de chantiers, d'armureries et d'ate­
liers qui ~nglobent une gaaae variee de produits, qui vont depuis la 
quincaillerie jusqu'a la fabrication de bateaux. 

Ence qui concerne le ravitaillement de l'industrie de la peche, les 
biens de capital qui sont produits dans le pays et qui rivalisent avec 
les biens importes, sont les elements d'usines de reduction et de con­
serve, autoclaves, echangeurs, presses, concentrateurs, secbeurs, chau­
dieres automatiques, et en general toute la ligne de la chaudronnerie, 
etant entendu qu'on doit importer les elements de controle automatique, 
centrifu5es et lignes automatiques de mise en filet, d'empaquetage, 
les machines f rigorifiques, les moteurs, les machines et les equipements 
plus sophistiques dans le domaine electronique. 

Pour la flotte de peche, l'industrie compte trois chantiers navals qui 
ont fabrique la majeure partie de la flotte, laquelle compte actuellement 
340 eabarcations, avec une moyenne de atockage en cale de 200 tonnes pour lea 
car,.os, de 130 tonnes '.'()Ur les bateaux de peche a la tra!ne. 

Actuellement, on est en train de construire des cargos jusqu'a 500 tonnes 
de capacite de . stocka,,e et des bateaux de peche a la tratne jusqu'a 
200 tonnes de capacite de charge. 

On peut affirmer que l'indu~trie de la peche nationale n'a pas de problille 
jasqu'a cette date pour le ravitaillement en equJ.petlents et 11aehines pour 
son travail normal, sur la base des actuelles technologies de production. 

7. <XlltERCIALISATION 

Durant 'es derniir•• annie•, on a avance de fa~on notable clan• !'applica­
tion au Chili de techniques 110dernes de comercialisation et dana 
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l'utilisation du marketing, du pour une grande mesure a une ouverture de 
l'economie sur l'exterieur, qui a facilite la concurrence entre les pro­
duits nationaux et importes. 

7.1. HARCHE INTERNE 

Le Chili constitue l'un des pays d'Amerique Latine possedant le niveau le 
plus haut de consoaaation par tete,de produits de la peche. En accord 
avec les ir.dicateurs des fins d'annees 1970, il a fluctue en moyenne entre 
15 et 17 kilos annuels par habitant (en :><>ids de debarquement). Les produits 
frais SOnt CP.UX _ de plus grande incidence dans le regime alimentaire, avec 
environ 10 kg.Suivent en importance les conserves, dont la consommation 
est approximativement d'un caisson (48 boites de 198 grammes) annuelle 
pour 10 personnes. Les produits congeles participent dans un volume tres 
reduit, bien que dans les dernieres annees, on ait constate une consomma­
tion apparente plus grande de ce type de produits. 

L'etendue de la cote et la constitution geographique etroite donnent a la 
pop11lation un excellent acces aux produits de la mer. 

Les appreciations comparatives avec d'autres pays qui ont moins de res­
sources et d'aptitudes oceaniques, font penser qu'au Chili, la consomma­
tion par habitant devrait augmenter, surtout du fait qu'il existe des 
problemes proteiques dans le regime alimentaire. 

11 faut reconnaitre a ce sujet que les canaux et systemes de commercia­
lisation internes de produits frais ont des def iciences structu1·ales qui 
restreignent la consOlllllStion, tant par le rencherissement des produits 
que par le fait qu'ils ne p~uvent garantir nettement leur origine et leur 
fraicheur. 

La commercialisation des produits frais de la mer est une chaine qui 
commence dans les criques et les ports de piche, d'ou,et a travers les 
central~s d'assemblage, frigorifiques et industries se transportent aux 
cent~es de consommation, ef fectuant des transactions entre majoritaires 
et minoritaires dans un terminal de peche dans les grandes cites, ou 
s'effectuent aussi les controles sanitaires et les interdictions ou autres 
restrictions des produits de la mer. Les consonanateurs peuvent se fournir 
de ces produits dans les marches, foires, pecheries, magasins et super­
marches. 

ActuelletPent, et aux fins d'ameliorer la commercialisatio~ du produit 
frai9, on essaie d'introduire le poisson refrigere, pre-emballe, entier, 
mis en filets, coupe en tranches, etc ••• 

Les produits congeles et de conserve ont leurs canaux de distribution bien 
organises et definis, et ont utilise la technique du. marketing pour la se­
lection des produits, la conception des emballages et etiquettes, le llOn­
tage de campagnes publicitaires, la realisation d'enquite• de consoamation, 
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centres de degustation, etc •••• et tout ce qui concourt au developpement 
de la promotion de produits et marques, dont le but a ete de satisfaire 
!es gouts du consomaateur, augmenter les ventes, optiaiser les benefices 
et concurr~ncer les p~oduits importes. 

CHANGF.MENTS DANS LA CCJ1POSITION EN POURCENTAGE 
DE LA CONSOHMATION DE POISSONS ET FRUITS DE HER P~~ TYPE DE PRODUITS 

(1971 - 1982) 

Type de produit Poissons Fruits de mer Total 

1971 19 2 1971 1982 1971 1982 

Frais 75,6 t.7,0 68, l 88,3 74,6 69,9 

Congele 2,3 3,0 3,9 3,6 2,5 3,1 

Conserve 22,1 30,0 28,0 8, l 22,Q 27.0 

Total 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 100.0 

La composition de la consommation de produits de la peche frais a var1e 
au Chili dans les dernieres annees, portant, clans la periode 1971 a 1982, 
de 75 % a 70 % la participation du poisson f rais, de 23 a 27 % celle des 
conserves et de 2,5 a 3,1 % celle des congeles. 

7.2. COMMERCE EXTER!.fil!! 

On a etabli anterieure:nent !'importance du secteur de la peche dans le 
commerce exterieur, lequel, durant 1982, a exporte des produits pour une 
valeur approximative de 442 millions de dollars, la farine de poisson 
etant le principal poste, qui represente a lui seul 62 % de ce chiffre. 
Les produits congeles constituerent aussi un ense11ble interessant de pro­
dui ts d'exportation, engendrant un ense11ble de devises qui correspondent 
a 17,1 % du total exporte. (Voir cadres n• 4 et 5). 

Etant donne les chiffres et lea volUlles d'exportation, il faut analyser 
separement le cas de la farine et de l'huile de poisson du reste des 
prod11tts du secteur. 

Cela fait approximativement quelque vingt ans qu'il se for11a une corpo­
ration de producteurs de farine, qui s'associa aux principaux fabricants 
et a travers laquelle •'est :centralisee la ca1111ercialiaation d'environ 
90 S de la farine et de.l'huile de poiason produite et envoy6e vers l'ex­
rerieur. Le resultat de ce aroupe119Rt de com1ercialisation ••t que la 
qualite de ce procluit •'est uniforllisee, qu'on a baisae notablellellt lea 

coOt1 de ca1111ercialisation, qu'on a obtenu de meilleurs prix de fret, 
lea contrat• de tranaport ont ete facilitea, on • obtenu de .. 111eurs 
prix pour la farine et les autres benefices •ineurs qui, en ... ble, rendent 



-120-

positifs les avantages de ce systt!.P. de c01111erciali~tion e~terne. 

D'autre part, c'est la 11ajorite des entreprises de producteurs de conge­
les et de conserves qui sont 110yens et petits, ceux qui pour ~~porter 
une partie de leur production,doivent realiser leurs propres contacts 
S l'exterieur OU utiliser les services de firmes coamerciales specia­
lise~S ou des representants d'acheteurs. 

Quelques uncs des difficultes des exportations de la peche chil~enne 
sont : le manque d'acces fluide a la connaissance des marches et leurs 
modes operatoires ; les obstacles et les exigences legales qu'imposent 
les pays ; la distance qui sepa&·e le Chili des principaux centres de con­
sommation, qui se traduit par un rencherissement des frets, et les diffi­
cultes pour avoir la quantite et les f requences de services de transport ainsi 

que l'instabilite des parites de change au niveau mondial qui fait varier 
de fa~on vertigineuse la rentabilite. 

Les possibilites d'exportation de produits de la peche sont c~iffrees 
dsns le cas des conserves, dans le placement des produits bases sur la 
sardine espagnole. le saurel et le 1!18quereau pour les consoaaations ma­
rines et sur les conserves de crust~cEs et de l'JOllusques, COISJe le chien de 
mer,"le loco~ la clovisse, les grandes 110ules, petites 110ules et autres 
especes qui sont des produits de hautequalite et de consoanation dans des 
e1arches P.xigP.~nt•. 

En produits congeles, les especes de meilleures !'f!rsp~ctives sont egale­
ment la sardine espagnole, le saurel, le 11aquereau et le colin ; pour 
les premieres especcs, on a installe dans la zone Nord une industrie de 
grande capacite, de laquelle on espere qu'elle debute les operations 
d'exportation sur une grande echelle en ouvrant et en l!IOntrant le chemin 
a suivre pour les produits congeles. 

En crustaces et mollusques, egalement le chien de mer,"le loco~ la clo­
visse, la langoustine et les moules se retrouvent coame especes avec des 
possibilites reelles de placement a l'exterieur. Dans le futur, on es­
pere que les cultures artificielles et l'elevage de poissons pourront 
fournir des produits pour le cOl!ll!lerce exterieur. 

Le marche de la farine de poisson est considere stable, en ajoutant une 
alternative d'interet suffisant, la nourriture dans la pisciculture qui, 
cheque jour, acquiert ,1us d'illportance dans le monde. 

8. COOPERAnON INTERNATIONALE, REGIONALE" . El' SOUS-RF.GIONALE. DANS a 
SECTEUR DE LA PECHE 

COlllle complement de la Z.E.E., on aper~it la n6cessite d'etablir de plus 
arands contacts de cooperation bilaterale et regionale come une cOllpo­
sante valable de la gestion oceanique des 'tats c&titn-s. 



• 

• 

-121-

Le Chili. dans le cours des annees, a eu une active participation dans 
les organiSlleS internatiOR8UX, interregionaux et regionaux en relation 
avec les activites de la peche, action qui s'est centralisee par l'in­
tenaediaire du •inistere des Relations Exterieures, avec le conseil 
d'organi&11es pecheurs coapetents du ainistere de l'Economie. 

Le pays est en relation habituellement avec une Serie d'organiSlleS in­
ternationaux coame la C:O..ission de Peche Continentale pour l'Amerique 
Latine (COPESCAL) dependant de la FAO, dont les fonctions sont de pco-
11e>uvoir l'i~vestigation, avec le Coaite de la Peche de la FAO (COFI), 
avec le Systeme F.conoaique Latino-americain (SELA) qui coordonne la po­
sition latino-aaericaine dans les f oruas internationaux et se charge de 
la cooperation regionale a travers ses comites d'action. 

lnternationaleaent, le Chili participe aussi a la Colllllission Peraanente 
du Pacifique Sud (CPPS) avec pour objet de conserver et d'a.eliorer 
l'utilisation des ressources hydrobiologiques, dans la Co.rai.ssion pour 
la Conservation des Ressources Vives Marines de l'Antarctique (CCAMLR) 
et dans la Colnission Baleiniere Internationale (CIB). 

Dans les questions de Cooperation Technique Internationale, on trouve le 
Progranne des Nations Unies pour le developpement (PNUD), l'UNESCO et la 
FAO, organismes qui financent des initiatives et des programaes de coo­
peration technique et scientifique pour le developpement econ011ique et 
socialr 

Le Chili aaintient, en outre, des ~elations de cooperation technique au . 
niveau bilateral, fondees sur des Conventions Basiques de Cooperation 
Technique, qui se perfectionnent posterieurement avec des accords speci- . 
fiques dans d'aut~es domaines. Le Chili a souscrit ce type d'accords 
dans le domaine de la peche avec le Bresil et le Japon. 

Egalement se aaintiennent des relations d'echange en matiere de peche avec 
la Coree, l'Espagne, le Portugal, le Perou , l'Equateur, la Coloabie. le 
Canada. les Etats Unis, l'Uruguay, le K~nya et d'autres pays, relations 
qui ont engendre, par l'interaediaire de la cooperation technique, des 
bourses de formation. des echanges d'experts, de !'assistance technique 
et des visites de llissions. 

En relation avec lea aspects de financement. le pays a eu recours en plu­
sieurs cas aux organismes des Nations Unies. comme FAO et PNUD. a la 
Banque Inter..ericaine de Developpement (8ID), a la Banque Mondiale, a la 
Japan International Cooperation Agency (JICA) -Agence Japonaise de Coope­
ration Internationale- et d'autres institutions qui s'interessent au de­
veloppemen~. 

Un exe11ple de l'efficacite de la partieipation des pays en de•eloppement 
clans ce type d'acti•itea et foruas internatioanux, est l'illplantation de 
la Zone Econollique Exclusive. 
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9. PROJET ET POLITIQUES POOR L'INDUSTRIE DE LA PECHE atILIENNE 

La strategic de developpement econoai.que au Chili a deten1ine que le 
role que re•plit l'Etat dans :'activite de la peche soit regi par le 
principe de subsidiarite, le>1uel i.aplique que soient seulement assumees 
les fonctions qui, par leur caractere social et/ou strategique, ne 
peuvent etre realisees par les particuliers OU groupeS interaediaires, 
en deleguant aux individus, associations ou entreprises l'execution des 
taches pour lesquelles, de par leur nature, ceux-ci seraient efficaces. 

One d~s fonctions pri.aordiales de l'Etat est centree sur la regulation 
des activites extractives, pour autant qu'elles affectent directement 
les ressources, en revanche, il est de 'lonne politique que les activites 
de peche et de transformation puissent etre developpees librement par 
le secteur prive, restant souai.ses presc:•1e exclusivement aux fluctuations 
et aux necessites des marc~es. 

Les ressources hydrobiologiques qui integrent les pecheries devraient 
constituer a travers le teaps une source alia.entaire soutenue pou~ la 
population et une i.aportante source generatrice d'emploi et de devises. 

Pour l'accomplisse11ent de ces objectifs, on a implante un systeme d'adllli­
nistration de la peche de fa~on qu'a travers le developpeeent de noraes 
de conduite, l'activite extractive se regule a~ benefice de la permanence 
des ressources et de l'efficacite economique. Pour arriver a obtenir une 
bonne administration des ressources, on estime indispensable de developper 
!'investigation de la peche qui livre une inforl!lation opportune et ade­
quate afin de ~inilli.ser les effets de la rupture de l'equilibre ecologiQue 
causee par l'activite developpee par l'homme et en la canalisant de telle 
maniere que les ressources demeurent et se renouvellent. 

Comae cela a ete expose dans le chapitre sur les investigations, on est 
en train de realiser une serie d'etudes et d'investigations dont !'effort 
tend a obtenir une bonne administration et une conduite des peches extrac­
tives, laissant pleine liberte dans les etapes posterieures d'elaboration 
et de cOllllercialisation des produits, ce qui ne veut ~as dire ~u~ lP. pays ne 
puisse pas, au travers de sti.aulants, promouvoir l'obtention d'un meil-
leur rendement et une attribution plus ef ficace des ressources de la 
peche. 

11 existe aussi en execution de la part de l'Etat une politique speci­
fique pour le sous-secteur artisanal dont l'objectif primordial est 
d'elever le niveau de vie de cet important groupe de travail rendant 
plus ef ficace son operation productive. 
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Les buts pour le court ter11e sont contenus dans ce qui est appele le 
PLAN TRIENNAL 198/a-1986, dont les ele.ents principaux sont 

a. 
b. 
c. 
d. 
e. 
f • 

Captures de l'ordre de 3 500 000 tonnes/an. 
Augmentation de la production de congeles. 
Baisse de la production de farine. 
Croissance de la valeur des exportations a 500 •illions de dollars US/an. 
Creation de 4 829 nouv~aux emplois directs et 5 000 indirecLS. 
Aug~nter la qualite et la quantite des captures provenant de pecheurs 
artisanaux. 

10. STRUcruRE INSTl'IUI'IONNELLE DU SF.CTEUR DE LA PEClfE 

L'organisation institutionnelle du secteur public de la peche est etablie 
par le Decret Loin• 2442/78 du •inistere de l'F.conomie, des Travaux Pu­
blics et de la Reconstruction. 

Par ce Decret, on determine que le Sous-Secretariat a la Peche, dependant 
du ministere de l'Ec:onomie, des Travaux Publics et de la Reconstruction, 
est l'organisme charge de proposer les nonaes et regle.ents pour une ad­
ministration adequate de la peche. Cette nor11e aura pour objet de favo­
riser l'activite de la peche en general, de proposer et coord?nner les 
investigations que requiert le secteur et d'elaborer et diffuser !'infor­
mation relative aux statistiques de la peche. 

La meme regle legale etablit l'existence du Service National de la ~eche, 
avec la responsabilite d'executer la politique de pech~ nationale ela­
boree par le Sous-Secretariat a la Peche et controler son accoeplissement. 

D'un autre cote, la Corporation de Dcvelopper1ent de la Production est aussi en 
relation avec le secteur de la peche, ca11pte tenu que sa fonction prin-
cipale est d'executer les actions tendant a contribuer au developpement 
du secteur productif du pays, a travers l'appui technique et/ou de credit 
de fa~on directe, ou a travers ses organismes specifiques. Dans ce sens, 
l'Institut de Travaux de la Piche - IFO- est une cor,oration de drpit privE 
consacree a l'inwestigation et a !'assistance au secteur. 

En outre, 11 existe des universites et des ~nstituts profesionnels en re­
lation avec la formation de specialistes dans les sujets qui interessent 
l'activite de la peche • 
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11. CX>NO.USIONS 

Dans le concert latino-aaericain, le Chili est le pays qui le plus clai­
rement se profile c<>11111e nation de peche, par l'illportance operationnelle 
qu'acquiert l'activite en termes econ0111iques et sociaux, par la partici­
:>ation elevee de ses captures clans !'exploitation mondiale et par le fait 
d'etre l'un des pays de la region avec la cons01111ation de ?,>Oisson la 
plus elevee par tete. 

En ayant depasse deja en 1984 les 4 600 000 tonnes de capture de res­
sources marines, l'exploi~ation paraitrait s'approcher de son niveau 
11axi.mwa. Ceci represente aujourd'hui une des preoccupations 11ajeures des 
autorites responsables de l'ad•inistration de la piche, qui ne possedent 
pas d'information aussi detaillee et precise qu'il serait necessaire pour 
determiner exactement les risques que ce secteur pourrait courir. En ce 
sens, il sera tres i•portant d'arriver dans le delai le plus bref pos­
sible a de nouvelles conclusions sur la potentialite des ressources pe­
lagiques coamie resultat des investigations envisagees ensemble avec 
l'Equateur et le Perou. 

Dans les dernieres annees, on s'est trouve dans la situation tres parti­
culiere de voir la croissance du secteur depasser toutes lds privisions. 
tout en prevoyant dans l':i.alllediat des investissements de grande illpor­
tance encore plus eleves. 

Les possibilites reelles d'un developpement plus grand de !'exploitation 
des ressources pelagiques seraient alors deterllinees par la potentialite 
reel-le des stocks. 

Face aux commentaires ant~rieurs, il est surprenant que le pays ne pos­
sede pas une structure off icielle de controle des exportations, qui as­
sure le maintien de standards determines de qualite et de salubrite, en 
sauvegarde du prestige international des produits chiliens. 
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CADRE N° 1 

DEBARQUDtENT DE POISSONS ET FRUITS DE HER 
(tonnes) 

ANKEE POISSONS FRUITS DE HER 
1973 581 417 82 593 
1974 1 o.+6 07(, 81 696 
1975 804 222 95 236 
1976 1 237 053 l44 546 
1977 1 204 958 113 991 

• 
1978 1 812 948 116 140 
1979 2 428 196 131 278 
1980 2 699 853 116 853 
1981 l 290 670 102 786 
1982 3 576 955 96 278 
1983 3 852 300 118 600 
1984 4 363 070 136 192 

(1) Inclus 74 523 tonnes d'alaues 
(2) Inclua 109 631 tonnes d'alaues 
(3) Inclus 173 375 tonnes d'algues 
(4) Inclua 190 300 tonnes d'algues 
(5) Inclus 174 756 tonnes d'alaues 

TOTAL 
664 010 

1 127 772 

899 458 

1 378 599 

1 318 949 
1 929 088 

2 559 474 

2 891 299 (1) 

3 503 087 (2) 

3 846 608 (3) 

4 161 200 (4) 
4 674 018 (5) 

Source : Service National de la Piche 
Annuaire de Statistiques de 1982 et 

actualisation 

• I 

I 
I 

' 
CADRE N° 2 

I . 

PARTICIPATION DU SECTEUR DE PECHE 

ANNEE % EXPORTATIONS I 

Total national de la pAche (aecteur) 
millions US $ 1 000 us $ 

Source: : 1976 5, 1 2 116 107 210 
Banque 1977 6,6 2 185 144 033 

Centrale 1978 . 7,5 2 460 183 361 
S.S. a la 1979 6,~ 3 835 236 334 

Peche 1980 8,0 4 705 378 800 
1981 10,4 J 906 404 859 
1982 10, 7 3 821 408 780 
1983 11 's 3 826 439 157 
1984 12' 1 J 650 441 882 I ... 

N 

CADRE N° 3 '(' 

PRODUIT NATIONAL BRUT 
(mil~ions de $ de 1977) 

ANNEF. TOTAL SF.CfEUR DE INCIDENCE 
LA.PF.CUE % 

1976 261 945 1 259 0,48 
Source, : 1977 287 770 1 453 0,50 

1978 183 361 1. 712 0,55 1976/84 1979 337 207 1 956 0,58 i Banque 1980 363 446 2 104 0,58 Centrale 1981 384 232 2 485 . 0,64 a Projets 85/87 1982 329 155 2 704 0,82 
S.S. a la PAche 1981 327 180 2 959 0,90 

.... 
1984 347 926 3 299 0,95 

*1985 361 673 3 421 0,95 
*1986 379 620 3 250 0,86 
*1987 398 470 3 426 0,86 

* Valeurs estim~es comme projections 



CADRE N• 4 
PRODUITS D'EXPORTATION EN 1982 ET 1984 SEl..ON LE PROCEDE 

1982 1984 

lubriquea Tonne• 1 000 $ Tonnes 

Coaael6a 
Coaaeivea 
FuMa 
Farine 
Huile 
Uauea 
Fraia 
Oeuf a 
Autrea 
10TAL 

Source 

57 906 86 318 46 415 
12 091 17 171 28 021 

2 18 
770 563 254 554 781 026 
89 232 26 879 34 74~ 
25 715 18 194 26 335 

41 115 
832 1 010 

956 382 404 859 981 839 

Service National de Piche (SERNAP) 
Enreaiatres 73-82 et actualisation 

CADRE N• 5 

1 000 $ 

75 &77 
38 164 

275 835 
28 549 
14 346 

441 882 

EXPORTATIOMS 1984 SEl..ON LES PRODUITS 

T)'pea de Tonnes l 000 $ 
produita 

-
Farin• de poiaaon 781 026 275 835 
Poiaaon conaele 34 170 35 581 
Poiason en conserve 24 187 19 776 
Cruatac6a congeles 6 016 18 732 
Cruatac'8 en conserve 736 5 714 
Molluaquea conae16s 6 229 20 364 
Molluequea eu conserve 3 098 12 674 
ilauea 26 335 14 346 
Aaar-Aaar, colaaar 601 7 138 
Huile de poiaaon 9" 748 28 549 
Autrea i 331 2 173 

'ftV'i'.U QA1 A110 1.1.1 AQ., 
....... 

CADRE N• 6 
CAPTURES, PRODUCTION ET EXPORTATIONS DE PECHF. 

ENREGISTRES EN 1980/84 ET PROJETS 1985/86 

An nee Debarquementa Production Exportations 
(tonnes) (Lonnea) (millions $) 

1980 2 891 299 - 378,8 
1981 3 503 087 860 502 404,8 
1982 3 846 608 l 025 095 408,7 
1983 4 \61 200 978 316 439, 1 
1984 4 674 018 1 348 000 441,8 ............................................................... 

*1985 3 442 000 882 440 455,0 
*1986 3 496 700 901 510 500,0 

* YaJeura projotees 
Source : Sous-Secretariat a la PAche 

NOTE : Le chif f re apparemment baa de la valeur des exportations 
par rapport aux captures et a la production de 1984 eac 
dO a une diminution prononcee des prix de la farine et 
de l'huile de poiason. 

I ... 
N 

f 
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CADRE N° 7 

CAPACITE DE PRODUCTION PAR REGION 

R6aion CongeU Conserve ~·ume Reduction 
Tonnes MP THP/8 h Utilisation Tonnes MP TMP/8 h Util, 

% % --
I 15 594 360 18 15 794 560 12 228 241 7 440 130 

II 1 515 18 35 483 126 2 265 203 976 113 

III 2 325 24 40 444 9 21 57 734 224 107 
IV 1 567 18 36 35 123 112 131 77 692 352 92 
v 3 610 2e 72 541 6 50 47 1 26 575 8 40 
VIII 30 046 125 134 13 821 260 30 25 2 7 457 639 2 856 128 

I 15 420 83 103 8 249 131 35 6 25 73 8 5 
III 1 712 124 8 460 '63 4 
Bateaux 

usinea 
TOTAL . 

PAYS 147 822 1 013 66 % 75 003 l 27.7 27 103 30 l 341 327 11 944 127 

R6f. : Description de l'evolution du Secteur de la Peche dans la decennie 1973-1983 
SERVICE NATIONAL DE LA PECHE - 1983 - SANTIAGO du CHILI 

I 

I • .... 
N ...... 
I 
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ANNEXE II 

BATEAUX IJSINES 

Durant les derni~res annees. on a developpe et augmente l'exploitation 
des ress~urces demersales e~istantes au sud du parallele 37°5, 11e>yennant 
!'incorporation de bateaux usines. La dite activite ces deux dernieres 
annees s'est li•itee a 18 zone Comprise &U SUd du parallele 43•s, SOU­

•ettant l'operation des bateaux a des quotas trimestriels fixes de cap­
ture. Durant la periode operationnelle de la dite flotte, les resultats 
furent ceux qui sont notes clans le tableau et le graphique suivant : 

ANNEE 

1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

OPERATIONS DE PECHE DES BATEAUX USINES 

Colin du Sud 

Quota Capture 

? 
36 341 
44 065 

18 800 35 730 
38 500 37 ()()() 
50 ()()() 41 416 
50 ()()() 26 700 

Peche totale 

Quota Capture 

70 ()()() 
58 800 
98 000 

150 000 
150 000 

27 737 tonne5 
93 911 
72 770 
70 276 
80 847 
76 288 
71 000 

Nota : En 1979 et 1980, le Sous-Secretariat a la Peche autorisa des 
extensions de quotas de capture maximale. 

1 000 tonnes 
metriques 

too 

• 

1'0TAL DE CAPTURES ET ELABORATION AU SUD DU PARALLELE 43•s 

(Est indique pour chaque annee le nombre de bateaux et de 
voyages realises) 

~--- I JI 1111 Total 4• c•p"i'r•• 

...... ,, 
ll"'«ile UI 10--.ICI ........ °' ,,.,.,,., ....... ,,,, 

l'rocluitl conael" l bod. .1 
(1) •• , .. ux 

• 

• 
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VALEUR AJOUTEE DES SOUS-SECTEURS DE PECHE 
Sous-secteurs de peche 1 000 $ % du total de 

de 1982 valeur ajoutee 

• -Elaboration de farine 
et huile de poisson 120 585. 38,50 

-Capture industrielle 
de pois~ns 85 333 27,24 

-Capture artisanale de 
fruits de mer 35 547 11,35 

-Bateaux usines 23 074 7,36 
-Capture artisanale de 

poisson 13 767 4,39 
-Industrie de congelation 

du poisson 7 297 2,33 
-Ramassage d'algues 7 177 2,29 
-lndustrie de congelation 

de fruits de mer 6 659 2,12 
-Industrie de traitement 

d'algues (Agar-agar) 6 596 2, 10 
-Industrie de conserves 

de poissons 3 402 1,09 
-Industrie de conserves 

de fruits de mer 2 202 0,70 
-Capture industrielle 

de fruits de me1· l 312 0,42 
-Capture industrielle de 

poisson f rais refrigere 1 131 0,36 
-Culture de fruits de mer 591 0,19 
-Elaboration de poisson sec, 

sale, fmae 39 0,01 
-Semi-raffinage d'huile de 

poisson 1 400 - 0,45 

313 312 100.00 
Population occup&; Pourcentage 

(milliers de pers.) d'occupation 

SECTEUR ARTISANAL 37 000 71,2 

• Capture artisanale 
de poisson 19 000 36,5 
de fruits de mer 6 000 11,5 

Rallaasage d'Algues 10 000 19,2 
~ Personnel d'appui 2 000 3 8 

SECnUR INDUSTIIEL 15 000 2818 

Tal'AL SECTEUR DE LA PECH! 52 000 100,0 

Capital fixe a % capital 
valeur fixe 

(nllion• $) 

srcrma AITISAJIAL 47,9 6,35 
SICTIUI DmUmIEL 707,0 93,65 
- Iaduatrie de la Piche 580,4 76,88 
- leteau:i uine• 126.6 16.n 

'IWAL 754 9 100 00 

ANNEXE III 

Participation 
a la valeur ajoutee 

18,03 

4,39 
11,35 
2,29 

81.97 
100,0 

Participation 
a la ••leur ajoutee 

18,03 

. 81,97 
74,61 
Z.36 

100 
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DDAll~ DE PECHE 1974-1984 

Killiers de Tonnes 

J.000 

JOOD 

, ... 

&nnees: te1• tilt ••N 
........ Peche lnduscrielle 
....,... Peche Arcisanale 

Source SERNA:' 

,,,, .. . ,.,. . .. INI tMl tNl , .... 
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COLOMB IE 

1 • INTRODUCTION 

Le sous-secteur dominant des peches colombiennes est l'activite artisa­
nale qui se porte en tete dans lP.s nombreuses et riches vallees fluviales 
et lacustres que le pays possede dans sor. interieur. Mais en outre, il a 
une cote maritime tres etendue, tant sur l'ocean Atlantique que sur le 
Pacifi~ue, avec un certain degre d'exploitation sur les zones cotieres. 

La longueur du littoral maritime est de 2 960 km -1 568 km sur la cote 
Atlantique, et 1 392 km sur la crte Pacifique-, comptant la Zone Econo­
mique Exclusive reservee par la Colombie, avec une surface approximative 
ue 988 000 km2. 

En de?it des conditions naturelles propices pour !'utilisation des res­
sources hydrobiologiques maritimes cOl!lllle les continentales, la contribu­
tion du secteur de la peche au P.I.S. national est de faible significa­
tion par omparaison aux autres pays de la region, ou le secteur acquiert 
une plm; grande importance en termes macro-economiques et selon une eva­
luation purement economique. Ne~nmoins, comme nous verrons plus loin, la 
peche exerce dans ce pays une importante fonction socio-economique du 
fait de la grande quantite d'emplois qu'elle engendre. 

L'activite a montre un processus d'expansion durant les decades des annees 
SO et 60, mais ensuite ~n a enregistre une tendance prononcee.negative 
a partir de 1974 et jusqu•en 1982, epoque a laquelle, sans arriver a ren­
verser la tendance, les chiffres paraissent indiquer une stabilisation. 

Les niveaux d•occupation de main d'oeuvre et la valeur de la production 
brute sectorielle montrent clairement la gravite des consequences du 
processus de recessio~ sus-mentionne.PaTIBi les motivations auxquelles 
on attribue cette evolution, nous pouvons mentionner comme l•une des plus 
importantes.I.a concurrence exercee par les p1oduits de la pAche provenant 
de pays voisins du Groupe Andin, particuliere.ent du Pe~ou et de l'Equateur. 

E., 1985, il para1t s•operr.• un l~ger rattrapage du secteur, limite par une 
serie de difficultes qu'affrontent les entreprises, qui n'ont pas reuasi 
jusqu'a present a produire un changement de la coapocition globale de 
l'aetivite, depuis cell• purement artisanale jusqu'a celle industrielle. 

lndependamment de !'appreciation qu'on peut faire au moyen de l'evaluation 
~u rattrapage des chiffres de·production• il est illportant de eouligner 
le changement de rythile opere quan~ a l'appui officiel du secteur et lea 
politiques de pr0110tion coaplementairee, -PROPESCA 1985 - PLANIP!S 1985-. 
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2. IMPORTANCE ECON<J1IQUE ET SOCIALE DES PECHERIES 

Dans le but de decrire !'importance reelle socio-economique de l'activite 
de la peche colombienne, aous devons analyser le sujet sous deux points 
de vue differents, a S870ir : d'un cote, le panora~.d certainement nega­
tif mis en evidence par les indicateurs economio~es quand on se rapporte 
a la production de la peche par rapport a !'ensemble des activites pro­
ductives. et de l'autre, la grande importance qu'acquiert l'activite de 
la peche au niveau des emplois qu'elle produit. 

Les indicat1?•1rs economiques cites sont 

a) La faible participation en pourcentage -moins de 0,5 %- de la produc­
tion brute de la peche dans le montant Rlobal du P.I.R. Le Candre n° I 
nous montre la serie de valeurs deruis i970 a 1983, passant par un mi­
nimum de 0,22 % et se stabilisa~t a un peu moins de 0,5 %. 

b) La basse contribution aux exJk)rtations du secteur agricole (produits 
mineurs seulement), qui est de s a 6 %. 

c) Les resultats negatifs de la balance com::aerciale des produits de la 
peche -Cadre n° 3- ou nous pouvons voir que dans les annees 80, avec 
certaines oscillations, les importations ont ete deux a trois fois 
plus grandes que les exportations, les resultats de 1984 montrant une 
amelioration de la tendance. 

d) La stabilisation des niveaux globaux de capture et la stagnation du-de­
veloppement industriel. 

L'importance economico-sociale, malgre les chiffres mentionnes anterieure­
ment, est ~ise en evidence quand nous constatons que le sous-secteur arti­
sanal emploie de fa~on directe 150 000 personnes. et indirectement.er.vi­
ron 900 000 en considerant les familles respectives. et l'industrie qui 
ajoute approximativement 4 000 emplois. 

Nous devons aussi ccnsiderer que le nombre eleve d'emplois engendres par 
l'activite artisanale comporte le grave probleme du developpement des 
ticbes inherentes de !a~on rentable,seulement durant la periode d' "as­
cension", ce qui provoque un chOt:lage ou un sous-emploi saisonnier prolonge. 
-Voir graphique-. 
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3. ORGANISATION INSTI11JTIONNELLE 

Selon la structure formelle des orRanismes de !'administration publique 
en relation avec l'activite de la peche, le ministere de !'Agriculture, 
au t,avers de sa Division des Ressources Naturelles Renouvelables, est 
l'organisme directeur de 1 1activite. 

Dependant du ministere de !'Agriculture, l'Institut des Ressources Natu­
relles Renouvelables (INDERENA) exerce ses fonctions et est en pratique 
l'~rganisme specifique qui ~·occupe plus specialement du sujet des peche­
ries. 

D'autre part, il existe une ser1e d'or3anismes publics qui s'occupent de 
divers aspects. comme : planification (Departement National de Planific3-
tion) ; •feveloppement de 1 'acti vite industrielle ( Institut d"' Developpe­
ment Industriel -IFI) ; promotion des exportations (Fonds National de 
Promotion des Exportations - PROEXPO) ; investigation scientifique et 
te,:tnologique (Fonds Colombien d'!nvestigation Scientifique et projets 
speciaux F~ancisco Jose de Caldas -COLCIENCIAS) ; coordination des dif­
ferentes activites d'investigation (Commission Colombienne d'Oceanogra­
phie) ; et autres. 

Ces multiples organisr.es, chacun avec sa fonction determinee, ac-
complissent dans la pratique leur travail en creant de ~t~nds d£ca­
lages qui engendrent de serieux vides et superpositions, qui donnent 
comme resultat de graves coaplications dans la gestion administrative 
globale et la desorientation de l'activite privee. 

Une preuve de la reconnaissance de cette situat"ion est le fait que l'on 
a sollicite !'assistance internationale -FAO- ;>our l'etude de toute la 
structure administrative aux fins d'elaboration d'une proposition pcur 
sa reorganisation, et la recente designation d'un Coordinateur ~ational 
de la Peche, au niveau du Conseil Presidentiel, avec le but de mettre de 
l'ordre immediatement dans les efforts en relation avec la peche. 

4. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET CJ.!>l! I>& :»~EHCZ . 

La situation geographique de la Colombie place le pays dans des condi­
tions d'ecolosie marine de type tropical, avec des eaux qui possedent 
une grande productivite, 11ais qui le long des 980 000 k112 de la Z.E.E., 
offrent diverses possibilites de developpement de la peche 11arine au ni­
veau industriel. Ceci est fonction de ce que le volume d•• rH80UrCU qui 
ont 6t6 dltactaea daD8 l'Atlantique at le Pacifique a au ... ntf. ain81 qua 
l'information existente sur les possibles captures de thon, ce qui donne 
COlmle reaultats des chiffres hautellent interessants. 

Nota : La Z.E.E. fut etablie par Loi en Col011bie en 1978. 
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Le fait pour le pays d'avoir un littoral llllritime etendu sur deux oceans 
auRmente la· proximite entre les ports de sortie des produits ~xportes et 
les importants marches de consoamateurs, ce qui off re un element pour la 
competitivite au niveau du c011merce international. 

En outre, quant aux ressources interieures, la particuliere orographie 
avec d'importants bassins hydrographiques, offre la possibilite de 
!'existence d'une importante activite artisanale, avec des situations 
enonnement changeantes selon les regions et une grande diversite des es­
peces. 

D'autre part, le climat rEgnant sur les cotes offre l'interessante pos­
sibilite de la realisation de cultures aux fins d'exploitation coaaerciale 
dans des conditions econ<>11iques. 

LES 200 HILLES ET LES PECHERIFS COLCJ1BIF.NNES 

Comme nous l'avons deja dit, la Z.E.E. colombienne definit une zone 11ari­
time tres etendue sur les deux oceans. q•1i deteraine la possibilite de 

programmation d'une politique de piche nationale, avec la connaissance d'une 
administration adequate et d'une utilisation des ressources contenues dans 
cette zone. Neanmoins, du fait d'une serie de facteurs, la souverainete 
sur cette zone n'est pas exercee en pratique en ce qui concerne le trai­
tement des ressources bioaquatiques. 

En principe, on ne per~,it pas actuelleme~t une possibilite concrete de 
changer cette situation de fa~on concluante dans l'immediat, bien que 
quelgues efforts soient en cours de reali~tion, surtout dans la· zone des 
Caraibes, comme le inontre une convention recemment signee avec la Repu­
blique Dominicaine pour une action conjointe. 

5. POTENTIEL DES RESSOURCF.S DE PECHE 

5.1. RESSOURCES HARINF.S 

Les diverses eludes realisees dans le pays ont amene a l'estillation du 
potentiel capturable dans les deux oceans a 260 000 tonnes par an, sans 
considerer quelques especes c&tieres, requins, crustaces et 110llusques. 
En outre, on doit prendre en cmpte la possibilite de realiser des cap­
tures de thon selon les chiffres provenant de la ec..tssion Interameri­
caine du Thon Tropical. Quant au thon en particulier, nous pouvons sou­
ligner qu'il existe des rapports sur lea captures de la part de flottes 
etrangeres en eaux col011biennes, qui atteignent une moyenne annuelle de 
presque 20 000 tonnes pour la periocle 1971/80. 
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L'INDERENA a confectionne deux cartes contenant une liste des ressources 
et leur distribution dans les oceans Pacifique et Atlantique respective-
11ent ;on doitprP.ndre en COllpte que cet organisme conseille un traitement 
prudent des esti.llations, etant donne qu'il n'existe pas la necessaire 
continuite dans les taches de prospection pour leur donner une plus 
grande securite. 

En reference a quelques ressources en particulier, disons que la crevette 
des eaux superf icielles est la principale ressource qui a motive le 
developpement du secteur industriel, et l'INDERENA est:Uie que l'exploita­
tion a atteint dans le Pacifique son rende11ent 11axiaull utile,et seule:it0-nt 
une aug•entation li•itec dans l 'AtlantiClue. 11 existe des resso•1rces de 
crevettes d'eaux ?rofondes, dont le niveau d'exploitation est reduit, et 
permettrait un plus important developpe.ent. Le reste des especes iden­
tif iees sont considerees 3ussi sous-exploitees et, parwi el!es, le thon, 
le requin, le saurel, le pagre et petits poissons pelagiques, etc ••• 

5.2. RFSSOURCES DE PECHE CONTINENTALFS 

On realise des activites de peche dans un nombre iRportant de bassins hy­
drograph; ques, principalement dans les rios Magdalena, Amazone, Orenoque, 
Afrato, Catatumbo, Sinu et San Juan, bien que !'exploitation du Magdalena 
depasse de beaucoup les autres. Selon des etudes effectuees, ce bassin, 
qui a supporte le plus grand effort de peche, est en outre le plus affecte 
par la deterioration de !'ambiance en termes generaux. Dependant du regime 
du niveau ties eaux, le potentiel de ce bassin du_ Magdalena a ete estime 
aux alentours de 120 000 tonne~/an. · 

Dans la majorite des bassins men·tionnes, la piche de poissons ornementaux 
a montre une certaine activite.economique ~tentielle importante, bien 
qu'elle ait souffert d'une certaine dillinution ces dernieres annees. 

5.3. AQUICULTURE 

En fonction des conditions climatologiques favorables, la diversite des 
especes et le fait que la Colombie c011pte une illportante quantite de 
volume d'eau, la culture de poissons, tant intensive qu'extensive, offre 
de grandes possibilites dans les miroirs d'eau douce • 
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Comme deja mentionne. les conditions favorables pour la culture se 
trouvent aussi dans le cadre de la.culture 11arine qui. dans les dernieres 
annees. a ete le moteur de la dyn1111isation des investigations et des in­
vestissements productifs. principalement appliques a la culture de cre­
vettes destinees a !'exportation. 

6. UTILISATION DFS RFSSOURCFS 

LP. niveau 110yen annuel des captures totales pour la periode 1980/84 fut 
de 75 000 tonnes, parmi lesquelles 64 i correspondent a la peche continen­
tale et les 36 % restants a la peche 111aritinae. Tandis que la peche conti­
nentale s'est montre par~iculierement stable dans la periode consideree. 
la peche maritime a presente quelques fluctuations com11e result.at de la 
diminution de la capture des especes pelagiques destinees a la produc­
tion de farine et de conserves. 

Dans le Cadre n° 5, on a inverse les chiffres correspondant a la produc­
tion de captures de l'annee 1984 et la serie statistique 1975/84. corres­
pondant a la peche maritime, en eaux continentales et totale. 

En 1984, les captures totales ont atteint 76 885 tonnes, correspondant 
a 20 % de la peche industrielle maritime. 13 % a la peche artisanale ma­
riti!lle. bS % a la peche artisanale continentale, 0,8 % a la production 
aquicole continentale et 1,2 % a la mariculture. 

La production de la pech~ continentale qui, cor-r.e on le voit, est_ la ,artie 
la plus i~portante du volume total de captures, provient principalement 
du bassin du rio Magdalena qui apporte 85 %. Le suivent, dans l'ordre 
d'importance, celui de l'Amazone, avec 8 %, celui de l'Orenoque, avec 6%, 
le 1 % restant correspondant aux bassins des rio Sinu, Atrato et Catat!llllbo. 

La production de mari~ulture sus-eentionnee correspond aux crevettes. 
COBae resultat d'un proceSSUS de developpement recent (1984). tout.auUnt 
que l'aquiculture d'eau douce se base sur des poissons tels que la 
truite, le "cachama" et le"tilapia:• 

En general, nous pouvons dire que les poissons viv~nt clans les eaux inte­
rieures sont destines a la consommation en frais sur le 11arche interne. 
Le ravitaillement du marche interne depend a 80 % de la production artisa­
nale des eaux interieures. L'industrie, en echange, a utilise les petites 
ressources pelagiques pour la production de farine et d'huile, et actuel­
lement quasi exclusivement des crevettes et quelques autres fruits de mer 
destines i !'exportation vers divers 11arches. 
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7. INVESTISSEMENTS ET FINAN"....EMENT 

Les divers investissements produits dans le secteur de la peche coloebien 
ont beneficie d'un appui relatif du credit. La majeure partie du credit 
provenant des orgar.ismes de prOl!lOtion des investissements -IFI- et des 
exportations -PROEXPO-, fut realisee par le secteur industriel. Nous pou­
vons voir quelques chiffres les concernant dans le cadre suivant. 

CREDrrs CONCEDE.5 AU SOUS-SF.CTEUR DE LA PECHE 1970 - 1984 
(•illions de pesos) 

LIGNES DE CREDIT 1970/80 1981 l<J82 1983 1984 1985* 

IF! 350,4 10,0 6,5 70,3 101,0 77,3 

F.F. ll) Agro-pastoral · . 42,3 45,4 64,3 N.D. N.D. N.D. 

Caisse Agricole( 2) 33, l 21,2 45,2 N.D. N.D. N.D. 

PROEXPO(J) 2 819,6 660,3 608,4 44,2 32,2 1 460,8 
----

IDrAL 3 245,4 736,9 724,4 114,5 133,0 1 538, l 

(1) Inclus les credits concedes dep~is 1974 
·(i) lnclus les credits concedes depuis 1971 

(3) lnclus div~rses lignes de credit. Dans les dernieres annees, il s'agit 
de credits pour le capital de travail, ces lignes de credit n'etant pas 
prises en consideration pour l'investissement fixe pour la culture Je 
crevettes. 

Coame nous pouvons observec, le secteur de la peche a utilise un vclume 
minimum de credit disponible, en vertu du fait qu'il n'a pas acces aux 
lignes integrales qui couvrent les differentes parties des captures, 
traiteaent et c01111ercialisation, ce qui place en outre le secteur bancaire 
en situation de risque et engendre des pro~lemes de garantie. D'autant que 
les industries integrees verticalement doivent solliciter des credits re­
escomptables en plusieurs institutions,ce~ui represente des couts addi­
tionnels de tractations,et le risque d'obtenir des financements pour une 
seule de leurs phases. 

Les 86,9 % du credit octroye en 1970/82 ont eu pour destination la promo­
tion d~~ exportations -essentiellement la ·Crevette- a travers des lignes 
de credit de PROEXPO. Les autres acttvites extractives n'ont pas acces 
au credit etant donne que lea •barcations et lea installations cotieres 
ne aont pas acceptees c~ prantie reelle. 
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8. EXPLOITATION - STRUcnJRE DU SECl'EUR 

8.1. LA FLOTI'E Fr LE TRAITEMENT INDUSTRIEL 

La pecherie industrielle consacre f~ndamentalement ses efforts a l'ex­
trnction de crevettes dans les eaux superficielles. ta~t dans l'Atlan­
tique que dans le Pacifique. cette espece constituant le principal poste 
des exportations. Par consequent. la majeure partie des embarcations qui 
sont en relation avec l'activite industrielle, est consacree a la cap­
ture de la.crevette. 11 ya 200 embarcations qui. en 1985, realiserent ce 
type de campagne, representant 75 % du total. 2,2 % des embarcations cap­
turent la crevette en eaux ?rofondes, 15 % sont consacres a la peche de 
poisson blan=. tandis que 6 bateaux capturent le thon et 15.les ~an~oustes. 
Un resume de la composition de cette flotte peut se voir dans le Cadre 
~. de meme 1 'age de la flotte crevettiere en eaux s•1perficielles peut 
se voir dans le Cadre 4(b). 

En 1984, 61 % de la flotte operait sous pavillon colombien et le reste 
sous pavillons etrangers, a travers le systeme d'affretement en vigueur 
dans le pays. En 1985, la participation nationale a baisse . a 58 %. 

Le debarquement et le traitement ~artiel . de la f lotte industrielle se 
realise a Tumaco et Buenaventura sur le Pacifique, et -Cartagena sur 
l'Atlantique. Dans le cadre suivant, nous pouvons observer les chiffres 
estimes pour la capacite de refrigeration installee et le personnel occupe 
par les etablisser.ients industriels en 1985. 

ESTIMATION DE LA CAPACITE DE REFRIGERATION.INSTALLEE ET PERSONNEL 
OCCUPE DANS L'INDUSTRIE DE LA PECHE DU PACIFIQUE ET DE L'ATLANTIQUE 

Etablissement Nombre Capacite Conser- Production Personnel 
d'eta- de conge- vation de glace occ:.ipe 

bliss. lation 
(T/jour) (T) (T/jour) 

Buenaventura 9 379 1 455 172 1 601 

Tumaco 4 5 239,7 6,5 1 347 

TOTAL PACIFIQUE 13 384 1 694,7 178,5 2 948 

OCEAN ATLAmQUE 6 366,5 2 067,5 18 855 

'l'Of AL GENERAL 19 1S0,5 3 762,2 196,5 3 803 

!21'.!. : Le poste "Per90nnel" inclut lea adllinistratifs, 
de l'extraction et de !'entretien. 

ceux du traitement, 
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Pour ia langouste, le coquillage et la peche blanche, on trouve aussi 
une infrastructure sur la cote atlantique a Tolu, Rio Hacha, Turbo et 
San Andres, ce dernier etant le principal centre. 

La flotte possede des services d'appui tels q~e chantiers navals et 
ateliers de reparations navales au nombre de 10 -5 sur chaque cote-, 
avec diverses capacites operationnelles • 

. CHANTIERS NAVALS ~ CALES 

Localisation Chan tiers Cales Main d'oeuvre 

Cartagena (Atlantique) 3 5 680 

Buenaventura (Pacifique) 3 5 ~ 

8.2. LA PECHERIE ARTISANALE 

La peche artisanale s'effectue dans la zone maritime cotiere et en eaux 
continentales par des pecheurs indiviiuels ou de fa~on collective en 
nombre approximatif de 150 OCX>. L'activite se caracterise par une utili­
sation tres limitee des facteurs de production, se servant des techniques 
et methodes traditionnelles, avec utilisation intensive de main d'oeuvre, 
et avec peu d'utilisation de capital. Ur.e autre caracteristique est que 
la p,rande partie"de la production est destinee a l'autoconsommati~n. 
bien que le ravitaillement dans le marche national depende de ce sous­
secteur. 

a) Maritime 

L'activite artisanale maritime cotiere est orientee principalement vers 
la peche blanche -c01111e le bar, le pagre, le merou, le corbeau de mer, 
etc ••• -et sa capture represente une faible pi>rtion da la disponibilite 
des ressources. Halgre cela, les pecheurs rencontrent de grandes diffi­
cultes pour acceder avec leurs produits au 11arche, en raison de la ca­
rence de systesues de conservation et de transport adequats. Dans de 
telles conditions, la possibilite de couvrir la potentialite du marche 
se voit lillitee. On a realise quelques essais d'organisation d'entre­
prises de c0111111ercialisation, avec peu de succes. Il existe quelques or­
ganisations cooperatives dans plusieurs regions et !'Association Natio­
nale des Pecheurs Artisanaux de COla11bie (AMPAC) est une importante pro­
motion de ce type de projet, ayant organise des centres coanunautaires 
de developpement de la J)iehe, COllllle celui du PUll8CO, qui vient de reali­
st=r des activites de C0111ercialisation interne. On pousse aussi le deve­
loppe11ent des centres de culture de crevettes • 
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Le nomhre de pecheurs lies a ce llOde operationnel a ete est:illt? approxi­
llati vement a 3 300, parai lesquels 56 % se localisent dans le Pacifique 
et 44 % dans l"Atlantique. 

b) Continentale 

Un nombre plus important de familles se consacre a la peche artisanale 
dans les vallees interieures de Colombie. Dans la seule vallee du rio 
Magdalena a l"epoque des crues, le nOIRb&e de pecheurs ertisanaux atteint 
quelque 80 000, parmi lesquels 40 % n'exercent leur activite que durant 
cette epoque. 

De la meme fa~on que dans le cas de la peche artisanale maritime. les 
captures sont desLinees au marche interne et ~rincipalement le l!larche 
regional, avec une proportion tres importante destinee a l'autoconsommatian. 

Cette pecherie traverse de serieuses difficultes, derivant princioalcment 
d•1 car2ctere hautement perissable du produit, de la dispersion des 

communautes de pecheurs, de la difficulte d'aclapter les technologies de 
production, magasinage, conservation et transport, sans compter une com­
l'!lercialisation adequate. Ceci conduit normalement a des pertes elevees 
de produit qui, ajoutees aux proble:i.es de contaai.nation enregistres ces 
dernieres annees dans les ecosystemes dee e8U% profondes, mettent en dan­
ger la stabilite du sous-secteur. 

Outre le bassin du Magdalena, il en existe d'autres de grande importance 
comme ceux de.l'Amazone, Orenoque, Sinu, Atrato et Catatumbo. 

c) Aquiculture 

La production de la peche dans les zones controlees est une activite 
economique tres developpee ces dernieres annees en Colombie. E~le a 
d'enormes possibilites de developpeaent, tant maritieea que continen­
taleff, etant donne la grande disponibilite de ressources hydriques, la 
grande extension des zones couvertes par les barrages de retenue et ma­
recages, et les conditions ecologiques.en general.et climatiques tres 
adequates. 

En 1984, fonctionnaient 5 fermes, 3 clans.les Caraibes et 2 clans le Paci­
fique, avec un total de 457 hectares, et deja ~n 1985 fonctionnerent 
7 fermes qui projetaient des developpements pour pres de l 000 hectares 
additionnels. En outre, durant 1985, -·· de nombreux pro-
jets qui augmenteraient a bref delai ce chiffre de fa~on significative ont ft' 
prfsent'•· 
Cette activite de developpement pose la possibilite future d'ameliorer 
grandement les resultats de la balance COllllerciale de la peche, quoique 
hautement defavorable, et bien que le but de la production soit lea ex­
portations. 
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Le systeme actuel de la culture est extensif. aais va vers une rapide 
transformation vers les systemes seai-intensifs ou intensifs. L'industrie 
a du iaporter des larves de P. vanna11ei depuis Panama, ce qui a conduit 
a des etudes pour l'etablissement de laboratoires pour la production de 
larves dans le pays. 

De plus, on a realise dans le dOllldine de l'aquiculture marine des expe­
riences pilotes pour la culture d'huitres de paletuvier dans l'Atlantique 
et de crahes dans le Pacifique. 

Ence qui concerne l'aquiculture continentale, la truite est l'espece la 
plus cultivee, et il existe dans le pays 30 fermes d'elevage de truites 
qui ont produit en 1984 approximativement 400 tonnes. 

On comaence actuelleaent la culture de "cachama", "mojarra" argentee 
et crevette d'eau douce, tandis que l'aquiculture de poissons ornemen­
ta~x est consideree cOllllle une industrie susceptible d'un certain deve­
lop~nt. 

8.3. LES PERSPECTIVES D'EXPLOITATION 

On per~oit actuellement un plus grand appui officiel au secteur a travers 
l'analyse de quelques decisions prises dans le sens de sa promotion. 

En fonction des ces perspectives, le secteur prive parait se trouver plus 
interesse a investir pour soutenir le developpement de la zone indus­
frielle, fondamentalemerit a' base de !'exploitation de crevettes de cul­
ture, specialement dans la ceinture cotiere tant dans l'itlantique que 
dans le Pacif ique. 

Da~s ce sens, nous pouvons dire qu'il existe des demandes qui impliquent 
la mise en demeure d'une assistance financiere et la reconnaissance de 
differentes subtilites de la politique de promotion, de la part des 
SO projets que nous pouvons diviser de la fa~on suivante 

a) .. Pour. la culture de crevettes, 16 projets en eaux . saumitres 
et deux projets en eau douce, 

b) Cinq projets d'installation de laboratoires d'elevage de larves de 
crevettes, 

c) Un projet pour !'exploitation de langoustes 

d) Un projet pour !'exploitation de bigotnea~x 

e) Huit projets en relation avec la culture de truites et un de "mojarras", 

f) Trois projets pour !'exploitation de poisaona ornementaux, 

g) Un projet pour la fabrication d'alillenta a baae d'alguea et quatre pro­
jets pour la fabrication de divera alillenta pour poiaaona, 

h) Un projet pour la construction de quais, 

i) Cinq projets pour l'aug11entat!on de la flotte .. rine pour !'exploita­
tion de poissons -pelagiques et demeraaux-. 
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11 est interessant de souligner la saine politique de stimulation du 
developpement de l'elevage de larves, pour donner une plus grande secu­
rite et independance au developpet!lent des exportations de crevettes. 
Les chiffres correspondants aux projets revises- par PROEXPO pour son 
plan 1984/90, en relation avec ses budgets, ont ete publies. 

8.4. LA TECHNOLOGIE APPLIQUEE A LA PECHE ET LE TRAI.Tf.MENT 

Les et11barcations utilisees pour la peche industrielle maritime disposent 
de deux filets de chaque cote pour la zone des Caraibes et un f ilet par 
cote dans le Pacifique. L'anciennete de la flotte constitue une des prin­
cipales limites pour le developpement du sous-secteur, particulierement 
dans le Pacif ique, dans lequel 67 % de la flotte depasse les dix ans 
d'anciennete (dans le cadre 4(b), on apporte des elements plus importants 
sur les ages des differents groupes de bateaux). Dans les C..1raibes, 12 % 
du total depasse les dix ans. Les embarcations .,Our la capture du thon 
sont en leur totalite sous pavillon etranger et emplaient la technique du 
cercle, et parfois des lignes avec gaules. 

La capture de la crevette s'effectueavec le systeme de traine laterale. 
Les especes demersales sont capturees avec des lignes a hame~on et pa­
langre ; la langouste se capture avec des pieges et par plongeon. Pour 
la peche des pelagiques, on utilise l'epervier. 

Comae evaluation generale de ces methodes, nous pouvons dire que le sys­
teme de traine laterale est peu. selectif, avec la perte qtii s'ensuit de 
rendement economique. Les systemes de capture des thonides soot plus 
selectifs. 

Quant a la technique appliquee pour la conservation a bord de la crevette 
des eaux superficielles, on peut la considerer comme adequate. On conserve 
par systemes de refrigeration mecanique et, dans quelques cas. avec de la 
glace en morceaux et des cuves refrigerees dans quelques bate~ux du Paci­
f ique. 11 existe une gaane assez variee quant au niveau de la mecanisa­
tion. 

La p3che maritime artisanale, de son cote, utilise les moyens plus simpl2s 
COlllle les hamacs, tramails, eperviers, palangres, lignes d'hame~on et 
plongeon dans le cas de la capture des bigorneaux: et de la langouste. 

Quant aux installations a terre qui servent d'appui a la peche marine, lee 
moyens pour la 198Ri?ulation, le trait191eftt et la conservation sont faibles 
et sont employes quasi exclusivement pour la refrigeration. 

Le developpement de l'activite indu3trielle de la plebe en Colombie n'ayant 
debut• q11e de fralche date. fait que prat.iquement, 11 n 'existe pas d' ap­
plication de technologies propres, les producteurs locaux devant incorpo­
r~r l~s 118Chines et lea equipements illportes. Il faut soul1gner l'avance 
obtenue clans ces derniers temps par l'industrie de la crevette, qui est 
en train de prendre sa vie propre. 
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Quant a ce qui a rapport au progres de la peche continentale. une des 
difficultes pour la rationalisation des systemes est la Rrande diversite 
des especes extraites. malgre le fait que. par exeaple dans la vallee du 
Magdalena. le "bocachico" {Procbilodus reticulatus) represente environ 
60 % du poisson 11<>bilise. Une difficulte 11ajeure pour l'i•plantation de 
lignes de travail plus techniques pour !'utilisation d'une meilleure in­
frastructure.est le caractere particulierement stationnaire des captures. 

Les principaux attirails de peche utilises dans la peche continentale 
sont les haaacs. les eperviers. les tramails. les filets a "gallera", bien 
qu'il existe une grande diversite d'attirails mineurs comae les harpons, 
les nasses, les traines. calandres ou cordeaux, la majorite d'entre eux 
se caracterise par leur simplicite technique, suivant les niveaux 
et les conditions economiques du milieu. 

De meme que la peche artisanale 11aritille. celle-ci possede une infra­
structure def iciente de magasinage. la production de glace etant defici­
taire. Il sera necessaire alors de donner un meilleur apui a ce sous­
secteur. L'AMPAC est en train de travailler dans ce sens, en prenant une 
idee introduite par la FAO en 1978, dans la Reunion Regionale de Panama. 
Il s'agit des CESPA, Cent~es de Service de la Peche Artisanale, qui cons­
titue un systeme d'extension en chaine, avec le but d'assister les pe­
cheurs dans les domaines des techniques et methodes de peche, la commer­
cialisation et la formation en Reneral, 20 centres de ce type etant deja 
implantes dans dif ferentes regions. 

9. COMMERCIALISATION • 

9 .1 . LE MARCHE INTERNE 

La consommation interne de poisson dans le pays est assez reduite, attei­
gnant une moyenne de 4 a 4,5 kg par tete et par an dans les derniers temps. 
Mais en outre, dans la realite, cette consommation n'est pas r~partie 
uniformement dans toute la population. ne serait-ce que par exemple en 
1981, moins de la cinquieme partie des foyers colombiens -881 430- a achete 
du poisson comme partie des biens de la corbeille familiale, ce qui a en­
traine pour eux une conSOllll8tion de 14,2 kg par personne et par an. Ceci 
peut s'expliquer par l'autoconSOllllll8tion qui existe dans les groupes sociaux 
lies a !'exploitation de la pkh~ artisanale. 

Malgre la basse conS011Dation 11e>yenne precitee, 11 s'est presente une ra­
pide croissance de la depense par tAte en poisson durant la decade ante­
rieure. La participation du poiason dans les depenses alimentaires est 
passee de 1,3 % en 1970 a 2,4 I en 1981 -evaluee en valeurs constantes-• 

La conS01m1Stion lillitie peut s'expliquer eaaentiellement par lea habitudes, 
le manque de confiance envers la qualite du produit, lea bas revenus, la 
commercialisation deficieate, la .econnaissance des especea et lea prix 
eleves r~lativement aux autres ali.Jlents. 
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On esti•e que l'elasticite de la demande de poisson est sensible aax 
augmentations des revenus. raison pour laquelle la demande augmentera 
a mesure que a'ameliorera le niveati des revcnusmoyensJtais si nous ana­
lysons le niveau de traitement, nous voyons qu'il y a un- meilleur· 
succes a mesure qu'augmente le niveau des revenus, du poisson 
congele, des filets et des tranches, et qu'il diminue pour le poisson 
frais, sec et entier. 

Le bas taux de croissance de l'offre d'origine nationale et la diminu­
tion des importations tendent a re3limenter la structure defavorable des 
prix vers les produits de la peche. 

9.2. LE COMMERCE EXTERIEUR 

Si on extrait les chiff res contenus dans le \.adre n° 3 en relation avec 
les exportations. les importations et la balance commerciale pour la pe­
riode 1970/1984, la Colombie $'est transformee en un importateur net de 
produits de peche. En effet, jusqu'en 1975, la balance commerciale de 
peche etait tres proche de l'equilibre. A partir de la dite annee, elle 
devient negative. montrant un deficit croissant, sauf la brusque diminu­
tion enregistree en 1984. Cette situation est le produit de la stabilisa­
tion des valeurs des exportations et la grande croissance des importations. 

Cette situation n'obeit pas seulement a des deficiences structurelles de 
l'activite de la peche en elle-meme, mais bien au retard variable enre­
gistre dans la periode 1976/1982, et les avantages obtenus par l'Equateur 
et le Perou pour le placement de leurs produits dans le cadre des rela­
tions· commerciales particulieres etablies par le Groupement Andin. 11 en 
est ainsi des que les importations proviennent principalement de la re­
gion, se distribuant de la fa~on suivante: 63 % d~ l'Equateur, 20 % du 
Chili et 17 % du Perou. L'Equateur fournit au pays de la farine de pois­
son et des conserves de sardines ; du Perou, on importe principalement· 
du poisson refrigere et des filets congeles, et du Chili, des graisses et 
huiles semi-raffinees, . de l'Equateur des conserves. 

La grande croissance des im?>Ortations a eu un impact negatif sur la pro­
duction nationale. La valeur brute de la production pour le poste de 
!'elaboration du poisson, crustaces et autres produits marins (cons0111Da­
tion intermediaire, plus valeur ajoutee) se reduit a 33 % dans la periode 
1970/81, la reduction s'accentuant a partir de 1977 et provoquant la 
sortie du marche de plusieurs entreprises nationales. 

Le point fort des exportations colombiennes est constitue p~r les crevettes 
et les poissons ornementaux, mais leur croissance jusqu'a 1~80 s'est trans­
formee en une legere, mais constante, chute jusqu'en 1983, avec un certain 
redressement en 1984. La production nationale colombienne n'a pas connu 
de stimulants equivalents a ceux des autres pays du Pacte Andin, qui aient 
pu la mettre en position de pouvoir les concurrencer. 
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Ii convient de signaler que le degoaflement du sclde defavorable de la 
balance COllllll"!rciale en 1984 est le resultat d'une nouvP.lle.politique du 
gouvernement qui, ab secours de l'activite, apporte prealablem£nt une 
restriction des importations. L'amelioration de la position s'est obtenu 
grace d la diminution de 45 % des importations de farine et de la poudre 
de poisson principalemP.nt. 

10. POSSIBILITES DE COOPERATION REGIONALE ET INTERNATIONALE 

La Colombie se trouve dans une situation tres favorable quant aux occa­
sions de recevoir la cooperation de pays de la region, en fonction de 
quoi ils possedent une larRe experience dans les differentes modalites 
d'exploitation et de profit que le pays pourrait envisager ou stimuler 
en fonction des caracteristiques des ressources disponibles et des con­
ditions pour l'aquiculture. 

Parmi ses voisins, l'Equateur a une Rrande ex?erience dans la culture 
et la manipulation des crevettes et dans la fabrication de conserves 
type sardine. Le Perou sert de reference pour l'induscrialisation des­
tinee a la production de farine de poisson a partir de petits pelagiques 
et le Chili peut servir d'exemple et d'appui dans le developpement de 
l'industrie frieorifique. 

D'un autre cote, en rapport avec !'evaluation des ressources marines, 
l 'experience du Chili. Perou et Equateur. avec la recente signat11re d 'une 
convention pour un travajl conjoint, offre une jnteressante possibilite 
pour la Colombie quant a une meilleure connaissance des ressources du 
Pacifique. Dans la zone des Caraibes, il existe aussi la possibilite de 
realiser Ce type de t&che en equipe aVPC d'autres pays. 

Quant a !'assistance technique et financiere de la part des organismes 
internationaux, le pays procede actuellement a un vaste ?lan de tra-
vail. Dans ce plan existent six lignes de travail qui re~oivent l'appui 
de la FAO et ~e la Z.E.E. ; trois r~oivent l'assistance de la FAO et 
une est s~utenue par financement national pour partiedu FONADE. Les su­
jets de travail sont en relation avec les aspects institutionnels, aqui­
culturc, peche commerciale exploratrice, c01111ercialisation, formation et 
informatique. 

Il est evident que lH necessites d 'appui regional et :f.nternational ne 
s'epuisent pas avec les indications ci-dessus mentionnees,et ces plans 
devront etre suivis ~ar d'autres qui puissent produire un etaiement de 
la tr11nsformatio11 definitive du panorama de la peche en Colombie, en con­
cordance avec les caracteristiques des ressources et leur pote~tialite. 
La continuite dans les lignes de travail sera necessaire pour la mise 
a profit des efforts prevus qui re~urent l'appui de la FAO, AID, JICA, 
OEA, PNUD, CIDD et des pays come les Etats Unis, la Pologne, le Canada, 
le Japon, l 'Espagne, Taiwan, etc ••• 
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LES CONTREPARTIES 

La situation du pays quant au captage dans des conditions adequates des 
apports re;us au travers de la cooperation internationale. pennettra un 
profit ac~eptable. Le pays compte des universites et des instituts d'in­
vestigation qui ont reussi a former un capital significatif de profes­
sionnels en doctrines concernant ·· cette activite. 

Les 25 institutions qui, sous une forme quelconque. s'acquittent de 
taches liees a la mer OU a l'activite de la peche. comptent ensemble 
233 professionnels et 188 techniciens, aiettant a part en ter111es quanti­
tatifs ceux formes en 3iologie Marine et Biologie Generale, et dans une 
bien moindre proportion, en Ingenierie de la Peche et Oceanographie. 

Parmi ces institutions, ont partic.ipe dans les differents projets d'as­
sistance technique internationale, l'INDERENA, DNP, ministere de l'Agri­
cultur~. COLCIENCIAS et la Commission Oceanographique, princi?alement 
avec la collaboration des universites dans quelques cas. La majorite 
d'entre elles conti~uera a agir dans les nouveaux plans traces par le 
PLANIPES, dans le cadre du PROPESCA. 

LES INVESTIGATIO:fS DE PECHE 

En octobre 1985, a ete publie le PLANIPF.S, Plan National d'lnvestigations 
de la Peche, qui se definit cOllllle une strategie pour engendrer la forma­
tion scientifique et technologique necessaire pour une action nationale 
orientee vers l'execution de programmes d'investissement et d'elargis:le­
ment de l'infrastrur.ture des services du secteur. A partir ~·un diagnos­
tic general, on a etabli certaines priorites qui comprennent des activites 
dans le domaine de la Biologie de la Peche, l'aquiculture, la technologie 
d'extraction et de traitement des proouits de peche. 

Jusqu'a present, outre l'inexistence d'une structure institutionnelle or­
donnee et effic.ace consacree specialement au secteur de la peche, les 
fonds appliqucs a !'investigation scientifique et technologique dans ce 
domaine ont ete tres rares. Dans la periode 1971/76, on a affecte une 
moyenne Je 16,9 millions par an, dans la periode 1977/79 une 110yenoe de 
74,5 millions et finale111ent, dans la periode 1980/82. un montant moyeo 
de 144,9 millions. L'augmentation est un reflet de la ieconnaissan~e de 
l'imrortance des activit~s d'investigation et de d~veloppemcnt technolo­
gique. Neanmoins, la relation entre ce ~ui est consacre a l'investigation 
et le produit interieur brur du sous-secteur. a atteint seulement 0,9 %. 
La majeure partie de ces fonds a ete utilisee par les organismes gou­
vernementaux, et en tres petites propo~tions pa' le secteur universitaire. 

, 
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Le PLANIPEZ etablit les priorites pour les divers sujets. plac;ant en pre­
mier lieu la peche continentale. et ensuite la piche blanche. les bouquets. 

lP.s prorli1its prepares a base de sardine. les graisses et huiles. 
les fruits de mer, les farines. les poisso~s ornementaux. et pour finir. 
la preparation du thon. 11 apparait necessaire de considerer coaae plus 
important l'approvisionnemient local d~ la consOlmllation hU11aine directe 
a partir de l'ex~loitation artisanale des eaux continentales. Les sujets 
d'etude les plus importants en relation ave-; la peche continentale sont : 
!'amelioration de la connaissance basique de la biologie. la distribution 
spatiale et temporelle des diverses especes avantageuses ; la connaissance 
du milieu naturel ; la contamination chimique. physique et organique et 
son action deRradante; l'utilisation des barrages de retenue; l'amelio­
ration technologique des techniques et methodes de peche. etc ••• Dans le 
cas de la peche ~aritime. en premier lieu, !'evaluation des ressources 
et leur potentiel ; determination des principales sources de capture des 
especes d'importance coanerciale. aussi bien pelagiques que demersales 
etude sur !'utilisation et l'efficacite des techniques et aethodes de 
capture. 

D'autre part, en relation avec la generation. !'adaptation et le transfert 
de technologie, on definit les lignes fondamentales suivantes : 

a) Pour les produits provenant d'eaux intPrieures-: etudes sur la stabi­
lite et la conservation durant le maga~inage des produit~ ; etudes 

. sur les techniques de manipulation dura~t la peche, dans les lieux de 
reserve et de conditionnement OU d'elaboration ; etudes sur les nou­
veau_x produits et methodes d 'elaboration et de conservation. 

b) Pour les produits provenant des eaux maritimes : etudes sur le temps 
et les conditions de ~agasinage ; techniques appropriees pour la mani­
pulation a bord et sur terre ; amelioration des niveaux d'elabora­
tion et de conservation des produits ; investigation et developpement 
technologique pour !'amelioration generale des produits orientes prin­
cipale~ent vers la consoaaation interne. 

Quant a l'aquiculture, on prevoit la realisation de diverses investiga­
tions orientees vers la recherche d'especes aptes a etre cultivees. en 
tenant compte de la diversite elevee des organismes aquatiques, non seu­
ler·lent natifs, mais aussi nomades, adaptables aux conditions 1111biantes 
du pays, avec la perspective de la generation de nouvelle& sources pro­
teiques tant pour la consollilatian interne que pour l'exportation. Les es­
peces prioritaires identifiet=s, sur lesquelles on espere developper cCMt­
pletement les connaissances technologiques, sont : les crevettes, les 
"cachamas"~ les truites, "ciclidos" (specialement avec O. n1lot1cr;s), la 
carpe lliroir, les silurides (bagre pintado, habile et baveux, speciale­
aent), les "caracidos" (bocachicc, dorade et petite alo .. ) et lea "augi­
lidos". Les progr ..... sont diriges vers la repopulation, la production 
industrielle, ...t-industrielle et de subsistance. 
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11. PRO.JET ET POLITIQUE DE LA PmlE 

En 1984, les lignes generales pour la politique de la piche furent definies 
par l'INDERENA en considerant par.ni les objectifs ce qui suit : •ultiplier 
par cinq la production de la peche nationale au travers de l'investigation 
sur les aspects pratiques des differentes picheries, la mise i profit de 
la cooperation technique nationale. la progr811118tion de plans de develop­
pe11ent qui envisagent !es aspects de l'extraction. du traiteaent et de la 
COllllercialisation, !'utilisation de nouvelles technologies et l'esquisse 
de llf!canisaes eff icaces pour la mise en ordre te toutes les phases du de­
veloppeeent de la peche, encourager la diversif~cation des especes ex­
ploitees, la foraaation du personnel des entrepri~es et !'utilisation r?­
tionnelle du potentiel des eaux interieures par le biais de stimulants 
pour l'aquic~lture. Le resultat de cette action devra se traduire par une 
augmentatio~ des exportations devant se substituer aux importations. En 
outre, le marche interne sera stimule 9ar l'appui publicitaire et lP.s 
taches de divulgation qui tendront a eduquer le COnSOlllll8teur. 

OW? a aussi pris en coepte en 1984 la necessite du perfectionnement du 
cadre legal qui def init la ~articipation dans la question des diverses 
institutions gouvernementales. En. 1985. on a elabore un plan de travail 
denoane PROPESCA, qui a pour but de depasser les deficiences en 11atiere 
d'information autour du potentiel de peche, la stabilite des captures et 
des volumes qui peuvent etre f ournis ; donner une reponse aux principales 
limitations technologiques qui af fectent le developpement de la peche, 
moyennant le perfectionnement des techniques de peche et de la culture ; 
orienter les sctivites scientifiques et technologiques vers les zones et 
les acti~ites les plus prometteuses ; propose~ des alternatives sur la 
conservation, la transformation, le magasinage et le transport des pro­
duits de peche. 

Pour un appui concret a cette activite, on donnera priorite au financement 
de l 'integralite des pr·ojets de peche, en faisant appel au Fonds National 
de Garanties ; en etendant la zone de peche de l'IFI ; en engendrant la 
coordination avec les entreprises de peehe privees et les cooperatives ~e 
pecheurs artisanaux pour la cOllmlercialisation des produits de la peehe 
dans le 11arche interne, en stimulant la conS0111Btion IK>yenne par des cam­
pagnes de divulgation ; en stimulant les exportations, en encoura~eant les 
investisseeents etrangers ; en ereant le Fonds National de la Peche avec 
l'apport du secteur prive pour l'appui integral de l'activite; en desi­
gnant un Coordinateur National de la Pfche au niveau d~ la Presidenee de 
la Nation, avec la llission de pr0110uvoir !'execution de la politique 
d'encouragement a la peche et de garantir la r.oordination et la souplease 
institutionnelle. 

Lea projet• que PIOEXPO a reaU..es pour la periocle 1984/90, en accord 
avec l'appui precite a l'activice en terwes aeneraux, .. tradui1ent en 
cbiffre• officiel•, o.,_.r•ant qu'on espire de• aua-entationa reellement 
iltportantes dana la production de &ouqueta . et de crustaces, de poia-
80D blanc et de creYette• de culture. 

.. 
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12. CONCWSIONS 

En termes potentiels, et a base des ressources que coepte le pays tant 
dans sa plate-for-me continentale etendue sur les deux oceans. et garantie 
par la delimitation et la Ilise en vigueur de la Z.E.E. et l'existence 
en son interieur de tres importants bassins hydrographiques, il existe la 
possibilite d'un grand developpeeent du secteur de la pech~. 

Pour que cela soit possible, on devrait creer une serie de regles de· 
base qui rendent possible le developpement de l'activire du secteur 
en ter11es plus favorables que ceux qu'on a enregistres historiqueaent. 
Dans ce sens, l'activite industrielle devra compter avec les conditions 
econocaiques qui la placent en position d'etre en concurrence avec les 
pays du Groupe Andin et dans le marche international en general. La aise 
en place d'une politique cambiste et tarifaire adequate sera fondallen­
tale dans cet aspect. En outre. on devra trouver une solution a travers 
un efficace Fonds de Garantie au probleme de la difficile obtention de 
lignes de credit integrales. 

Nous devons souligner aussi que la peche marine bute contre la difficulte 
du manque de securite existant dans les eaux colombiennes, qui met en 
situation de haut risque. non assurable. les embarcations de peche, leurs 
equipages et les entceprises clles-memes. On a deja enregistre des faits 
de piraterie qui decouragent les entrepreneurs de risquer leur capital 
dans ce type d'operation. 

Quant au secteuc artisanal, malgre !'important travail developpe par 
!'Association Nationale des Pecheurs Artisans (AHPAC), un meilleur appui 
est necessaire pour l'organisation de ses conditions operationnelles, 
l'octroi de financement pour l'amelioration des moyens de production 
-attirails de peche- COlllle l'implanta~ion d'un systeme de coa:aercialisa­
tion qui rende possible l'ex:>ansion de la demande interne en termes 
de rentabilite. 11 sera d'importance fondamentale po~r !'amelioration du 
niveau de vie des pecheurs et de leurs families, de trouver des sources 
d'emploi qui seraient complementaires a la stabilite du travail de ce 
sous-secteur. 

11 devient inevitable d'envisager la reoraanisation institutionnelle ae 
tout l'appar~il gouvernemental qui, a travers les differentes institu­
tions, de fa~on desordonnee, ~st en relation avec le secteur de la ~che, 
en creant peut~tre un organisme qui rassemble tous·les efforts et qui, 
de fa~on pluridisciplinaire, couvre !'ensemble des problemes de la piche 
nationale. 

Dans toute cette dche de redefinition des axes de tra•!ail. rniae en 
ordre institutionnelle et amelioration des techniques de 118Dipulation et 
de ce11111ercialisatio~, l'appui des Qraani8111es internationaux, avee leur 
conseil et le financement des etudes respective&, sera d'une particuliere 
utilite. 
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L.lf.'fEIE I 
CADRE 1 

PARTICIPATION DE LA PECHE ET DE L\ CHASSE DANS LE PIB 

Annees Millions de Participation Millions de Partic.ip."\tions 
pesos courants % pesos courants • ... 

1970 599 0,45 994 0.-35 
1971 517 0,33 712 o.~2 

1972 839 0,44 1 481 0,42 

1973 1 053 0,43 I 574 0,42 

1974 1 471 0,46 1 651 0,42 

1975 1 744 0,43 l 744 0,43 

1976 2 306 0,43 1 922 0,45 

1977 3 181 0,44 2 024 0,46 

1978 4 049 0,44 2 105 0,44 

1979 5 076 0,43 2 210 0,44 

1980 6 113 0,39 2 208 0,42 

1981 8 190 0,41 2 364 0,44 
1982p 9 651 0,39 2 310 0,44 

1983 2 633 

Source . DANE - Comptes Nationaux de Colombie, 1970-1981 . 
p 

• Previsionnel 

11 

c 
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CADRE 2 

PARTICIPATION DE.5 EXPORTATIONS DE PECHE DANS LE rorAL DE.5 

EXPORTATIONS MINEURE.5 You SECTEUR AGRICOLE 

(Dollars constants de 1970)Y 

Produits de la pechel" Total Exportations Participation 
$constants S courants •ineures du secteur au ~otal des 

$ constants $ courants exportations 
mineures du 
secteur agricole 

1966 1 210 1 095 54 774 49 570 2.2 

1967 l 821 1 650 72 563 65 724 2.5 

1968 3 124 2 907 94 567 87 853 3.3 

1969 4 496 4 339 110 652 106 763 4.1 

1970 4 830 4 830 115 289 115 279 4,2 

1971 5 707 5 895 110 413 120 253 4,9 

1972 9 222 9 951 166 206 179 329 5,5 

1973 8 757 10 684 152 965 196 620 5,7 

1974 8 754 12 693 181 860 263 66~ 4,8. 

1975 8 066 12 785 234 085 371 027 3,4 

1976 13 010 21 571 186 716 309 574 7 ,0 

1977 12 228 21 509 213 253 375 113 5,1 

1978 12 256 23 249 205 812 390 430 6,0 

1979 13 198 28 179 :?05 497 438 741 (, ,4 

1980 14 541 35 392 269 548 656 081 5,4 

1981 12 565 33 361 241 671 641 642 5,2 

1982 12 061 32 710 194 464 527 394 6,2 

1983 9 959 27 367 190 555 522 655 5,2 

Scurce DANE - Anouaire du eo..erce Exterieur 

!/ Chapitres 01 • 24 et 55 de la Classification Nabandina, • l'exclusion 
du chapitre 09 

2/ Affecti par l'indice de prix superieur du c_..rce en general des 
!tats Unia 

'1J Poiasona, crustac6s et 110llusquea - Chapitre 03 de la Classification 
Nabandina 
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BALANCE COl1ERC!ALE DES PRODUITS DE LA PECHE 
(CIF -Killiers US Dollars) 

Exportations Importations Balance 

4 828,8 5 785,9 957,1 
5 894,6 15 420,5 - 9 525,9 
9 950,8 7 245,2 2 705,6 

iO 685,8 10 350,6 335.2 
12 628, l 18 170. 7 - .5 542,6 

11 867 ,5 10 248.8 1 618,7 

21 557,5 23 752,6 - 2 195,l 
21 484,4 29 617,2 - 8 132,8 

23 236,9 39 595,8 - 16 358,9 
28 169,7 61 863,2 - 33 693,5 

35 31.s.1 61 418,5 - 26 070.4 
33 353,4 81 759,5 - 48 406,1 
32 5Sl,l 81 512,8 - 48 931,7 
27 224 15 434,0 - 48 210,0 
31 300 59 189,8 - 27 880,8 

DNP-UEA-DRNR - avec base de DANE, Annuaire du Commerce Exterieur 
Plusieurs numeros 
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CADRE 4 (a) 

FLO'liE DE PECHE ACTIVE EN COLOHBIE EN 1984 

Zone Crevettes Crevettes Poisson Thon Langouste Pavillon 
eaux eaux blanc National Etranger Total 

superfic. prof ondes 

Carat bes 86 2 22 4 !5 48 81 

Pacif ique 
Mo yen 90 4 18 1 97 16 

Pacifique 
Sud 

TOTAL 

24 l 24 l ---
200 6 40 6 15 169 98 

Source : INDERENA - Statistique - Sous-Direction de la Peche et de la Faune 
Terrestre 

CADRE 4 (b) 

AGE DE LA FI.OTl'E DE CREVE'ITIERS E.,. EAUX SUPERFICIELLES 
DANS L'ATLANTIQUE ET LE PACIFIQUE COLOHBIEN 

Age des bateaux Pacif ique Atlantique 
a moteur 

Bateaux a % Bateaux a % 
moteur 110teur 

Moins de 5 ans 19 17 % 29 71 % 

De 6 a 10 ans 18 16 % 7 17 : 

De 11 a 15 ans 52 45 % 4 10 % 
De 16 a 20 ans 19 22 % 1 2 % 

De 21 a 25 ans .5 4 % 

Plus de 25 ans 1 1 % 

TOTAL 114 41 

Source : IHDERENA - Section Pkhe Industrielle - Sous-Direction de Peche 
et Faune Terreatre 

bates· 

129 

113 

25 

267 
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CADRE N° 5 

PRODUCTION DE LA PECHE NATIONALE EN 1984 ET SERIE 1975/1984 

Peche industrielle maritime 

Peche artisanale mariti111e 

Peche artisanale continentale 

Production d'aquiculture continentale 

Production d'aquiculture marine * 

TOTAL 

(en tonnes) 

15 181.0 

10 024.0 

so 146.o 

620.0 

914.0 

76 885,0 

An nee Peche maritime Eaux continentales 

1975 24 500 42 210,l 

1976 23 600 51 601,3 

1977 21 791 42 390.9 

1978 22 966 56 957.7 

1979 14 858 48 805,5 

1980 29 254 47 120.l 

1981 46 971 48 004,0 

1982 22 386 49 000,0 

1983 12 212 45 343,0 

1984 25 205 50 146,0 

Source Statistiques INDERENA - FAO 

Total (1) 

66 110.1 

75 271,3 

64 181,9 

79 923,7 

63 663,5 

76 364, l 

94 975,6 

71 386,0 

57 556,0 

75 351,0 

(1) On ae·refere a la piche controlee; la peche non contralee est estimee 
par INDERENA a 30 %, y compris les cruataces et les 11e>llusquea. 

* Les elements de 1984 proviennent du Bureau d~s Statiatiques INDERENA. 
La production d'aquicdture n'est pas incluse (1 534 tonnes). 

' 

~ 



... • 
Source : INCCllEX, tableau~ DANE 1980-1983 

INCOREX 1984 

EXPORTATIONS COLOMBIENNF.S DE PRODUITS DE LA PECUE 

(Volume : tonnes - Valeur : 1 000 $ US ) 

Deacription 1980 1981 1982 
Vol. Valeur Vol. Valeur Vol. 

Poiseone llOrte OU ref rigeres 
excepte les f ilets - - 450 225 84'• 

Poieaons 110rts congeles, 
excepte les f ilets ·- - 1 254 l 139 1 041 

Autres poisaons secs 
ou en saU11ure 1 3 - - 1 

Filets f rais 
Fileta congeles - - I 4 

Poisaons fumes - - - - -

,. .., 

1980 - 1984 

19aJ 1984 
Valeur Vol. Valeur Valeur· 

792 351 699 

1 532 l 069 1 550 2 277 

11 11 124 280 

- - - -
----------------------~-----------------------------------------------------------------------------------------------------Total partiel 1 3 1 704 1 368 1 886 2 3~5 1 431 2 373 2 561 

-
Langoustes f raiches 15 158 

Lanaoustes congelees 17 204 - - - - 9 157 666 

Langoustines congelees 1 761 16 628 1 496 14 788 1 730 20 037 1 140 14 447 2 760 

Autres crustaces et 11<>llusques 
conaeles 822 4 767 462 2 928 394 2 613 890 8 597 2 34! 

~::::c;;:;:a::~!;;!~~~;;:;::~:;;~;! ________ ~: ________ :: ________ !: _________ ~:: _____ :~: ______ ::: ______ ; __ . ___ ~: __________ ;t§ 
Total partiel 2 628 21 797 1 962 17 916 2 143 23 405 2 050 23 234 27 ~7Ai: 

I .... 
VI 
VI 
I 



;!i!!!!-!!"..!-!t..!!!~!..----;-6~s----;i-1~1-----i-;!;------i1-;i6---2-~4;---2;-;o;--:-o~-2;-2i;-------;1-~;~ 
ux- 217 12 220 285 14 083 146 6 851 94 1 759 1 Q61 0\ 

eproduction ou 
riel 

s et 110llusques 
tion hU11aine 
rue brute 

23 249 

1 3 
2 
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C 0 N C L U S I 0 N S 

CONCLUSIONS GENERALFS SUR LA RF.GIO~ 

1. LE CADRE ~AL 

Pour faire une rapide revision de la situation dans laquelle se trouvent 
les instruments legaux lies a l'activite de la peche de la region, nous 
devons considerer deux aspects fondamentaux. D'un cote, !'attitude et la 
position concrete devant les nouvelles modalites de limitation de la 
frange cotiere des 200 milles, avec la Zone Economique Exclusive, et de 
l'autre, la legislation interne qui fait la regulation de la peche dans 
chaque pays, c0111De la structure institutionnelle du secteur. 

1.1. L'AT1'111JDE DFS PAYS DE LA REGION AVANT LA DELIMITATION DFS 
200 HILLES DE Z.E.E. 

lndependa1111ent des diversites serieuses, la region, et 9articulierement 
le Chili, l'Equateur et le Perou ont ete des pionniers dans !'adoption du 
concept de la frange de 200 milles comme la Z.E.E., en etendant dans cette 
zone leur souverainete a partir de la Declaration de Santiago, le 
18 aout 1952. A partir de cette instance, les conferences sur le droit de 
la mer ont ~u cela pour theme fondamental, jusqu~a ce que, aans la troi­
sieme, les concepts s'affirment definitivement en-decidant que l'Etat 
Riverain p?ssedn vis a la vis de la Z.E.E. "des droits de souverainete 
aux fins d'exploration, d'exploitation, de conservation et d'administra­
tion des ressources naturelles". Quant a la nature juridique de cette 
Z.E.E., on peut dire que les positions sont divisees en trois categories 
En premier lieu, celle qui soutient que la Z.E.E. est une nouvelle cate~orie 

'!Ui ne fait pail partie de la "mer territoriale", ni de la "haute mer" 
-par exemple, !'Argentine ; uneautre qui persiste a considerer la zone 
comme "mer territoriale" -tels le Bresil et le Perou-, et enfin, plu­
sieurs pays pour lesquels la Z.E.E. est la "haute mer", avec certains 
droits exceptionnels pour les pays riverains. 

En general, 11 reste accepd que malgre les "droits souverains", un Etat 
cotier ne pourrait •'ill8urger par !'inaction qua~t a !'utilisation des 
ressources, a moins d'etre virtuellement oblige de les explorer et de 
les exploiter de la fa~on optimale. Le fait que le pays riverain deter-· 
mine le montant des ressources et des captures permissibles est tres 
impQrtant. 

, 

• 
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Ccci place les pays de la region face a la necessite et a 1-'ob!igation 
de la cooperation entre ceux du littoral comnun. pour la correcte eva­
luation des ressources. 

1.2. LES NORMES QUI REGULENT LA PECHE DANS CHAQUE PAYS ET LES STRUcruRES 

INSTI'!'UTIONNELLES 

Ce.:i es~ le doaiaine possible ou l'on remarque dans la region les plus 
grandes er~eurs OU la moindre attention, et par consequent. OU il y a 
beaucoup a faire dans l'iaaediat, mais avec une vue sur le futur. 

Dans les pay~ ou l'Etat posse~e une participation majeure dans l'activite, 
on tombe dans le cont~ole excessif au niveau de la fiscalite, sans eta­
blic des regles cl~ires pour !'orientation de developpement prive dans 
la direction la plus adequate pour les natiors. Le cas typique de cette 
situation est !'Argentine. qui ajoute en outre la superposition de fonc­
tions entre dif ferents organiS111es du gouvernement. Mais la situation la 
plus coaanune dans la region est l'iaexistence d'une structure institu­
tionnelle et de normes legales pour un suivi correct de !'evolution des 
pecheries qui, en constatant les necessites du secteur, puisse l'assister et l'ap-
,uyer pour un meilleur developpement en fonction des moyens et des 

11-~~~~~~~~~~ disponibles. 

• 

' 

2. LE NIVEAU DE HISE A PROFIT DES RESSOURCES 

Quant a la mise a profit des ressources, des panoramas tres disparates 
et pratiquement opposes dans les positions extremes se presentent~ Pen­
dant qu'au Chili, on parait atteindre le niveau maximum de mise a profit 
des ressources pelagiques les plus imp~rtantes, en Argentine les estima­
tions du R.M.S. pour le colin decroissent, le Perou souffre deja depuis 
des annees de l'effondrement de la pecherie la plus impurtante du monde, 
et dans le sud du Bresil, on a sur-piche presque toutes les especes du 
systeme ecologique de la Lagune de Los Patos ; en d'autres zones, comme 
le littoral colombien, !'exploitation est quasi inexistante et les res­
sources GJarines utilisables sont disponibles dans la zone. 

Colllae evaluation de type general, disons que la region dispose d'un bon 
nombre de ressources sous-exploitees ou inexploitees, bien qu'en moyenne 
et souvent, on v4uille demontrer a partir de la la valeur de l'optique 
des pays qui possedent de grandes flottes et ont besoin de lieux de ~eche appar­
tenant a des tiers pour leurs operations • 

On doit souligner cOllllle positive la croisaante participation de la pro­
duction destinee S la CODSOllll8tion humaine directe. 
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Dernierement. le plus grand effort de peche a ete oriente vers les 
sardines, harengs, anchois, qui representent plus de 40 % du total, et 
les saurels, mulets et "papardas", avec 10 % approximativement. 

D'un autre cote, les pecheries de crevettes, thon, lanv,oustes ' Colin 
et autres sent moins volumineuses, mais ont une haute valeur dans le 
marche international, representant d'importantes sources generatrices 
de devises. 

Une Speciale attention est accordee a l'impulsion donnee dans quelques 
pays a l'aquiculture, et surtout celle d'eau saumatre, qui pourrait etre 
dans un temps celativement court une activite avec une vie propre, coDllle 
cela a ete reussi avec le grand developpement de la culture des crevettes 
en Equateur. Le Chili, le Mexique, le Perou et la Colombie se profilent 
comme importants producteurs dans le domaine de la mariculture et en re­
lation avec la culture de crevettes, moules, huitres, en plus de la nou­
velle grande production de coquilles Saint Jacques au Perou, resultant 
des modifications produites par le phenomene de "El Nino". En Argentine, 
la croissance explosive des exportations de bounuets et la brusque 
diminution actuelle des ressources imposent aux-industriels l'etude de 
!'alternative de la mariculture COl!lllle une fa~on necessaire _de couvrir 
le manque d'approvisionnement naturel. ~.eme clans les pays ou l'industrie 
de la peche a ete jusqu'a present inexistante, la culture de bouquets 
et de crevettes en eaux saumatres motive aujourd-'hui la-Mise en place d'im­
portants investissements. avec pour objet d'apporter au marche externe 
des produits de haute valeur. 

3. L'INFRASTRUCD!RE POUR LA MANUTENTION ET LE TRAITEMENT. ET LEUR 
CAPACITE 

La faible attention accordee jusqu'a present par les gouvernements de 
la rezion a l'activite de la peche est mi:ise en evidence par la non-dis­
ponibilite des moyens adequats d'infra~tructure 9ortuaire et de comm~r­
cialisation au niveau de la pr~miere vente. En ou~re, dans les cas ou 
on a realise d'i~portants inveatissements dans ce sens, on n'a pae tra­
vaille en liaison av~c ceux pour qui etaient realises ces trav&ux, fait 
confirme par la faible assimilation. des avantages offerts par les uti­
lisateurs, comme cela arrive par exemple dans les grands terminaux de 
piche construits au Perou et les postes de debarquement de la ;>iche ar­
tinanale en Amazonie bresilienne. 

Quant ace qui se rapporte a !'infrastructure de •anutention et oe trai­
t"81ent appartenant a l'activite pri~ee, on a obtenu dernierement 

., 
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d'importantes progressions de telle fa~on qu'actuellement, ·1a majorite 
des :>8YS de la region avec d'importantes ressources de peche utilisables 
de fa~on industrielle, possedent une capacite de traiti!ment en accord 
avec le volume des ressources disponibles et, en quelques cas, sur-di­
mensionnee. Les pays qui jusqu 'a preser.t n 'ont pas developpe leur indus­
trie de peche. etant donne les difficultes economiques dont ils souffrent 
et la charge que represente une balance comoaercia!e ne~ative pour la 
peche, se trouvent accules a essayer de remplacer les importations selon 
les possii>ilites, meme les importations de matieres premjeres • 

En resume, la region etant consideree globalement, les activites de 
peche continuent a etre p~incipalement de reduction grace a la forte de­
mande exterieure et a la possibilite d'operations rentables de produr.­
tion de farine de poisson. D'autre part, la production destinee a la 
cons011111ation humaine directe a enregistre un~ croisSdnce qui n'est pas 
en concordance avec les demandes alimentaires. Ceci a comme consequence, 
en grande partie, le fait que l'activite de la peche s'est structuree 
principalement sur la base des exportations et en outre, parce que souvent 
les produits industriels restent peu accessibles aux populations qui pos­
sedent en grande partie un bas niveau d'achat. 

4. LA TECHNOLOGIE 

Dans les premieres annees, il s'est manifeste un certain interet de la 
part des p,ouvernements latino-americains pour developper les technologies, 
dans le but de trouver des alternat4ves a la production destinee a la 
consommation humaine, en ameliorant !'utilisation des especes disponibles 
en grands volumes, et en obtenant a leur tour des produits avec des possi­
bilites de consommation massive de par leur bas prix. Cuba, Mexique, Perou 
ont effectue des percees importantes ace sujet, suivis par l'Equateur, 
le Salvador, le Nicaragua et le Venezuela. 

Les pays qui ont developpe l'industrie de la reduction (Perou et Chili), 
l'industrie frigorifique (Argentine et Uruguay) et la conserverie (Equateur, 
Perou et Chili), dans le but d'acceder aux marches externes avec leurs pro­
duits, ont du incorporer des technologies qui leur pe~mettent . d'etre 
concurrentiels internationalement. C'est ainsi que les differences etapes 
du cycle productif ont du s'optimiser. Des faits qui se detachent dans 
cette direction sont le haut rendement des bateaux de piche qui capturent 
les ressources pelagiques au Chili et l'efficacite mise en jeu dans le 
traitement de ces ressources pour l'obtention de la farine de poisson • 
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Dans la ~one de production du poi3son blanc congele en Argentine et 
Uruguay, on a obtenu des niveaux de rendement remarquables dans !'utili­
sation de la main d'oe~vre. des machines et equipements disponibles 
sur l~ ~arche. Partjculierement en Ar~entine, on est arrive a produire 
localement pratiquement toutes les machines et equipements, a !'exception 
des machines a debiter les f ilets et quelques elements de haute techno­
logie de l'equip:'lllent frigorifique. De fait, s'est developpee en Argentine 
toute une industrie fournissant la peche, qui est a~rivee a exporter des 
usines cles en mains dans la branche frigorifique. :A ce sujet en par­
ticuli~r. comme p<i~r celui de la conserverie, le Bresil a ~alement 
obtenu dans une gr;nde mesure l'autoravitaillement technologique. 

Pour le degre de decollement atteint en ce qui concerne !'application des 
technologies appropriees a l'activite de la peche de la region, il existe 
la possibilite que la solution.dont ont besoin les pays AOins pourvus dans 
ce sens, puis~e se trouver dans la region. 

5. CARACTERE DE LA COttMERCIALISATION 

En considerant les exportations de produits de peche de la region dans un 
ensemble, on observe que dans la periode 1980/84, elles accusent une 
moyenne ascendante, tanais que les importations tendent a decroitre. Ainsi, 
en 1980, les importations ont atteint un montant equivalent a 24 % des 
exportations, tandis qu'en 1984, elles representerent 16 % du volume ex­
porte, la balance ~ommerciale des produits de ~a peche enregistrant un exce­
dent moyen pour les cinq annees de 1 700 millio~s de dollars. 

Bien ~ue l'industrie de la peche d'exportation soit structuree en Amerique 
Latine autour d'une gam:ae etroite de produits, on a enregistre dans les 
dernieres annees une certaine tendance a la diversification. Le Chili, 
avec environ SO % du total exporte par la region, se trouve en tete, la 
seconde place etrJtt occupee par le Perou, puis ensuite l'Argentine, 
!'Uruguay, l'Equateur, le Mexique et Cuba. 

Si nous considerons la production totale de la region et ses exportations, 
nous noterons la grande ori~ntation qui existe vers le marche externe au­
quel se d~stinent plus de 60 % de la production. 

Si nous anc:.lysons !'ensemble des produits exportes et importes par la 
region, nous verrons qu'il existe de grandes possibilites d'augmenter 
l'auto-ravitaillement regional. 

' 
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Quant a la conaoaaation interne, quelques pays ont essaye de l'augiaenter 
moyennar.t d~s progra .. es d'education du conS01111Bteur et diverses cam­
pagnes de promotion. Leur succes a ete tres relatif, •ettant en evidence 
que la consOlllll18tion de poisson n'est pas une habitude enracinee dans la 
population latino-ame~icaine. 11 apparait clairement, d'aut~e part, que 
les possibilites de developpement seraient en relation avec la production 
de variantes fiables quant a leur qualite et de bas prix. La consommation 
existante se dirige principalement vers les produits frais et refrigeres, 
ce qui fait que, etant donne l'inadaptation des chiines de froid et de 
commercialisation, la majeure partie de ces produits est consommee dans 
des lieux proches des lieux de debarquement. 

6. PROBLEMES POUR LE DEVELOPPEHENT INDUSTRIEL 

Du fait de ce qui est mentionne auparavant en relation avec les limita­
tions de la consommation interne, il est nature! que les projets indus­
triels soient associes aux perspectives centrees sur le marche externe. 
Cela suppose une capacite necessaire de rechange avec certains niveaux 
de qualite, quantite et prix compatibles avec la participation a ces mar­
ches. Cela sera associe a la disponibilite de matiere premiere avec re­
gularite, et a des conditions economiques avec !'utilisation de techno-
logies adequates, equipements, machines, installations et·-per~s~u-11-11-e+1~~~~~~~~ 
idoine, et en outre, la possiuilite de compter sur un financement en 
volurue et cout approprie. 

Dans le meilleur des cas, et dans quelques rares pays, les entrepreneurs 
peuvcnt compter sur tous ces elements, excepte les cona1t1ons t1nanc1eres 
favorable~. ce qui constitue i'une des principales barrieres pour le de­
veloppement. 

Ce defaut de financcment n'est pas fortuit, si ce n'est qu'il s'integre 
dans les difficultes economico-financieres d'ordre general et dans la 
desaffection vis a vis du secteur de la part des gouvernements q~i. en 
general, n'ont pas su promouvoir une politique de developpement integral 
pour l'activite de la peche. Dans beaucoup de cas, cela vient du fait que 
les Etat3 ne possedent pas de structures institutionnelles specifiques 
capables d'envisager les possibilites et d'employer les moyens necessaires • 




